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&æ ſi ſgay quel bruit on en menera: par 
tout en choſe ſemblable, je ferois de 
meſme. J entends bien. qu il fant uſer 


de bride aux innovations & aux 87 | 


prunts: mais n eſt· ce pas une ſottiſe 

dire, que Fon ren defend que Tabus; 
& qu'on recognoiſſe, qu avec la bride 
8 Ia prudence il ſoit Toifible de les em- 


ployer, on defende aux Eſſais de Loſer 


entreprendre comme incapables , le 
Roman de la Roſe. en ayant eRe jugæ 
capable autrefois? veu meſmes que le 


langage de fon fietle , n'eſtoit preſſé 


non plus que fe noſtre, ſinon de 15 ſeu- 
le neceſfte d' ametidement : &<quaayant 
de viel Livre, on ne taiffoir pas de par- 
ler & de ſe faire entendre autant qu'on 
 youloit. Horace en ne 1 1 9 
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Eſb il defendu d' appliquer quelques luſ- 
tres ſur un beau viſage, pour en rele- 
ver la blancheur ? Quand je defends | 
mon Pere des charges du dialecte, je 
me mocque. Pardonnerions - nous a ces 
correcteurs, s ils avoient forge cent dic- 
tions à leur poſte, pourveu que chaſcu- 
ne d'elles en ſignifiaſt deux ou trois or- 
dinaires: & dictions qui pergaſſent une 
| matiere juſques à la mouelle , tandis 
ue les autres la frayent oufrappent ſim- 
plement ? S ils nous repreſentoient mil- 
ie nouvelles phraſes très- delicates, vif- 
ves, baſties &-inyentees d'une. forme 
inimitable ; qui diſſent enjdery yligne » 
le ſujet, le ſuccez & la loüange de quel- 
| choſe ? mille metaphores clgale- 
ment admirables & inoliyes, mille tres- 
propres applications de mots enforcez 
& approfondis à divers & nouveaux 
ſens ? (car voila innovation qu ils nous 


reptiment, & qu' ils craignent que les 
Eſſais fagent paſſer en exemple) & tout 
cela, dis- je, ſans qu'un Lecteur y peuſt 
An nodufat que nouveautẽ, mais bien 
rare Oc à meſure * 5 8K 


Tor ome 
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. 
plus belle entreprinſe, a meſure eſt- elle 


permettable à moins de gens, ainſi que 
remarque mon Pere. C'eſt a quelques 


jeunes diſcoureurs du ſiecle, qu'il fau- 
droit donner de argent pour ne Sen | 


meſler plus, ſoit pour edifler ou demo- 
lir: comme à ce mauvais fluſteur anti- 
que, qui prenoit ſimple loyer pour ſon- 
ner, & double pour ſe taire. Ayant traic- 


té du langage ailleurs, jy” renvoye le 


Lecteur: & la ſeule neceffite deVocca- 
ion preſente eſt eauſe que je range icy 


ce dernier paſſage: Pour deſerire le lan- 


gate des 'Efſais, il le faut tranſorire: 
Ilm ennuye jamais le Lecteur que quand 

il ceſſe; & tout y eſt parfait, sil n avoit 
point de fin. Un fi glorieux langage de- 
Vroit eſtre par Edict, affigne partiou- 
lierement a proclamer les grandes vic- 
toires, abſoudre l innoeence, faire ſon- 
ner le commandement des Loix, plan- 
ter la Religion aux cœurs des hommes, 
: & aloher Dieu. C'eft en verite l'un des 
principaux clonx, qui fixeront la volu- 
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chaque jour, empeſchant que de temps 


en temps on ne trouve ſuranne ce que 
nous diſons aujourd'huy , parce qu ii 
perſeverera de le dire: & le faiſant j ju- 


ger bon, d' autant qu'il ſera fien. 
On proſerit après non ſeulement pour 


impudique & dangereuſe, mais pour je 


ne ſgay quoy de nefas, uſons de ce ter- 


me, ſa liberté Far Amour: 


ſurquoy je n oſerois reſpondre un ſeul 
mot, ny conſequemment ſur pluſieurs 


autres articles touchezen cette Preface, 
apres les belles reſponſes que luy-meſ- 


me y fait: weſtoit que nos hommes qui 


jugent routes choſes par opinion, gouſ- 


teront a adventure mieux 1a defenſe 


une autre main, bien que pire, qu ils 


ne feront de la ſienne propre. Cela ap- 
pellera preſter ma foibleſſe, a ſervir de 


luſtre à ſa force: mais c'eſt tout un, je 


luy dois afſez pour ſubir cet inconve- 
nient. Eſt-il donc raiſonnable de con- 
damner la theorique de Amour pour 


| coulpable & diffamable , eſtabliſſant ſa 


9 honneſte, "By & ſa- 
; 


£ 


of 
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neantmoins, s il plaiſt à ces gens, qu el- 


le ſoit coulpable & diffamable; il reſte 
Anier. qu elle ſoit impudique, pour ce- 
luy qui la traicte, ny pour ſon Lecteur: 
ſpecialement traictee par un perſonna- 
ge, qui demeflant ceſte fuſce, comme 
correcteur & ſcrurateur- perpetuel des 


actions & des paſſions. humaines, preſ .: 
che ſoigneuſement la modeſtie & la 


bienſeance exemplaire aux Dames, & 
les diſſuade de faire l'amour, ainſi que 
I Autheur dont il eſt queſtion., Car ou- 
tre que ce Livre prouve fort bien le ma- 
querelage, que Part de 1a cere monie & 
ſes exceptions preſtent a. Venùs; quels 


ſuffragants de chaftete ſont ceux-cy , je 


vous prie, qui vont encheriſſant fi haut 


la force & la grace des effets de Cupi- 
don due de faire accroire à la jeuneſſe, 
qu'on nen ſgauroitpas ſimplement ouyr 
deviſer ſans peril & ſans tranſport? S ils 


le diſent à des femmes, nont- elles pas 


raiſon de mettre leur abllinence en gar- 
de contre un preſcheur qui ſouſtient que 
8 eſt ede d oüyr ſeulemer 
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parler de la table ſans rompre ſon jeuſ- 
ne? Je diray donc, qu'a peine S. Paul 

euſt· il refuſẽ la langue ou Loreille au 
beſoin, ſur examen de P Amour, puis 
qu il fonde ſa vertu a ſentir & ſupporter 
les aiguillons meſmes de cette paſſion 
en ſon corps: nam virtus in infirmitate 
Porſcitur. Et quoy, Socrates, qui ſe le · 
voit continent d'aupres ce bel & bril- 
lant ſujet, dont la 8 ce qu'on di- 
ſoit, meuſſ ſgeu porter deux; faiſoit-il 


5 "alor moins acte de chaftete, d' autant 


qu'il avoit oüy, veu, dit & touche , 


aue ne faiſoit Timon, ſe pourmenant 


ſeul tandis en un deſert: ?Livia-, ſelon 
opinion des Sages, parloit en Impera- 
trice & capable Dame, telle qu on l'a 


recognue, ſouſtenant qu aur yeux dune 
femme chaſte, un homme nud n eſtoit 


non plus qu'une image. Que ſi quel - 
qu un croid neantmoins que cela veuil- 
le dire, qu elle leur euſt conſeillẽ d aller 
voir un tel ſpectacle expres ; ou de ſe 
lever plus matin pour lire toutes les fo- 
lies des Pottes Grecs & Latins, il de- 


| * aſſez fa reien Princeſle j ju- 
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geoit ſans doute, qu'il faut que le Mops 


de banniſſe du tout I'Amour & ſa Mere 


au loin: ou que s il les reſerve the? luy, 

c'eſt une baſtellerie à quiconque ce ſoit | 
de faire le pudique, pourſequeſtrer des 
yeux , de la langue & des oreilles les 
images & les diſcours de la cabale de ce 
Dieu. Outre que les hommes & les fem- 
mes pour qui Amour eft _ „en- 
tends qui n'bnt aucune ou 
preſente en luy, ſont forces ——— e 
qu ils y ont part preſomptive, ou du 
moins acceptable, par le mariage: rai- 


ſon qui les doit divertir de refuſer au be- 


ſoing I ceil, la langue ou Foreille, à telles 
appendances de ce meſme Dieu, cela 

8 'appelle telles images, & tels diſcours. 
Je n'approuve pas pourtant les licences 
de ces Poẽtes- la, non plus que Fallega- 
: tion que mon Pere en fait par fois, ny 
meſme quelque emancipation de ſon 
ereu; tant rings nor elles repugnent + 

'autant 


mon gouſt que que je ſuis 


tousjours d advis que chaſcun contienne 
autant qu'il peut ſes faicts & ſes parol- 
les ſous 25 . 


ve Mlle v2 n 13 
nies communes: mais j accuſe encore 
plus que telles erreurs, ceux qui les ac- 
cuſent outre leut meſure. La plus legi- 
time conſideration que les Dames puiſ- 
ſent apporter au refus & fuite d' eſcou- 
ter ces choſes, c eſt de craindre qu'on 
ne les tente par leur moyen. Mais ou- 
tre qu au conttaire, ainſi que j ay dit, 
la ceremonie eſt miniſtre de Venus, 
ſoit par ſon intention originaire, ſoit, 

par accident; ces Dames doivent avoir 
grand honte de ne ſe ſentir de bon or 
- que juſques ala eouppelle; & continen- 
tes, que parce qu'elles ne rencontrent 
rien qui heurte la continence. Laſſaut 
eſt le labeur du combattant, mais il eſt 
auſſi pere de ſa viRtoire & de fon triom- 
phe: & toute vertu deſſre leſpreuve., 
comme tenant ſon eſſence meſme du 
contraſte. Si n'entends-je pas pourtant, 
que la chaſtete deuſt defirer ou ſouffrir 
Taſſaut „ en plus amples termes, que 
ceux dont il eſt queſtion: c'eſt-ã- dire, 
vagues, generaux, & hors tout intereſt 
& deſſein particulier qui peuſt eſtre ap- 


* e ſurprende. Ce ne ſont E 
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pas Sins les diſcours francs & ſpecyla- 
tifs ſur Amour, qui ſont dangereux ; 9 
ce ſont les mols & delicats, les recits 
artiſtes & chatouilleux des paſſions 
amoureuſes, & de leurs effects „qui ſe 
voyent aux Romans, n osdes „& en 
telles eſpeces dEfcrivains: dangereux, 3 
dis- je, tousjours , mais qui le ſeroient 
beaucoup moins, ſans Vencherifſement 
& le haut ptix ou les loix de la ceremo- 
nie & leurs exceptions, ont eſſeve Cu- 
pidon & Venus. Toutesfois certes jay 
grand peur, que le genre humain ne 
puiſſe ſgayoir plus dangereuſement quel 
animal eſt YPAmour , que quand per- 
ſonns ne le luy dit. Je crains' en ſom- 
me, que 6 ron conjoint en un la jeu- 
nefle , Tinclination naturelle, les deli- 
ces, une gentilleſſe natale avec une 
| nourriture polie, animees d' abondant 
par Vart & le ſuecea des ceremonies al- 
leguces ; on ne loge C Cupidon a tel de- 
gre parmy ceux ol toutes ces choſes ſe 
trouveroyent enſemble, que pour beau 
que ces Romans, & Poëtes, & le grand 
Platon * le . ee „ 1 
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ne reſte profondement 
mage que des gens. de cette dangereuſe 


a | 
rieur, a Ti- 


trempe luy ſuppoſent: en un mot, la 


plus friande peinture de Amour qu'on 
leur puiſſe tracer, ternit en leur imagi- 


nation Videe qu ils ee de oy, 


naturellement. | 

Pour quelque legere obſcurite c qu' on 
reprend apres en nos Eſſais, je diray; 
que la matiere n'eſtant pas auſſi bien 


9 


pour les novices, il leur a deu ſuffire 


daccommoder le ſtyle à la portée des 
profez ſeulement. On ne peut traicter 
les grandes choſes, ſelon V intelligence 
des petites & baſſes ames: car la com- 
prehenſion des hommes ne va guere ou- 


tre leur invention. Ce n'eſt pas icy le 


rudiment des  apprentifs, c'et PAlcoran 
des maiſtres : Oeuvre non a goufter par 


une attention ſuperficielle, mais à di- 


gerer & chilifier , avec une application 


profonde; & de plus, par un très- bon 
eſtomach: encore eſt- ce davantage, un 


des derniers bons Livres qu'on doit 


prendre , comme il eſt le dernier qu'on 


doit e diray- je a ce 


hed 


». 
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propos ; que Plutarque dri plus 
à dire au bonheur de ſon ſiecle, que le 


manquement de la naiſſance de ce Li- 


vre? & que feroit plus volontiers Xe- 
. „sil retournoit, que de Feſtu- 
dier avec nous? Il ſe peut enfin nom- 


mer * la quinteſſence de la vraye Philo- 


 fophie, le troſne judicial de la Raiſon, 
Fhellebore de la folie, le hors de page 


dex eſprits, & la reſurrection de la ve- 
rite morale & humaine ; C eſt- a- dire, 
1a plus utile, & ſeule acceſſible : je laiſſe 


tousjours à part celle que Dieu nous 
communique par le don de * C 


& de fa grace paternelle. 
Je voy qu'on le galloppe en ſultte du 


: reproche de foiblefle, ſur le peu d obli- 


gation qu on pretend qu il Sc} donne 


*® Fypreſfion 5 guind6es & exrrayagances que la 
Demoiſelle de Geurney 2 imaginccs pour exalter 
le merite du Livre de Monragne: & qui à force 
de trop dire, ne diſent rie tout: f 


— - Voces inopes of eee gs canoræ. 
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de traitter les matieres au long. Sur- 
quoy conſiderant „ils ayoient raiſon , 


je n ay ſęeu trouver aux Opuſcules de 


Plutarque guere ou point du tout, de 


ſujets traictez à pleine voile, outre le 


nombre qui sen void aux Eſſais: Com- ; 


me de TAmitie, ſur Iaquelle il a ren- 
contre ce que les autres ſemblent avoir 
ſeulement cherche juſques icy : de la 


Neantiſe & vanite de Thomme en 'A- 


pologie de Sebonde, piece fi pleine en 


ſon eſpece, que le fouhait n'y peut 


qu'adjouſter: de la vertu: de Art de 


conferer: le diſcours qu'il manie ſur des 
Vers de Virgile: 0 8 Medecine: 
de Vinftitution des enfans: du Pedan- 


tiſme : de la Solitude: Que le gouſt des 
biens & des maux depend en partie de 


Fopinion que nous en avons : du Re- 


pentir: de la Diverfion : de FExperien- 


ee: de l Exereitation: fur la Simplicits 


des diſcours de Socrates au Traitte de 


Ia Phyfionomie : le poinct des Fins de 
rhomme qu'il agitte ſi pleinement en 
c — * ——— — — | 
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ęns de leur correction: fa Peinture ile 
tres-difficile Examen du poids & merite 
de tant de diverſes actions des hommes, 


& Anatomie parfaite de leurs paſſions 


; & mouvements i interieurs:ſur leſquelles 
actions, paſſions & mouvements inte- 


rieurs des hommes, je ne ſgay fi j jamais 
autre Autheur dit ny conſidera ce qu'il a 
dit & conſiders. Somme, faiſant excep- 


tion des choſes qu'il a traitees ample- 
ment, je les trouve en tel nombre, 
qu elles occupent preſque la maſſe com- 
plete de 1 Ouvrage. Mais à bon eſcient 
quand il n'auroit approfondy qu'un de 
Ces axticles de la ſorte qu ils le ſont, luy 
pourroit = on imputer que ſa foibleſſe 


Fe mpeſchaſt den. faire autant des au- 
nes f on bien Hercules mavoit! 


_ quijun homme, ſeroit-il pgu vaillant 4 
pourveu que celuy-la: fuſtAnthee ouGe- . 
rion'? La cauſe qui fait ſembler que cet 


Autheur comprenne moins de matieres 
pleines que les autres; c'eſt que, parce 


qu il reſſerre en un Zanurre toutes les 


Fg. - Free,, TY, 3 
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_ 
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bles, il en entaſſe de ſurcroiſt, inſinies, 1 
manques ou courtes, plus que ces au- 
tres - la ne ſont: leſquelles a Vadvis de 
ces repreneurs, excluent les pleines & 
combles, ou font qu elles ne doivent 
pas eſtre conſiderees : oultre la beſtiſe 
de ces gens de manquer maintefois de 
recognoiſtre la fuitte par laquelle il con- 
tinue & accomplit les matieres afin d'y 
apporter ce comble, a travers de quel- 
que gaillardiſe d intermede ou ſon ſtyle 
eſt porte. Mais qu'eſt-ce que de traitter 
les matieres tout du long? il n'eſt rien, 
_ dit-il, dont il "oO le tout: & moins le 
voyent ceux qui luy promettent de Feſ- 
crire. Quiconque n 'eſpuiſe un theme 
ſans laiſſer que dire apres ſoy , ne le 
traicte pas tout du long: toutesfois je 
ne voy point que Platon eſcrivant. le 
Lyſis, ait ſouſtrait le moyen à ſon di- 
ciple Ariſtote, a Ciceron, à Plutarque, 
a Lucien, & fraiſchement aux Eſſais, 
de nous entretenir de ! Amitié, ny que 
luy meſme par ſa Republique, pour en- 
tierte & plantureuſe que nos accuſateurs 


5 ait empeſche de com- 


7 o * 


yo 7: Dunriscnt : 
"like centaurres Republiques: ainſi du 
reſte. Voyla doncques, que manier à 


leur mode un poinct tout entier, cen weſt. 
autre choſe, que le laiſſer à manier tout 


_ entier encore comme une ſource ins- 


puiſable, à cent autres Eſcrivains qui 
 viendrentapres. Que ſi corrigeants leur 


playdoyer , ils diſent , qu'on le doit au 
moins manier amplement : je leur con- 
ſens, que cette amplitude ſoit quelque 
choſe : mais non pas de tel poids , qu'el- 
le ne ſe puiſſe trouver en un Ouvrage 
indigne de recommandation > tant sen 


faut que ſon manquement , accords | 


qu il fuſt en noſtre Livre, peuſt fleſtrit 
par coherence, la tranſcendante ſageſ- 


fe de ſes conceprions, Je leur demande 


vil n'aymeroient pas autant avoir eſ- | . 


critce ſeul mot d' Ariſtote, Que Fami- 
tie eſt une ame en deux corps, que tout 
le Toxaris, bien que ce ſoit Ma bon Ef- 
crit ,. voire le Lælius peut-eftre , qui 
vant encore plus : Enquerez Platon , 
vil n'ayme au Sympoſe 1 Oraiſon d'A- 
u que parce que celle d' Ariſto- 


r 
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vre : mais adviſez que devient Platon 


en ſes amples & longs Ouvrages meſ- 


mes, ſi c'eftle plus, & non le mieux di- 
re, qu'on cherche? Or fi c'eſt le poĩds 
des conceptions qui fait valoir un Ou- 


| vrage, „autant le fait-il en celles de di- 


vers objets ramaſſez enſemble, que 
d'un ſeul, ouy plus à mon advis: de 
ce qu oultre que Fon void par cette di- 
vVerſité, que Teſprit qui parle eſt plus 
ümiverſel il paroift auſſi qu il eſt plus 
' grand: puis qu il a peu frapper de bons 
coups , i bons coups y a, ſans ſe don- 


ner 3 de souvrir fi a plein 


i feroit, I prenoit loifir de Sa- 
charner ſur une matiere: en laquelle 

1 un trait enfante autre, 
lors qu on vient à la filer de long, re- 
ayant & ſecondant Pouvrier. Celuy 
qui prend fix feuilles de papier pour 
crire un Traite de la Medecine, je ne me 
foucie gueres s il nen occupe que deux 
fur ce texte, pourveu qu'il me rehauſſe 
les quatre autres feuilles, de quelque 


auſli riche couleut: qui perd morceau, 


pour morce au, ne perd rien. Et me rap- 
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couleur dont les Eſſaisluy rehauſſent les 


Chapitres des Boyteux, des Coches, de 


laPhyfionomie , de la Vanité, ſans al - 
ler plus loin; ſe doit contenter d'eftre 

implement appellée auffi riche, que 
celle qu'on lui promettoit par le tiltre. 
Puis qu' eſtants hommes on ne nous peut 
faire voir une choſe pleinement & par- 


faitement, il faut que les Autheurs s ef- 
forcent à mettre ordre que nous les 
yons, toutes ou pluſicurs,, le moins . 


imparfaitement qu il ſe puiſſe. Ainſi 
Ae mes: parties ; aurotent prouve, 
pe 85 Livre ng; 74 5 rien amplement, 
poſte autant de 


ils choiſiſſent a 
& ts qu'ilen comprend: pour nous done | 


ner fur chaſcun, à ſon exemple, un des 


eilleurs mots qui s puiſſent dire: * 


Jay. recouvre maiſtre en eux, avec 
parcille j joye qu'un autre le trouva jadis 
en Socrates: quand après Vavoir ouy 
3 ,  quitta ſes diſciples, afin 
d eſtre diſciple el Il n eſt point 
de diſcours ny trop longs ny trop briefs, 


ny ee — toucher 


porte bien au Lecteur, Sarah: 6 la 
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une de leurs autres cenſures , 11 on ne 
perd temps A lex hire: + ce 
| Davantage „je viens de rencontrer 
deux ou trois nouvelles objection con- 
tre mon Pere, en Baudius: Autheur que 
je reſpecte ailleurs , & par ſon eſprit, & 
par obligation, m'ayant du fond de la 
Hollande hongre de ſes Eloges. Il le de- 
ment, de publier pour foible fa me- 
moire, qui paroiſt vigoureuſe, a ſon 
advis, par les authoritez , les allega- 
tions & les exemples Jes: Eſſais. Il ſe 
trompe: car mon meſme Pere eſcrivant 
fans aucune proviſion de ces choſes, & 
liſant aux intervalles de ſa compoſition, 
| le deſcouyroit de hazard ga & la dans 
les Livres: & puis aſſortiſſoit chaque 
| p iece en {a place. Baudius argue auſſi 
evanite, de ce qui il eſcrit, que ce de- 
faut de memoire le portoit à ne pou- 
voir retenir le nom de ſes gens que par 
celuy de leur Nation: ſemblant à cet 
Autbeur, que cela doit prefuppoſer u un 
nombre infini de domeſtiques. Quelle 
concluſion ! Noftredame.? Veu que le 
ge ne. park, nullement qu ils fulſent 
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en PAP ff & veu qu'il ne peut non 


plus eſperer, de faire par ce recit ima- 
giner le nombre grand : puis que vil 


__euſt eſté tel, il eſtoit anffi facile d'en 


onblier les Nations, ou les Provinces, 


que les noms propres. Cet objet eſt afſez 
Fabattu par un ſeul mot: c'eſt queen 


tout ſon Livre, il ne s attribuẽ pas feu- 
lement Secretaire ny Maiftre d'Hoſtel, 

& n'appelle pas Gouvernante, la bew 
me dont il patle, qui ſervoit r enfance 
de fa Fille: I'un & Vautre de ces titres 


neantmoins, eſtants en noſtre ſiecle fi 


communs parmy les domeſtiques des 


- rmaiſons mediocrement qualifices & 


moindres que la fienne. Qui plus eſt, 
Baudius pretend, que bien qu il triom- 
phe en metaphores, il y laifſe par fois 
emporter de licence: a Fexemple , dit- 
il, des grands Orateurs. Je ne voy point 


ces licences: il en devoir remarquer 


quelques-unes , à faute dequoy ſon 


| pin eros apres Teſlimer la Science in- 
digne FA ſa nobleſſe, pource qu'il preſ- 


che en eee, Conte 


5 
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pre filence luy ſert de reſponſe. I le 
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atteinte eſt encores autant indirecte - 
car parmi ſes defauts il eſt force d ad- 
vouer cettuy-là, puiſqu il eſt veritable, 
dlignorer certaines & pluſicurs choſes, 
ayant 1 ſa peinture complerte & 
juſte. 'S il honote la Science ou non, 
au partir de la, nous le pouvons com- 
prendre de cette parolle, qu'il pronon- 
ce autre part; que ceux qui la deſdai- 
gnent montrent aſſea leur beſtiſe: & 
dit au Chapitre, De Fart de conferer; 
que le ſęa voir en ſon vray & droict uſa- 
ge, eſt le plus noble & plus puiſſant 
acqueſt des hommes. Baudius en toutes 
ees cenſures , ſe devoit ſouvenir dun 
mot de Sertorius, ce me ſemble, ayant 
battu ſon jeune ennemy, qui ne ſe defi- 
fioit & ne s armoit que dun coſtẽ; qu un 
ſuſfiſant Capitaine doit autant regarder 
dergiere lui que devant: ce que fi Bau- 
dius euſt fait; il auroit trouv6 en un paſ- 
ſage le correctif de Fautre, FOE 
beſoing Feuſt requis, ' | 
Au ſurplus, ceux qui a e ea; 
lomnier la piete de notre Autheur, pour 
avoir meritoirement inſerit un here- 
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tique au e excellentsPottey de 
ee temps, ou ſur quelqu/autre punctille 
de parxeil air; me jetteroĩent volontiers 
en Ladpgon: qu ils eſſayaſſent:à nous 
 TAIC& croire ils ont des eompaignons : 
_— la debanche de la leur. Tout ainſi 


que jamais homme ne voulut plus de 
mal aux illegitimes & querelleuſes Ne- 
2 que celuy dont eſt queſtion; 


de meſme par conſequent, il fut par- 
tifan formel de ce: qui regardoit le:reſ- 
3 de la vraye: & la touche de celle- 
cy., c'eſtoit pour lui, comme les Eſſays 


8 le- publient, & pour moy {a creature, 
la ſainte Loy de nos Peres; leur tradi- 


tion & leur authotits. Quipourtoit auſſi 


| ſuppoſer.cesnouveaurTyrans du ſiecle, 
ces eſcheleurs de Ciel, qui penſent arri- 
ver à cognoiſtre Dieu par leur moyens, 

x cixconſcrire luy, ſes uvres & leur 

creances: aux limites de leur perquiſi- 


tion & de leur raiſon: ne voulants rien 
recevoir pour vray, il ne leur ſemble 
vrayſemblable? Ou toutes choſes ſont 
plus immenſes & plus incroyables, la 


2 .Fr * , ET ,,,, ,]. ĩ— ʃ?m :... ̃ĩ˙70» e 


ſont Dieu & ſes faicts plus certaine- 


ors Hy 
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625 Triſmegiſte 3 a coſtè de ce propos, 
— — — la Deite : Cercle dont le cen- 


tre eſt par tout, & la circonference nul- 


le part. Quand à Baudius qui touche 
auſſi cette eorde, il nous devoit mar- 
quer en quoy confiſtoĩent ces. paſſages 
contre la meſme Religion, qu'il dit me- 7 
riter la liture en nos Eſſays: ou ſe reſdu- 
dre a ſouffrir luy-meſme „une liture de 
celuy par lequel il accuſe en eux ce de- 
faut. Mais il eſt bien vray, que ce Livre 
eſtant a 0 profez des Sectes nou- 
velleß, plus Baudius huguenot raccuſe 
ace f Pee may _ 
gniſie ſon tri & le declare loiia- 
ble en ce poind 14. Sur ce lieu princi- 
palement, faut · il eſcouter noſſre Li- 


vie daguet, & ſe garder de broncher „ 


en quelque inique interpretation de, ſes 
. „par 75 brefve de bruſ- 
que fagon de s 'exprimer. M. amuſeray- | 
jea particulariſer quelques regles „pour 
ſe gouverner en cette lecture: il faut 
dire en un mot; ne ben meſſe pas, ou. 
ſais ſage; Aucuns Livres ne ſont ſages; 


Pore nn e win fas 


1 P Are 


pbur thi : en effet je Way jamais Ve 
perſonne rattaquer, ſoit du cofte de la 


Religion ou dautre, qui ait rabbattu 


ſon atteinte de huy-meſme; faiſant voir 
| ſuf le champ qu "it luy * ou 18 
| T it pas. ; 


. 1 7 
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ape ee dba fate lad. 


Te que je ne dis nuffement pour Bau- 
dius lequel comme jay remarquè, ma 
choqu ce lieu que par intereſt & paſ: 


Fon. Je rends graces à Dieu, que par- 


; my 1 confuſion des Eibancet effrences 
gui traverſent ec tempeſtent atifour- 
EO d Hu fon Eglife ,"il Tut air plei'deFef- 
tayer d'un fi puiffant pillier humain. Ea 
Foy des ſimples ayant a defirer d'eſtre 
fortiſice mondainement contre tels aſ- 
__ -fabts, ainſi qu'elle Leſtoit ſpirituelle- 
1 ment par cette fayenr divine, qui luy 
eſt acquiſe avant les ſiecles; i bonne 
5 fortune luy fit un preſent tres-propre A 
ce beſdin, de luy produire une ame de 


| haute ſuffifance, qui la verifiaſt par 
fit approbation. En effet, fi la Religion 


. Catholique ala n ee peo 
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nage, euſt ſceu combien il devoit eſtre 
excellent, quelle apprehenſion euſt eſt 
Ia nenne de avoir pour adverſaire? 
Certes il a rendu vraye fa propoſition; 
que des plus habiles & des plus ſimples | 
ames , ſe faiſoient les bien croyants ; 
comme auſſi la mienne: que de ces deux 
extremitez ſe faiſoient les gens de bien. | 

Car je tiens le party de ceux qui jugent 
que le vice procede de ſottiſe , & con- 
ſequemment, que plus on approche de 
la haute ſuſfiſance, plus on s'eſloigne 
de luy; propoſition que je me ſuis peut- 
eſtre efforcee de prouver en un autre 
lien. Quelle teſte bien faite, ne fieroit a 
Platon ſa bource & ſon fecret, ayant 
ſeulement leu ſes Oeuvres? Par cette 


conſideration, je meſpriſay le repro- 
che d extravagance dont on me char 


geoit, alors que j ;honorois & cheriſ- 
ſois ſi fort cet eſprit ſur la fimple Tec- 
ure desEſſays; qu'avant Vavoirny pra- 
tiqué, ny veu, j eſtois auſſi cordiale- 


ment ſa fille que depuis. Je me repreſen- 


tois que toute bienvueillance eſtoit mal 


Hoe * ll pn pf la dale 
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ak de ſon object; & que 


hi feulement la ſuffiſance de TOu- | 


VIier- paroiſſolt en ces Efcrits HA, 


mais y paroiſſoit en appareil ſi haut, 


que le vice ne pouvoit loger chez luy, 
ny 1 vertu uy manquer: & que par 


conſequent nul ne devoit differer à luy 


departix cette bienvueillance, juſques 
à entre veuez ſi ce meſtoit quel qu un au- 
quel il faſchalt de confeſſer, que ſa Rai- 


ſon euſt plus de credit a luy nouer' une 
alliance, que ſes yeux: & faſchaſt d ad- 


_ youer, confequemment encore, qu il 


rien faire de bien Sil les ayoit ban- 


dez. Pour, engendrer Tamour; intelli- 


gence corporelle & ppirituelle, la pre- 
ſence & la veue ſont autant requiſes que 


le diſcours : : mais la bienvueillance ou 


amitiée, comme eſtant une intelligence 
toute ſpiriruelle, doit germer ſpirimel- 


_ Jement parle pur diſcours & la cognoiſ- 
ſance: dien qu'elle ſe puiſſe enrichir de 
. preſence , par la converſation aſſiſtce 


confortde des offices he Cong 
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1 plus generale Finn qu'on face ſur 


Fe 95 85 que ſon Harker 8˙7 
| dependt- 0% le aire le blaſme 
Tay yoir patl lle d "foy = - melme , & ns 


ſe joue as de navoir dien fait qu'il 
ian ait ole dire en public , ny de la plus 
156 verité de toutes celle qu on 


ft'n'ajo pas auſſi, que ceux qui le 


* ft <5 


Beben le: plus aſprement de nous 


avoir donné aj peinture, oſent encore 
moins qu' ils ne veulent en Top al 
e la leur: & que nul ne peut avoir 
Huge nne grace I Paccuſer de produire ſa 
0 mve aux yeux. du monde, ſauf ce- 
12 qui perd de la gloire a Sabfle- 
nir 42 n faire autant. Il eſt advis au 
peuple qu il ſeroit bien loiſible d expo- 
ſer 80 jour quelques actions publiques , 
ſuivarit wir pi Xenophon , mais non 
pas les tivees. Veritablement , outre 
ben = deus declarent auſſi force 
65 ations de leur vie, comme de 
e age. Meſſieurs de Monluc & de 


wo racontent juſques 3 à leurs ſon- 


pes; le Peuple n "entend pas que yn 
C 


Tome . 


— ¼ nec rene 
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ny les privees, ny les Mi Aides 1 ny 
que le public . fait que OE 
e particulier. 1 5 ert, ap ales 
ou Oir rien mii ix ap pprenc re, due 
age de toy. meſme: & ts 'enſeigne tan- 
toſt par raif6ns , tantoſt par eſpreuxe, 
Si ſa peinture eſt vicieuſe ou fauſſe, 
plains-roy de luy: 11 elle <> bonn e & 
vraye, remercie le de n 1 3 | 
lu refufer A ta diſeif ting Te point 
inſtructif de tous; 2 eſt Feten ple. | 
prends au reſte „ fingulier 1 7 , qu on 
te face voir, ou qu on te face 167 pon 
me un Chef d'armees & d Eſtat: il faut 
eſtte honneſte homme avant Nes deſ- 
tre Tun ny. Fautre parfaitemen t; 3; 00s 
Eſſais te donnent, aux exerples deleur 
Ouvrler, rablature de particuliere e effi- 
eace pour devenir tel: 'ouy cerres, il eſt 
requis de paſſer par leur elchoſe, Pour 
eſveiller tes facultez A 1 capacits de 
monter. en ces deux grades I quand E be- 
ſoing ſeroit. 'Pracepta a Jocen 1 1 la 
movent. II eſt 4 viay, que le 2 
mun eſtime la ſcience £ Wire e a 
dire, de ſe 8 We hamme 


33 


2 8 


3 


= 


ö 
[ 
1 
— 
e 
r 
* 
13 
II. 
— 
1 
a 
& 
; ut <5 


DoE Miſe vx GoU RNA. 43 


ige, ſi facile; qu'il eroid que c eſt ehoſe 


ſuperflue de Venſeigner: car meſme, 
ainſi que Plutarque remarque, il ſent 
bien que les enfants ne ſauroient dan- 


cer, ny piquet chevaux, ny trancher à 


table, ny ſaluer encores, qui ne le leut 


apptend: mais quant à Fart de vivre, 
cet animal pluſieurs teſtes ne ly trou- 
va jamais à dire. Il $Sabuſe fort: il eſt 

beaucoup plus -aiſe de vaincre que de 
vivre, 8c plus de triomphans que de ſa- | 


zes: dont il arrive, que mon Pere i ima- 


gine bien Socrates en la place d' Ale- 
xandre; Alexandre en celle de Socrates 
il ne peut. Les exemples de ct perſon- 
nage te ſemblent; ils hons ? re mercie la 
fortune qui ils ſoĩent tombez devant tes 
yeux: te ſemblent - ils mauvais ? net 
crains pas auſſi que beaucoup de gens 
foient pour les ſuivre. Ouy, mais apres 
tut on n'a pas accouſtume de ſe de 
peindre ſoy : meſme; voila le grief. 
Neſtree pas un grand cas, de la tyran- 
nie de la couſtume ſur le vulgaire ·πο f 
n'eſt-elle pas importune en cet endtoit 
nous de le reduire à 2 cenquetir 
ij 
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jamais, os ce qui ſe doit faire, mais 
de es qui ſe fait? Vulgaire preſta com- 
| mettre toute vilenie par bienſeance, ſi 

ſen 'voiſins! continuent un temps de 

keommertre : \renongant A faire tout 
bien, voire a ſoy-meſme, fi comme 
leur finge ils ne luy'trainent par exem- 
ple: & preſt davantage, à juſtier tous 
max que les Puiſſants s adviſeront de 
hy faire ſouffrir, pburveu que par la 
fuitte d une anne ces excen otcupent 
quelque mine d' uſage. La couſtume lay 
met alle Fhomme-en honneur # if na- 
dore plus les Dieux meſmes que ſous ſa 
forme... Au reſte je ne oonſiens non plus 

„.de Ter eee 

| „de ce quiil:rapporte- en cette 

15 Wer juſques aux moindres 

| — es eras & lajuge 


par les trai cts les nies tant a 

| cauſe que les grands effacts dependent 
| ntades petites actions „que 

cautam auſſi que lx vie meſme n eſt 
qu une contenture de punctilles & de 
niaiſerits. Obſerves pour uns des preu- 


[i 2 


— .* 
ann 


portoit en l'amour, au devis,ala table, 
& ala garderobe encore: puis que tant 


N 
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le propre conſeil des Roys, prend de 


trois fois Pune ſes meures deliberations. 
Les autres Eſorivains ont eu tort , de ne 
s arreſter pas a nous inſtruire en des ac- 
tions pour petites qu elles fuſſent, oh 
pluſieurs ꝓouvdient faillin, & que nul 
ne pouvdit eviter: & n'eſt aueune eho- 


ſe meſſee dans les intereſis de homme, 


qui ſoit petite ou legere de poids: elle 
peſe afſez fi elle touche. Il a certaine 
ment eu raiſon J'enſcigner comme il ſe 


de gens ſe ſont perdus, ou fort incom- 


modez, pour ne ſgavoir pas ſe gouver- 


ner en ces choſes-la. 


Quelqu un le lapide anden a 


particulier, de ee qu il declare ſes er- 
reurs & ſes fautes en cette deſetiption 
de ſoy- meſme. Vrayement cet;une 
choſe monſtreuſe l comme le monde 
re „ nul de ſes compaignona ne 


eſtime pire, pour eſtre defaillant de 


. quiil le dit eſne : ou pluſtoſt, 
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— aun ſeroit ſemblable, 6 miele 
# n'en eſtoit rien Senate Feftiment 
pire, de ne v'eftre feint autre; & ſe 


preſument fort honneſtes gens & bien 


exemplaires, parce qu ls ſe gardent 
d'advoũer leurs veritea. Heureux les 


trouvay- je certes; qui pour ſe rendre 


vertueux, n'ont qu u deſnier leur vice: 
Mais quand ſes fautes & prevarications 
ſeroient plus odieuſes, ſeroit· il pour- 
tant blaſmable de les confeſſer? veu 


meſmes qu'il les confeſſe ſans impu- 


denet; & aved recognoiſſance d'avoir 
tort. Dieu reduit toutes les loix à ce 
mot; Ay me- moy far toutes choſes, & 
ton prochain comme toy- meſme: & 
nous voyons que de mille outragꝭs que 
nous faiſons à. noſtre prochain, nous 
n a7. en ferions pas quatre, ſu nous 
mMeſtions deſguiſez: par le deſguiſement 
dont lem coup , les larrons, les empoi- 


ſonneurs, aſſaſſins, livreurs de villes, 


biigunilsi; tyrans en herbe, faux: con- 
ttacteurs faux amis, faux: Juges, & 
Ade 2 En foinnit;:levebivanatque 
d entre nous, — 


* 


* 
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4 Wee fur, 3 Univers 
e| ay calmè: Apa hommes. ſeroient 7 
. pax tout, par to r on les voyoit. 
Auſſi ſgavons-nous a n'eſt rien, que 
Jeſus- - Chrifk reproche fi, oriefyement 
liens que I'hypocrifie : & no- 
aux hanfiens,s auſgkels il ayoit lors | 
- Pourtans. A reprocher le complot de ſa 
mort, 1 Jont I arrive „que! David n'eſ- 
crit pas plus de Joiiangesa ſon Seigneur, 
que de publiques confeſſions de ſes de- 
ues « N Sainct Au guſtin ny S. Jeroſme 
ne le font t pas ou! Mile ane moſmnea's con- 
a FOE utre plus « Ia Juſtice ne tire 
. Ton el effet g que, dela ee Ars, cri- 
4 mes: donnant la gehenne auſſi pour y 
| contraindre les hommes : & 1Egliſe 
8 parfait ſa confeſſion un pour 
s | la generale & publique. Chaſcun , 
t reſte ſe doit conflituer Ju Juge1 e ſur { we | 
1 me. Comme tel, mon Pere e & | il 
„ bouette ſes vices nom en priye ſeule- 2 
ment, mais en public : puis que le 3 
& | Prevoſt ne ſe contente pas de punir 15 | 
ue 7 eur de bource * 0 cen 'eſt en plej- 
ue 155 lates, afin que lecha iment de ce- i 
| | Ci w x 


2 : f 

, : bs. , . 8 

— — — cer — — — 2 - 1 
eK een er . - — — — — — — 


| | PRE ACE. | 
5 luſieurs peuvent beſable er, 
by 5 Puter ne luy ref re = 7 
pas. Nos cortecteurs diſent, 'q , 5 
_ deFefffonterie preſcher ſes 1 ate 
tions & ſes taxes : noble reformation, 
qui veut par rantir Yordure du faict par la 


| pudeurdeJa negation! refdrmftion que 
Eee gere 
| Eee 5 baths 19 $32] A 


pouvoir wn eſtre in 
ou traiſtre; 5 il le ele ou rde = 
| pry Epudetrqui j peurgeſortnai 14 
orce de le 1 Shs 7 c EK 1 
qu aütte reſpect. rande faveur au eri- 
minel , que ce luy ſoit vertu de yoiler 
ou deſmentir la verite. Ceux qui Exal- 


Hers que qui nous permettroit 


ier nos vices 7 'nous ;leveroit 1 f, 

de la yergogne, ſe trompent; il et plus 

de perſonnes qui feroient banquerouie 
„ paillardiſe 28 115 eſtoient contrainits 55 
„ de dire tout ce qu N fonts. qui Nen 
25 eſt, <>, qo ofafſent continuer « celle pr: N 
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ceſſitez de ſe declarer tels. Sans doute 
une telle couſtume ſgauroit arracher 
ſeule a dix millions d' hommes, des 
crimes que Fapprehenſion de la corde 
ne leur arrache pas. Puis, comme die 
noſtre penitent : Il faut voir fon vice, 
& Teſtudier pour le redire: ceux qui le 


celent à autruy, le celent ordinaire- ; 


ment & eux-meſmes: ils ne le tiennent 
pas pour aſſez couvert, 8'ils le voyent: 
& les mau de lame s obſcureiſſent en 
leur force, le plus malade les ſent le 
moins: d'autant que fame perd le ſen- 
timent, perdant la fante, au contraire 
du corps. Voila pourqvoy il; les faut 8 

| Ffonventefois remanier au jour, les ou- 


vrant &x les eventrant du fond de nos 


entrailles d une main impiteuſe; Ce ſont 
ſes mots environ. Or de la meſcognoiſ- 
fance de nos vices & de nos taches 


vient, outre Pempirement, le defaut 


Ae ſatisfaction vers Dieu; comme de 
: Ja plus ample cognoiffance vient la ſa- 
tisfaction plus ample. Joinct que pour 
nous apprendre à hayr la craſſe, qui 
. 
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ce, il ſert de luy preſenter à toute heure 


ſon miroũer. Obtenez qu'elle trayaille 
àſe contempler en eet eſtat, comme el- 
le fait en s eſtudiant pour ſe deſrire, 
vous la portez à avoir en horreur. 
Mais laiſſons ce propos, auſſi bien ne 


ſgaurions- nous dire que des ſornettes 
ſur ce ſujet, apres les excellentes choſes 


que noſtre Autheur dit lui- meſme, aux 


Chapitres qui sappellent , Sur des Vers 
de Virgile, & de I Exercitation. Il eſt 


bien vray qu'en ſaiſon telle que la noſ- 
tre, ou les choſes plus excellentes ont 


moins de credit, il faut due les ſornet- 


gry eſperent. „ ' hoy * 


Quant à x her gros bangle „qui 


le pretendoient taxer d' ignorance, ils 
montrent aſſez qu' ils veulent deviſer, & 
nous nous contenterons de les eſcouter 
pour toute reſponce: Non ſeulement 
pour le reſpect des diſcours & conſide- 
rations que cet Eſcrivain apporte ſur li- 
Anotanet & ſur la Science, fi ziches & 
ſublimes ; qu'on recognoiſt aſſez, qu'il 


nepeut eſtre ignorant, qu ou, & quand | 
* 15. _ 4& . * 


— een woes 
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gnorance, & reſt! ignorance qu'a {a 
mode & aſon mot, ſurpaſſe la Science) 
que d autant qu il publie auſſy, que ce- 
luy qui le ſurprendra en ce vice, ne fe- 
ra rien contre luy; voire meſmes que 
J'ignorance eſt ſa maiſtreſſe forme: ad- 
jouſtons qu encores ces gens ne la co- 
gnoiſſent - ils en ſon Ouvrage , que par 
la profeſſion qu il fait d eſtre ſon'parti- 
ſan. Nul ne doit avoir honte d'igno- 
-xet sil nignoxe les choſes neceſſaires à 
homme en general, ou à luy en parti- 
culier par ſa condition, ou celles qu'il 
veut qu on croye qu il ſcache. Or non 
ſeulement noſtre Autheur n'eſt bleſſe 
dl aucune de ces trois ignorances; mais 
toutes les, fais qu il parle de quelque 
Science que ce ſoit, parlant preſque de 
A gutes par occaſion; ; Sil nen parle fort 
Amplement, au moins ne s'y deffere- t- 
il jamais, nonobſtant ſa profeſſion d'i- 
gnotancel A quel prix je vous ſupplie 
Ae taillexoit la Science, telle que ces 
Meſſieurs meſmes la puiſſent figurer & 
allonger ſa-portee;; fi l'ignorance de 
cettuy rc ſe taille au ps: de I Apolo- 
| VI 
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gie de Sebonde, & du Chapitre de la 
Medecine, pour ne toucher que ces 
deux pieces ſeules de ſon Livre ? & no- 


_ __ tanitherit confiderables;, en cette occa- 


Lion de monſtrer; en cas que beſoin fuſt, 
il eſt ſeavant, ou s il ne Feſt as; veu 
qu'elles ſont hors de ſon principal gib- 
dier en la pluſpart de leur eſtendue, & 
, Preſque univerſelles en ce qu on ap- 
pelle vulgaitement Science & - Doc- 
trine. Quel precieux ignorant, au far- 
Plus, qui congdit fi pomp euſement 1'- 
_ n'eſt recognu pour tel, que par aui II 
luy plaiſt qu'on le recognoiſſe! quel 
precieux ignorant, qui fait voir ou ben 
muy ſemble, que vil n'a appris les Seien- 


ces, Ceſt qu'il a ſenty qu'il pouvdir en- 


ſeigner les meilleures fans les appren- 
dre! ignorant enfin, qui ſgait cheiffr 

aux meſmes we a ap luy fait be- 

; | prixha part quell en 
mwmontier ie droict uſage de bete. lh r- 


Docteurs en toutes les parties de la doc- 
trine, qui peuvent a leur compte meſ- 

me deffaillir a ce perſonnage; 1 
Greeque, Grammaire, Phyſique, Me- 
_ taphyſique , Mathematique. Mais je 


i 
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tion & diſtribution , qu'eux- meſmes 
qui parlent, & deur mike autres. dans 
Paris, ferotent en trois ans dix mille 


leur donne quinze, s ils peuvent, s a- 


maſſants tous enſemble forger en rei- 


2 


puce entiere de leur vie, je ne dy pas 
un pareil eſprit & jugement; ouy bien 
| ſeulement, un eſprit qui ait auſſi bon- 
ne grace à tympaniſer la Science, que 


cettuy- cy Vignorance. Qui-peut trou- 
ver telles Sciences de College, ou com- 


munes, à dire, en cette hauteſſe d'en- 


. hg W 4 1338 
tenggment, & de jug au cas 


tout; ſinon celuy qui ne ſgait que va- 


lent FTentendement ny le jugement en 
Autruy, Pource qu il ne les poſſede pas? 15 
Se scienee, outrel plus, ſe vante den- 

: gichir la fafffance , la ſufſſance fe yante 
; au Vavoir ——ů— n 


ns ye pace 


ce que 10 ſuffiſant fait: ny la Science 
ne contrerolle jamais la ſafſiſance: ſi 


fait bien la ſuſſiſance, la Science: & 
Linſtruit des meſures de ſa force & de 

fa foibleſſe, non aus revers. De plus, 
effet de celle- las exprime ſouventaà li- 
miter; parfois 3 à recuſer du tout celle- 
ey: dont noſtre Sage eſcrit; que le ſuf- 
Aſant eſt ſuffiſant a ignorer meſmes. Or 
3 'appelle Sciences de College ou com- 
munes ces diſciplines que je viens de 
nommer, & toutes celles en un mot qui 
Hou hors la diſcipline | .de:lhomme-8& 
de la vie: c'eſt à dire hors la Morale, 
conſiſtant en la faculte d' agir, raiſon- 
ner & juger droitement: doctrine pour 
laquelle aſſiſter & ſervir après tout, les 
autres doctrines ſont. forgèes, elles 
le font avec nul ou peu de wida | 
tant quiconque la tient en haut degré, 
comme faiſoit ce meſme perſonnage, 
peut oublier ou negliger toutes les au- 
tres, quand il luy plaira; qui appel 
lent purs — — en 
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 fravent. Alcibiades trouvant un jour 
Pericles empeſche a drgſler les comptes 
de ſon adminiſtration pour les rendre 
au peuple, j jugea qu il ſe devoit pluſtoſt 
occuper à chercher le moyen de n'en 
rendre point. Et combien donc a plus 
dignement faict, que d'acquerir les 
Sciences vulgaires dont il eſt queſtion, 
celuy quia releve ſon eſprit a tel degre 

de hauteur par une autre ſeule bien 
choiſie, en luy dédiant tout ce ſoing 
que le commun des ſgavants diſſipe en- 
tre elle & cette quantite de ſes com- 
4 paignes; que le manquement de cel- 
les-la,ne luy peut apporter aucune im- 
perfection ou perte, ny Vaſliftance au- 
cCun luſtre, qu il ne puiſſe pertinemment 
negliger; & qui ſcait comprendre, * 
faire comprendre enſuite à tout hom- 
me ſage, que cette abſtinence ou negli- 
gence eſt bien fondee ? Ceux qui ap- 
ꝓprennentees doctrines- là s egallent a 
elles: celuy quĩ fait ce trait de les ne- 
liger a telle condition d' advantage, 
S eſleve par deſſus elles: & Socrates 
n de la 6 & du n hu- 
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” a wwe pour for! partage cette eb 3 
pece de ſapience, ſgavante aux mœurs, 
Ex par tout ailleurs ignorante, & 


borna toute ſa vie. Pour le regard de 
quelques- uns „qui veulent eſtendre les 


de cette pretendue ignorance lle 


Feſprit dont nous parlons, juſques au 


= changement de quelques termes uſitez 


gen Fart vulgairement, libertinage de 
ſa methode, ſuite decouſue de ſes diſ- 


cours; & manque de relation des Cha- 


Pitres awee teure tiltres melines par fois 


de ce calibre ait manque par incapa- 
a faire en cela, ce que tout eſcho- 


Her de quinze ans peut & fait, je trobe 
g ſont ſi plaiſants à parler, que ce 
ſeroit dommage de les faire taire. Ces 

Meſſieurs, avec leurs belles animadver- 


ſions, ont volontiers cueilly Tune des 


: branches de cette ignorance doctora- 
le; laquelle mon Pere nous 
55 b . phe; que la Science fait && en- 


en 


„ comme elle deffaict la popu- 
| dy hugh hone pm | 
1 


&'ils font capables de erdire qu une teſie 


; 7 ; * * A FE * 25 
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& 
phiqus » au ile ne 'cogpoiflens 
point, & qui nous off d une autre for- 

te A 4 ce & enſeignge pax la Scien- 
ge, 8 elt beſoing de le dire apres ce 
que j ay e Science RAGE 


2 b 


at. voir, c h le lt wy ge ny — 
Fair „ elle ne enges maler : 
delle. : 
1 5 tee  efvece dim impextinents 
des Eſſays, entre ceux meſmes qui 
ca) Mens; ce ſont ceux qui les loent 
A ene Ignamment en un 
ae eſloignẽ de ceux ob tels fruicts 
germoient autrefois. La vraye touche 
des eſprits, c'eſt. examen d'un nouvel 
Auteur: & celuy gui le lit, ſe met 3 
| Feſpreuve plus qu il ne I met Cettuyt 


ans —.— don paler n bannt = 


maxy „ le Lecteur qui le ſgauroit cogr 
noiſtre. Quiconque dit ds Seipion, que 
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e FR 4 
Caule que fi l'on ne leut donne tout 
quand il eſt queſtion de leur arrcibier | 
des advantages, on leur ofte tout. 
Vous ne eauriez loiier telles ; BENS 45 
les meſurant mediocrement, 
eſtre amplement: it pale tpi he! . | 
fire, Tones meſiirs'qui dit & te- 
tient à dire: & peut eſtte qu 'ils an 
" ſent encores celle qui ne retient rien. 
C'eſt a moy de cotter combien j ay yeu 
peu de cerveaux capables de mettre 885 
| Ouvrag A juſte prix: O certés 

nie Py mets auſſi qu imbeeillemeſt. 6 
bes penſent bien fauver IHonneur de | 
ou jugement ; quand ils lu) donnent 
ce —— Eloge: C'eſt un gentil Livre: 

C'eſt un bel Ouvrage : - Un enfant | 


ge Maid annees en diroit Men autant, * 


Apres tbut je leur demande, par ou 8 | 
jacques om beau? quels raiſonmethents, | 
quelle foree;, quels argumens des An- 
ciens Joy nt honte; & yeux finale- 


ment que notent, "ous elt que 
vous y pouvez ſar 1 ar- 
due & gens de ſa marque zb pel 
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plaiſir d'eſcriet s ils sy fuſſent renton- 
treʒ? quel jugement S eſt oncques oſe 
fi pleinement eſprouver? s eſt offert fi 
nud? nous a laifſe fi peu que douter de 
ſa profondeur , & que deſirer de luy? je 
laiſſe A part ſa grace & ſon elegance. 
Au ſurplus je ne daignerois pas loũer les 
Eſſays, d'eſtre du tout à leur Autheur; 
ſi pluſteurs meſmes des Livres anciens 
& fameux , n'eſtoient pour la pluſpart 
derobez. Þ adyoue qu'il a fait des em- 
prunts: mais ils ne ſont pas ſi frequents 
quit puiſſent--uſurper la preprieté de 
on œuvre commè il nous advertit. Et 
ceux qui penſent voir apprins de la 
bouche de ſon Livre meſme, qu'il eſt 
baꝛſty des deſpouilles de Plutarque & 
de Seneque, trouveroient, &ils avoient 
tourné feuillet, qu'il entend que ces 
deux Autheurs Faſſiſtent; non pas qu ils 
le couvrent. A quoy nous. devons ad- 
jouſter, que les emprunts ſont ſi dextre- 
ment adaptez, que le beneſice del ap- 
©. plication: ou maintefois quelque enri- 
chiſſement dont il les rehauſſe de ſon 
cru, * ordinairement le be- 
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nefice de I invention. Et qui plus et; 
ce qui neceſſairement fe fait recognoiſ- 
tre pour ſien, ne doit rien au meilleur 
du reſte: ſur tout oh la ſolide vigueur 
des conceptions & le jugement font 
leur jeu. Ceux qui ne eognoiſtroient 
pas d ailleurs cette vertu de noftre La- 
vre, d' eſtie entierement ils de ſon Pe- 
ke, ſentent au Genie, enfangant ſa lee- 
- ture, qu il eſt tout d'une main. Mais 
quiconque veut ſgavoir ce que c'eſt, 
de ſentit au Genie d'un Livre qu il eſt 
_ tout d une main, Fapprennepar conte- 
luſtre; AUX. Eſorits de Charron, perpe: 
mel copiſte de oettuy- ey, reſervs les 
licences on il d emporte par fois: ſi bon 
on mauvais copiſte pourtant encore, 
hors de la meſme, je oroy avoir aſſez 
exprime. Adjouſtons , que ceſte eſgale 
nouvel air, ſon intention & la forme 
ment aſſez, que quiconque Pait eſcrit, 
Ja conceu. Nouvel air, dis- je; Car 


vous le voyez dun particulier & ſpe- 
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homme interieur, & de plus, correc- 
teur &c fleau continu des erreurs com- 
munes. Ses compaignons enſeignent 
la ſageſſe, il deſenſeigne la ſortiſe; & a 
bien eu raiſon, de vouloir vitider For- 
dure hors du vaſe, avant que d'y vetſer 
Feau de naffe. Les autres diſcourent ſur 
tes choſes; cettuy : cy far le diſcours 
meſme, autant que ſur elles Ceux-la 
ſontVeftudeduPhyficien, du Metaphy- 
ſicien, du Dialecticien, du Mathema- 
ticien, ainſi du reſte; cettuy>cy Veſtu- 
die de homme. I elronte: cent mines 
nouvelles, mais cor nbientlifficilement 
eſventables? Davaritage; it à cela de 
propre à luy que vbus diriea qu'il ait 
1 juge ment; & qu'il 
ait tant jugẽ qu iii ns reſte plus que juget 
apres. Et m ſemble qu'il dit encores 
oo. choſe de nouveau & de'pecu- 

en delices '& floridire perpetuel- 
tes. Comme auſſi a -t il en: excellence 
& felicateſſe dont il applique non feu 
lement ſes emprunts, deſquels je vient 
de parler, mais encores ſes allegations 
& ſes exemples: enſorte 0 autant d * 
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plications, ce ſont preſque 3 de 


belles inventions; loüange au demeu- 
rant qu on peut eſtendre à la pluſpart 
des couſtures, de la tiſſurs, & du baſti- 


ment de ſes diſcours & de fon langage. 


Combien nous diront heureux les 


grandes ames qui naiſfront après, de 
ct que Ja:f ortune nous Ait produ its en 


nne ſalſon a nous ayons peu: prati- 


; quer la communication & la bienueuil - 


lanee die ve luy qui nous a port ce beau 


fruict ? & combien tegretteront. elles, 


quelle leur. ait deſhie, ce bien ? Les 
6 ſireuxioutre meſu- 


grands eſpr 
0 de genchntrer leurs ſemblables, la 


tres, & ne ſe pouvants <difier ou xen- 
contrer bin ægoinct que de pareilã pa- 
reil. Or nous avons eſerit un mot de ce 


ſujet en autre lieu tant pout le merite 

? de-laichoſe;,: que-pour.'le reſpect dun 

Autheur qui a parle ſi noblement dc £ 
precieuſement , sil ſe peut dire de 

ces dons an ane e 5 

mitie, 7110 n 1 22 12279 te 5231 735 
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Sonference dla ſoriets leur e eſtant plus 
neeeſſaires c deſirables:qu a tous aus 


yp myo a i cc. 
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Ay a Topinion qu: ont eue les 


primeurs ; < ye la Table des matieres 
we 0 Ichir h Vente des Eftais, 
eſt cad © qu Its 1'y ont plantee * Tontre 
moi advis neantmoins; 1 qu'un 
Ouvrage i plein &fi i pre 
ſouffeir. Autant ſyjs-je contraire a cette 


vie de T'Aurh6tr? ꝗü'ils 'ohe logee en 5 


teſfe n Eſtant⸗ >comp tte! dans le Volu⸗ 


ter qm ſe Foyent iy, © ou podrront voir 


encore, en quelques impreſſions; ay 
feven & cbnfronte ſur leur texte, tous | 


2 u un incognu y avoit- pli dez; 
Hi Vals, re 3 jets” 10 ken ph aus 


e ps bee. dufe liter A 


bien ail ne reſte pour ce regard, 


qu . einqduanre vuides, od noms | 


_ aremplit , em ce plantureux nombre de 
pre 570 ey Cie palſages. 'Ceftvit 
oo : Mez en kene, 


Ie dev authorites de ce Livre, Ad- 


; cheur en ayant Parfois mells deux o 
trois enſemble , par fois donne tour de 


tg 7051 iS; 3) 197 L455 of 242 an | 
25190 Gi 3 


E nen peut 


me; "Quant aur noms e Lit ei- 


550 ke Tonvbe Tithe bone 


— 


inen 
whip te ſa fagon à quelqu autre qui les 
rend de plus obſoure pe Sinks Quay : 
> ce ſoit, je ne me. fe jam 

tneflee's el ir qu E, Mt « > 3 
e doctes que j ay n 5 | 
autre part „ne m euſſent relle la main, | 
Apres tout, je tecognois que cette re- 
Lb herche & ges potts dA theurs,cuſſent 
_ eflc nepligees par mon Pere; & moy- 
"in ne me fulfe ps pas miſe en peine de 
0 8: mats eib re mont 
| s dntreprendre: en premier 
5 ph cet advaheement 1 toek de moi- 

2 7 tie ; ee zonde e ue d 7 Artes 
monde 1 1 RY 
WW "fous Ja barbs chenus des views, 
es 5 tb un hen antique & 
1 vogue: tiercement, Lintereſt 
prierre des Imprimeurs. Leur meſme | 
5 „ . As 
changer de rendre. ſe; 2— 
ent 8 e enceLivre, trois 
| Abe mots atravers. champ; Fg E. 
e it e clanſes; cer 
oh ſans nulle conſe  , comme, 
yerbes ou 65 Fete qui leur ſem 
* 
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bloient un peu reveſches au gouſt de 

quelques douillets du flecle: & ces elau- 
ſes ſuns aucune mutation de ſens, mais 
ſeulement pour leur blter Certain du-- 
rets ou obſouritè, qui ſemblolent naiſtre 
a liadventure de quelque anciennne er- 
rear d impxeſſion, on au pis aller de ce 
genereux| meſpris de telles niaiſeries, 
que ſeur Ouvrier uffectbit. Je ne ſuis 

pas ſi ineonſiderte ou ſi ſacrilege ; que 
de toucher en plus forts termes que ceux 
la; ny à mot, ny a phraſe d'un ſi pre- 
ceux Ouvruge s ediſice d ailleurs de tel 
le forte; que ſes mots & la matiere ſont 
confubſtantiels. Si quelqu'un prend la 

ine d'en faire une confrontation ſur 

le vieil & bon exemplaire in- folio, il 

— quelle a eſts ma religion en 
oela. Cependant il wappartiendroit ja- 
mais à nul apres moy dy mettre la 
mim a meſmelihtention d autant que 
nul n'y apporteroit ny meſme reverence 
ou retenue, ny meſme adveu de Au- 
theur, ny meſme zele, ny peut-eſtre 
une ſiparticuliere/rognoiflance du Li- 
wel En ce ſeul ena eſte wn | 

Tome K. D 
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de rettaneher quelque choſa d un paſſa:⸗ 
Se qui aden dees 
up qui mit in belle maiſon Pat terre, 
aſin dy mettre avec elle lenvie qu on 
luy en — Joinct que je veux del 
mentir maintenant & pour, 'advenir « 
. par cette voye ,{;CQux qui Exoyent , que 
n ce Livre melouait moins, je le che- 
 ' rir6is moins & ſervirois moins aulb. up 
Les Imprimeurs m unt encore preſſee 
de tourner les paſſages Latins des Eſſais, | 
ſur le deſir qu ils pretendent, que 7 
ſteurs ignorants de ce langage, ont de 
les entendre. Ce deſis oft alle; pur | 
veu qu'un Lecteur qui cognoiſt ces pate 
ſages- la, n'eſt pas plus preſt de demeſler, 
bien à point FOuvrage. auquel ils ſont | 
enchaſſez, que celuy qui.ne les cognoiſt U 
pas, il meſt d'autre part fernt à glact. 
Neantmoins aſin de ſervir à Tutilite des; 
meſmes Imptimeurs qu L ibraires, je me. 
> ſuis porte ales traduite. Si j ay rendu 
la Poefie comme l Oraiſon, ſous le ſeul 
genre de la proſe, pour eſtre plus fidelle 
traductrice, a Vexemple; d'autres v. en 
fions N de e * 


X of 


ä „ 
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tion d'un grand 
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peut dire, que j ay eſte, ſonlagee de 
temps „ non de ſolicitude aigus : la 
moins eſpineuſe & ſcabreuſe cireonſtan- 
ce d une telle verſion eſtant de la repre- 
ſenter en vers. Je le dis, parce que cette 
maſſe, ou pluſtoſt nuce.& moiſſon d Au- 
theurs Latins, eſt la ereſme & la fleur > 
choiſie à deſſein, comme on void, de 
Touvrage des plus excellents Eſorivains 
&& plus elegants & riches de langage 
comme d' invention: adjouſtons figurez 
& ſuccincts. Or d'ex exprimer la concep- 
yrier, eſtoffee de 
telles qualitez d elocution, & l'expri- 
mer en une langue inferieure avec quel - 
que grace, vigueur & briefveté, but 
d'un pertinent Traducteur, ce n elt pas 
leger efforn Mais combien plus eſt-ce 
cdexprimer Pres de douze cents paſſages. 
de ce qualibre , amples, mediocres ou 
petits ? Or nonobſtant ma proſe gene- 
rale, je n ay pas laidle, de rendre en un 
ou deux vers, les brefves ſentences, ou 

autres traicts d'eſlite , j entens ceux des 


Fostes: tant pour weſtre aſtrainte par 


cune WIGS A SORES . 
| 1 


- 


«#542 pit 


parce quiils ſont plus faciles à retenir 
qu'elle. Et ſi ia rythme de telles ſenren- F 
ces eſt pat fois diverſe, n'importe à lo- 
reille; puis qu'elle ne paſſe pont le nom- 
bre de deux. Jay tournę d autre part en 
vers, quelques paſſages d eſfendue; un 
0 a Ventree du Livre, dautres au chapi- 
tre, fur des vers de Vitgile: fant par eſ- 
bat, que pour piquer ſi je puis quelqu'un 
pet exemple à faire le meſme du reſte. 
. les Grecs auſſi, ſauf deux” 
ve VAutheur 4 träduits luy- 
| ns, 1 inſerant en ſon texte. N. 
ne prefente point d excuſe d'avoir lat 
dormir les libertins, ſous le voile de 
leur langue eftrangere; ou d avoir tors 


x 
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tr eur: fire mot a eſte le ſeul aul me puſt 
32 pi 


pour la proſe : y eſtant forege p ar fa nas 


ture des vers qu'elle expolotr. Au fo 1 
plus en el trois leur fey] feyſemenir,"" 
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ot fripon de un den- 


ge de ner ds 1a 7 aux 1 Vat „ que 


fent au Lecteur. 
137 je „AAvoir A 
- befoing uſe de Jocutions un peuſhardies”” 
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ve Mlle vox Govnnay. 69 N 
paraphraſe : jugeantlalumiere neceſſai- 1 
re en cet endroit, pour lever au foible ; 
Lecteur Voccaſion de ſuppoſer une ba | 
tologie.' Comme aux lieux, (qui ſont 
courts de nombre pourtant) oi je lay 
juge plus en train d' ignorer & de cher- 
cher, que de ſuppoſer; je me ſuis reſ- 
trainte dans les loix d'unę auſtere tra- 
ductrice. Jadjouſteray fur le Latin des 
eſſais; que ſi par fois on trouve quel- | 
que diſſonance entre le texte originai- 1 
re & luy, comme de temps, perſonnes, . 
& autres legeres circonſtances, on le 
doit attribuer non a; Vinadvertance, 
mais au deſſein & meſnagement oo F I 
theur, qui par ce tout de ſoupleſſe ſe Feſt oo 
appropriẽ ; comme ils eſt approprie cer 
tains paſſages, à ſens tout divers & par 
fois oppoſite de leur intention nata- 
le, par une excellente application. 
a eſte certes une de mes peines,; me 
tronvant ſur quelque paſſage contourns 
ou frelatè, de Fexprimer en telle ſorte 
qu'il quadraſt ſortablement s il eſtoit 
| poſſible a la compoſition originaire e 
à 12 cation. Enfin 8'il 55 trouve quel - LL 
| 115 | 


id Por ley 17 
que faute en mon ouvrage , jeſpere 
quelle ſera faute, non de'circonfpec- 
tion, mais bien de connoiftre les me- 
nus ſtiffrages du Donat, auſquels je ſuis 
peu verſce, pour avoir apprins cette lan- 
gue, pluſtoſt afin de gouſter ſon Genie 
& celuy de ſes grands Autheurs, que 
ſa Grammairę: : ainſi j eſpere qu un Tee- 
teur habile homme, prendra la peine 
de m eber pluſtof __ e e 
reller. 7 1 
Excuſe, Lecteur; les e dumpreſ- 
ion qui nous peuvent eſtre eſchappees: 
deux qui ſgavent ce que c' eſt d impri- 
mer te diront, qu'il eſt ſi difficile de 
 CFempeſcheride broncher à ce pas,quele 
meilleur ouvrage de la preſſe meſt au- 
tre choſe que le moins deffaillant de 
cette part, comme eſt certes cettuy- ey: * 


peine de corriger la pluſpart des erreurs 
avee la plume; & recueillir en un Er- 
rata bien exact le reſte de cellesqui peu- | 

| vent importer.” Au contraire pourtant 

| . du deſſein aſſez ordinaire, de ceux 
| qui — ö leſqquels 


| 
| duquel apres tout, nous avons pris la 
| 
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vpe Mlle vt Gounnay. 7 
fuyent d'en appliquer aux Livres: dau- 


tant qu ils ayment mieux que la repu- 


tation de a ſuſſiſance d un Autheur de- 


-nibuce fore-blefſ6eg: que fi celle de leut 


viꝑilance Feſtoir un peu. Paſſe legere- 
' ment les moindres fautes: comme par 
ois quelque ponctustion, ſoit au Fran- 
Fos ou au Latin par fois encores 
A4aelque manque dortagraphe, un affai- 


ee pout an u faire, unte pour comte coeur | 


Pour char & les manquements de pa- 
ireil air ; ou de la fagon d'ortographier 
du temps que le Livre fut pre mierement 
1 3 


: 5 tu les ſgauras bien rhabiller:: 
c ije penſe que tu ctoiras hien qu auſſi 
tetffions-rivus fait, ſi Hes euſſions 


— peur qu il nen reſte quelqu'une, 
Aprés ma recherche precedente; je te 


pyptomets de la repeter encores, & d'en 
mettre après un Exemplaire en la Bi- 
uu Roy „c Tautreen celle 
de Monſchmour le Garde des Sceaux, 


Pic 


cCorrigeꝛ des derniers traits de ma plu- 
me afin que la poſterits y puiſſe avoir 


e ww 


ine: St ton eſprit eſt digne de ſa 


appere eues avant quielles eſchappaſſent. 
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recours a beſaing .] oſe dire que lacon- 
noiſſance erk ene que. ʒayicde 
cecits'obligh, Ae et Leisen 65 Wie. 
Que ſi quelqu un gcunſoit tant de manus 
ſoins comme poinctillæux i j eſtime au 
_-contraue, qwils na. le peuvent aſtre al- 
fem: —— — EHlprit de ſi 


1 Foe pn yn parmetti one | 
Qu il en eſehappaſtãcy, Pour les ac 
du Grec, je ny entends rien: $6 © 
n importe guere a ce Living - quinien 5 
e 2 1Jek/ ag: — 
am, f j em ſuis c reug Quant dy 
ites:des Astheu en, marge, on ef vat 
pas ſtausjqurs amuſę i Obſervex toutes 
les partieules deila;Sxntaxes n de, un 
apud, &, tant pour etre cir le ebamp | 
des fautes au compoſiteuts, que Parce 
due chaſcun entend ces ghoſesA dm 


l Remereie au geſte de: cett 
| hou les Grands de la range, def 

ma gratitude a tellement fait ſonner le 
Nom iy W — 


ps Mlle ps GounWaY.. 73. 
le repeter icy : car ſans leurs Jons, mon 
zele de te rendre ce digne ſervice en 
mourant, reſtoit inutile. Les Libraires 
& Imprimeurs, que je ſollicite il y. a 
ſept ou huit\ans.-par-/tout, de l'entre- 
prendre eux-meſmes comme on ſcait , 
eſtoient ſourds quand je leur propoſois 

| aK precautions, quoyqu'elles ne con- 
ſſent ſeulement qu' à les dbliger d ap- 
pagter a leur Ouvrage une juſte cor- 
rection. Deux raiſons cauſoient ce re- 
fus:: la premiere, c'eſt, qu ils veulent 
communement tout prendre, & ne rien 
mettre: la ſeconde, que ce Livre eſt en 
veritẽ dune correction tres· particulie- 
rement difficile-; dont la brefveté du 
langage, & ſon baſtiment auſſi nou- 
veau, qu admirable, ſont cauſes 5 en 
ſorte qu un compoſiteur & un correc- 
5 teur ordinaires y perdent-leur Qurſe, 
Outre qu'il arrive ſouvent, que ces Li- 
braires & Imprimeurs n'y mettent point 
de correcteur du tout, 8 ils n eme 
ployent par forme les premiers igno- 
rants, qu'ils trouventa hon march. En 
effet la Aale correQion de cette impret. 
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ment celle in-folio , dont je vis toutes 
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ſion aa" autant cbuſte, qu'une de 


leurs impreſſions entiere leur couſte, 


fans compter ma propre peine & mon 
ſoin ; & ſi je tiens en cela, ma deſpenſe 
pour bien employee. Sgache done, 
Lecteur amoureux de ce divin Ouvra- 
ge, que les ſeules impreſſions de l An- 
gelier depuis la mort de Auteur t en 
peuvent mettre en poſſeſſion; ; notam- 


les eſpreuves; & celle cy, ſa ſœur ger 


maine. Si tu prends ſoin de confronter 


toutes les autres, en quelques lieus & 


volumes qu'elles ſe ſoyent faites; ouſe 


facent à Tadvenir, par la ſeule entre- 


priſe des meſmes Imprimeurs ou Librai- 


res contre ces deux; tu pourras co- 
g noiſtte ſi je dis vray; & en concevras 


autant d horreur que moy, fi la fortune ; 


ne fait un miracle pour les ſuivantes, 


qu elle n'a jamais fait pour les prece- 
dentes. J'achevois cecy a Na en 2 
= i cens 3 et 2 bk. 
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M 101 DE Monraienz, Gentil- | 
homme Perigourdin , qui vint au mon- 
de en 1533, naſquit 3 a ſon pere, le troi- 
ſieme de ſes enfans. _ . 
Son pere le donna à tenit ſur les fonts 


ry des' perſonnes de la plus abjecte for- - 


tune pour obliger & attacher pluſtoſt 
à ceux qui pouvoient avoir beſoing de i 
luy > 158 ceux dont il . uyoit avoir 

- Auſũi Fenvoyz:il des le ber- 
| D'v) - - 


% 
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village 


nens . Iy 5 „ Autan qu il fut en 


nourrice, & encores au- delã, le dreſ- 
fant 4 la plus baſſe & communr mmune fagon 
de vivre, En quoy certainement il ſe 
forma fi bien a la frugalite & aufterite 
qu'on a eu en ſon enfance principale- 
ment peine à corriger Is refus qu'il fai- 


doit des choſes, que communement on 
+ ayme'le mieux en cet aage; comme 


ſucres, confitures ,- pieces de four. 

' C'eſt un bel & grand agencement 
Lans doute, que le Gregs le Lavin; 
mais on Tachepte trop cher aujour- 
dhuyl Parquoy ſon pereayantfait tou- 
tes les recherches qu homme peut faire, 
parmy les gens ſgavans & d- entende- 
ment, d'une forme d'inftitution ex = 
fut adviſe de cet inconvenient que k. u- 

- ſage. apportoſt; & luy 9 7 


cette longueur que nous mettion 


prendre les Langues des anciens . 
& Romains qui ne leur couſtoient rien, 
eſtoit la ſeule cauſe pourquoy nous ne 
pouvotis arri ver a la grandeur dame & 
4 e efloiren eux. Tant 


Fn 8 0 9 
ti 
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ya! donc que l'expedient qu il y trou- 
va, ce fut quien nowric?, & avant le 

premier deſnouement de la langue de 
ce ſien fils, il le donna en charge à un 
Allemand, qui depuis eſt mort fameux 
Medecin en France, du tout ignorant 
de noſire Langue, & tres : bien verſc en 
la Latine. Cettuy· ey qu'il avoit fait ve- 
nir expres, qui eſtoit bien cherement 
gags, Tavoit continuellement entre les 
bras. Il en eut auſſi avec luy deux au- 
tres maindres en ſgavoir, pcun le ſui- 
wie, & ſoulager le premier: ceux- ex 
ne Fentretenoient d' autre Langue que 
Latine. Quant au reſte de la maiſon, 
c'eſtoit une eigle inviolable, que ny 
ſon pere meſme, ny ſa mere, ny valet, 
ny chambriere ne parloient en a eom- 
paignie, qu autant de mots de Latin que 
Chaſcun avoit apprins pourYargonner 
avec luy. Ceſt-merveille-du fruit que 
cChaſeun y fit; ſon pere & ſa mere y ap- 
prirent allen de Latin pour Tentendre , 
At emhcquirent à ſu ej pour ssen 
ä ſervir à la noceſſite eme Sram _—_ 


Fd . 
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Attachea à ſon ſervice} Sommetils ſe la- 


tiniſerent taht, qu'il en regorgea jut - 
Jues aux villages tout au tour, ou il y 
a encores, & ont pris pied par l'uſage, 

pluſſeurs appellations Latines d artiſans 
& d'outils. Quant à luy il avoit plus de 
ſix ans avant qu'il entendiſt non plus 
de Frangois ou de Perigordin, que VA- 
rabeſque: & ſans art, ſans Livre, ſans 
SGrammaire, ou precepte; ſans. foũet 
c ſans larmes; il avoit apprins du Latin 
tout auſſi pur que ſon Maiſtre d Eſchole 
le fravoit ; car il ne le pouvoit avoir 
melleny altere; Si par eſſay on luy vou- 

loit donner un Theme, a la mode des 

Colleges, on le donne am; autres en 

Frangois; mais à luy, il le falloit don- 
ner en mauvais Latin, pour: le tourner 6 

en boni Et Nicolas Grouchi; qui a eſ- 
crit, Do mitiis Romanorum, Guillau- 
me Guerente, qui a commenteAriftote, 
George Bucanan, ce grand Pote Ecoſ— 
Alois, & M. Antoine Muret (que la Fran- 
ce &c Vitalie recognoiſſent pour le meil- 
Leut Orateur du temps ) ſes Prοο οẽ,ẽvtei 
„ 
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avoit ce langage en ſon enfance ſi preſt, 


— 
o 


& ſi ala main 7 ils ae re a Fac- | 
coſter. — ah 6 
Quant au Grevy n pere defſeigna | 


de le luy faire apptendre part art, mais 
d'une voye nouvelle par forme d'eſbat 


& d'exercice: ils pelotoient leurs De- 


_ clinaiſons/a la maniere de ceux qui par 
eertains jeux de tablier apprennent PA- 
rithmetique & la Geometrie. Car entre 
autres choſes, il avoit eſté conſeillè de 
Bo ley faire: gouſter la Science & le devoir, 


une volonte non forcee, & de fon 
propre deſir, & c' elever ſon ame en tou- 
te douceur & liberté, ſans rigueur & 


Tontrainte : Je dis juſques a telle ſu- 
perſtition, , que parce qu'aucuns tien- 
nent que 

dre des enfans, de les eſveiller le ma- 
tin en ſurſaut, & de les arracher du ſom- 


cela trouble la cervelle ten- 


meil, (auquel ils ſont plongez beaucoup 


plus que nous ne ſommes) tout à coup 


&eæ par violence, il le faiſoit eſveiller 


| Yer le fon de quelque infiriment, & 


a ama daun homine-qui- Fen 
Ans 11 2204 357: 717K. * 


2213 
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— — 


ſieurs fagons particulieres-con 
ge des Colleges; mais tant y a que c'eſ- | 
toit tousjours College. Et ne luy-ſervit 
cette ſienne inaccouſtumee inſtitution, 
| que lg faire 


* W ** 

* r ; : 
7 7 2 
wy 4 3 


bo * e Fo 
Mais comme, ceux que preſſe un fu- 


rieux deſit de guexiſon, ſe laiſſent al- 
ler a toute ſorte de conſeil, le hon- 
homme, ayant-extreme peur de fail- 
lir en choſe quil avoit tant à cœur, ſe 
orter à opinion com- 
mune, qui ſuit tous jours deux qui vont 


laiſſa enſin e 


devant, comme les grues; & ſe rangea 


2 la couſtume, n ayant plus autour de 
lay ceux qui luy avoient donne ces pre- 


mieres inſtitutions, qu il avoit appor- 


1688 d'Italie; enyoyant ſon · fils environ 


ſes ſix ans au College de Guyenne, très- 
AHoriſſant pour lors; & le meilleur de 
France. Et la il n'eſt pas poſſible de rien 
adjouſter au ſoin qu il eut & à luy choi- 
ſir des precepteurs de chambre ſuffiſants, 
& à toutes les autres circo 
a nourriture, en laquelle il reſerra pls 
ontre l 


enjambex di arrivce aux 
15 car * ige ans = 
ſortit du College, il avoit an 


Cours. 


. ** 
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Abs UG Maria aVagede trent&troig ans, 
_ -combien, que de:don- deſſaim il auſt. fw 
d epouſer la Sageſſe — N 
vdulu Mais! nòus auons Heau dire, la 
dzaunſtume & Luſage de la vie commune 
nous emportent: La pluſpart de nos ac- 
tions ſè conduiſent par eremple, non 
par choix. Toutefois il ne sy convia pas 
proprement : on men, & y fut pottẽ 
par idea oc ˙ eſtrangergs. Et tout 
Aeentieux qu'on fertenoit'; il a en verite 
plus ſeverement obſervè les loix de ma- 
age, quiiln'avditny promis ny eſpere. 
Sen pere Juy laiſſa Montaigne en 
 hargetamme àbaiſné de ſes fils, prog- 
noſtiquant qu il ia deuſt ruiner, veu fon 
umeur ſi peu caſanierg;Ubſe-trompayal 
y axeſeu commꝭ il eſtoit entré, ſinon 
an peu mieun, ſans office pourtant, & 
ans benẽſice. Au demeurant fi ßer. 
tun ne luy a faite aucune ſoffence vi 
en c extraordinaire: auſſi ana- | 
_ _ Paddegrace-Tout ee quiily aeu;de ſes 
dens ches luy vil y eſtoit avant luy;,.& 
Au- delaà de cent ans. Ib nla eu particulie- 
-xement aucun bien eſſentiel & ſolide 


* * . 
5 * Fand 
7 2 r N > 
Ee 
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qu'il deuſt & fu liberalire; Elle luz fiſt 
_ quelques' 'faveurs venteuſes;; chonorat- 
res etituhaites; fam fubſtance Elle 
: y ac quiſt le Gollier de l' Ordre S. Mi- 


Aduſ autre choſe eſtant jeune : Car ef- 
toit lors Lextreme marque d honneur 
de la Nobleſſe Frangoiſe; & très · ru 


| Mais parmy. toutes — 


eut point, dit-il, qui plouſt cant ia ſon 
humeur, qu une Bulle authentique de 
; Bourgeoiſie Romaine, qui lui fut c- 
troyce avec toute gradieuſe liberals, 
en un voyage qu il fit à Rome; laquelle 
_ -eft tranſerite en foime an 
po vte des Eſſauls Chap IX. Whos. 
3 1258 de cette Rditienn: — 
Meſſeurs de Bördenut Peſleurent 
Maire de leur ville, eſtant eſloign de 


Frante bea Nome c encore pub efte}- 


gue Fun tel penſement. Il Ven excufa; 


— 


commandemem du Roy sy imerpoſant. 
auſſi. Son pere avoit autrefois eũ meſme 
dignite. C'eſt une charge qui doit ſem- 
ber d' autant 228 delle, qu — n'a ny 


chel , qui luy avoit demande :autant | 


mais on luy apprint qu ir Voit, torv 5A 


i 


, . , mi es ob tt 
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loyer ny gain autre que l honneur de ſon 
execution. Elle dure deux ans; mais elle 
peut eſtre continuse par une ſeconde 

election, ce qui i advient tres · rarement. 
Elle le fut à top, & ne Pavoit ets que 
deux fois auparavant, quelques annces 
y avoit, a Monſieur de Lanſac, & fraiſ- 
| chement 3 a Monſieur de Biron, Mareſ- 
chal de France: en la place duguel il 
ſucceda; & laiſſa la ſienne a Monſteur 
de Matignon, auſſi Mareſchal de Fran- 
ce: glorieux de fi noble aſſiſtance. Tous 
les enfants qui luy nacquirent mouru—ʒ 
refit en nourrice, fors Leonore une * 
Alle eſchappee à à cet inconvenient. 
Les premieres publications de fob Ef: 
fais furent Van 1580, auquel temps la 
faveur publique luy donna un peu plus 
de hardieſſe qu'il n eſperoit. Il y a de- 
puis adjouſté; mais il n'a pas rien corri- 
ge: Son Livre a tousjours eſtè un, ſauf 
qua 'meſbre-q qu'on'ſe mettoit à le renou- 
veller ; afin que l achepteur ne Sen allaſt 
les mains du tout yuides , il ſe donnoit 
loy diy attacher due le S 
A avoit la taille Torts" * 


ey, 
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le viſage non pas gras, mais plein, Ia 
complex ion entre le jovial & le melan- 
cholique, moyennement ſanguine & 
| chaude: la ſante forte & allegre, rare 

ment trouble par les maladies, juſques 
bien avant en ſon. àge: lors qu'il com- 
menga d' eſtre afflige de la pierre, & de 
la cholique. Fort opiniaſtre au reſte en 
la haiſne & au meſpris de la Doctxine 
des Medecins; antipathie a; luy bere- 

ditaire. Son pere à veſcu 54 ans, ſon 
ay eul 79, ſon biſayeul pres de 80 ans, 
ſans avoir e aucune ſorte de me- 
decine. 4 
„ deceda.l'an il ſept cens quatre- 
| 8 d'une. — tres. conſtante & 

| philoſophique,, ſtant aage de cinquan- 
te & neuf ans, ſept mois & onze jours, 
& fut enſeyely a Bordeaux en I'Egliſe 
dune £ derie, de S. Antoine, 
maintenant donnce aux Religieux Feuil- 
lantins, on ſa Femme Frangoiſe de la 
Chaſſaigne lui a fait eriger une honora- 
ble ſepulture, avec ee fubvante | 

Jatu en GG! 146 10 


Michaeli Montano petrocorenſi petri 
F. Grimundi N. Ræemundi Pron. Equiti 
torquato, Civi Romano, civitatis Bis: 
turigum Viviſcorum Ex-Majori,, A vie 


ad Nature gloriam nato. T 
ſuavitudo, ingenii acum , extempo- 
ralis facundia 6 ee judi- 
cium ſupra humanam ſortem æſtimata 
ſunt. Quiamicos uſus Reges maxumos,, / 
& terre Galliz ptimores viros; ipſos 
etiam ſequiorum partium preftites, ta- 
metſi patriarum legum 8 - ſacroru 
avitorum retinentiſſimus, fine quojuſ- 
quam offenſa, fine. palpo, aut pipulo, 
univerſis populatim gratùs, utque an- 
tidhac ſemper ad vorſus omnes dolorum 


minacias, mœnitam lapientiam labriß 8 | 


libris profeſſus , ita in procinctu fati 
cum morbo pertinaciter inimico diutim 
validiſſime conluctatus, tandem dicka 
factis exæquando, polcræ vita pol- 
cram pauſam cum Deo volente fecit. 
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lice ee initio neglexerat,, 3 . 
 felici ſtudiorum labore diſciplinis in eun- 
dem Senatum fuerat e ſed Pe 
tre natu majore poſt aliquot annos vita 
|  funtto, Magiſtratu ſe ſponte ablitavit , 
F ERegiique ordinis inſt ignibus d Principe co- 
honeſtatus aliud plans vite genus inſti- 
tat: Ita tamen ut que e federa . 
um 
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| cums -Muſis. iniverat, en nec tore 
quidem deſereret. Hoc enim te antur 
eleganter illi, & ingenud loquendi liber- 
fate non minis quam doctrinæ varietate 
amabiles Miſcellaneorum Libri ab eo 
Gallicè conſcripti, quos titulo ſau? ſuper- 
hiore dignos, modeſtiſims Conatus appel- 
lavit. Quant am porro fabi pepererit ex 
illias pulcherrimi operts editione vel apud 
erteras nationes eruditionis & ſapientia 
| opinionem, tum patuit, cum ipſa illa Ro- 
ma, que inter omnes totius Orbis terra 
cwitates priucipem ſibi locum vindicat; 
eum ultrò in Cĩvium ſuorum numerum ak. 
legit atque coopravit. Nec potuit fibi tem. 
perare vir eeteroqui ab inani glorie Pupidi- 
rareremotiſſimus; quominus hunc lonorem 
ſtbii habit um poſt>ris pradicaret ; ipſum 
que Romanb rum diploma frriptis ſuis 11 
|  Forſeverer. Vixit Bo#tiano ſuo lon : 
nior, ſuperatis admirabili conſtantis 70 


lici doloris, qui ſeneſcentem invaſit , of 
5 ſiduis prope > moleſtiis. Demumque trice- 

Emo Phe amici e auno, LO ria 
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THU ANI Hiltoriarum Lib. iv. 
ac am 1702 eee 
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2 23 . eum Michaz! Mamanus, | 
Eques haut 7 exagenario major vite ulti- 


mum diem clauſit xv. Kalen. Vibe: in 
Montihus Petrocoriorum, d quibus nobili 
familia usmens ita diaus, olim in ;urdi-· 


Aiſfelabili amicitia. profecatus oft , 


| libextavis ingenuæ, quam Conatus eius, 
fe enim immortalia ſui ingenii monu- 
mama indigitawit gad omnnem poſterita- 


A tem teſtabuntur.. Bardigale Major, que 


ia, proceribu. 
ae Don . 


digt primaria 
adeo pr 


tięnone Aquitanie — conſiliis do ro- 


num ſumma por 
mihi, dum in ea Provincia, in aula, at- 


que adeo . cum ſp verſa- 


galenſi Senat dfſoſſon. digniſÞmus cum 
Stephans: Bottiano!,| quem: &. cj wage 


mortuum ſumma religione coluit, - 


_ argue dam V. 
netiis eſſer, eleddus, & d Jacobo Ma- 


moss athibitus'; 


7 * 
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rer. ; ftudiorum & voluntatum conſenſions 
i ao mus, 


THUANUS de vita bas, Lib. m. 


» 


« fs 9 e i»: Paiifionſong & 
5 4 Autrici & Rotomagi fuerut, in 
dAulo e run Blaſir erat Michatl Monta- 
ruf, 4e quo in ſuperioribur demonſtra- 
tum eſt, qui arctum cum Thuano exerce- 
bat amicitis offcium,; & ipſum in dies 
aygebas; ut de Veneta Legatione, cul 
definabutur, Nerio cogitaret. Nam ſub 
id er earedierar Andreas Huraltius Meſ- 
ſits. Chevernii Gentilis. Ipſe Yenerias co- 
gifithat ; & toto tempore quo Thuanus in 
en urs eſſet, ab ejus con ſuetudine non 
rum ſe oſteniobat. Cum vero de 
cauſßũs hoyum moruum diſſererot', ſic ate— 
bat, nam ſe aliquando inter Navarrum 
Guiſiumque, cum ſimul in aula eſſent, 
medium interpoſuerat : Guiſium ami- 
citiam Navarri onini officio & ſedulitate 
ambiviſſe; ab eo quem amicum, quem 


ä habere expetiverat, deluſum & 
Ei ij 8 


92 Jocrums ET Carriauas: os 
diſſimulatione excluſum.;. cum ſe fe hoſt 


eumqus infenſiſſimum habere ſe entiret, 7 | 
extremum armorum remedium, ut IC 
_ decuſque familiæ tueretur, confugere ne- | 


ceſſe habuiſſe. He: alienati animi inter 


eos initia in hoc belli incendium poſtremo 


exarſiſſe, cujus non alium exitum videat, 
quam alterutrius exitium; cum & Gui- 


ius incolumi Navarro de uita propria &. 


ſuorum ſalute deſperet; nec Navarrur 
 ſuperſtite Guiſio ab i is, qui Hos ſequun 
tur » ſpecioſa præt eri; caterum neutrum 

ipſoruns reſpicere. Nam & Navarrum. 


þ-7 à ſuis deſeri metneret , 2 ad ſacra | 
majorum paratum redire ; & Guiſium 
F periculum abſit , ab Auguſtana Cone. 
ſione, cujus N aliquem ſub Carol. 


Cardinali patruo quondam habuerit ,, n 


 abhorrere., Ita cum inter eos communi- 


7 - IT ins res a ene 
| n eins 

> Nando -Uh be 

* Nds Wan \ 


2 a a. Sea oe 


HR, 04 


sun 11s Ess pe MonTAIGNE: 93 


PASOVIER, Lettre I. Liv. XVIII. 
"I ia Mor, Pzrcr Maiſtre des 
ih * Compres., 55 ' we \ 


Vous deſires ſgavoir de moi ah 5 
gement je fais des Eſſais de feu Seigneur 
de Montaigne, amy commun de nous 
deux quand il vivoit. Je le vous diray 
en un mot. Rien ne me deplaiſt eniceur, 
eneores que tout ne m 7 plaiſe. Il eſtoit 
perſonnage hardy, qui ſe croyoit && 
eomme tel ſe laiſſoit aiſement empor- 
ter à la beauts de ſon eſprit; tellement 
que par ſes eſcrits il prenoit plaiſir de 
deſplaire plaiſamment. De la vient que 
vous trouverez en luy pluſieurs chapi- 
tres, dont le chef ne ſe ragporte aucu- 
nement à tout le demeurant du corps, 
fors aux pieds; je veux dire aux dix ou _ 
douze lignes; dernieres in chapitre, ou 


en peu de paroles, weg. autre ent 
droit; & neanmoins le, chapitre ſera 
quelquefois de; douze feuillets & plus. 
Tels trouverez - vous ceux dont les ti- 


ttes ſont: * de 2 des 


2 1 4 x - 5 
* 7 
. 


94 ume zr Cxrrieurs 
Coches; de la Vanite ; de la Pbiſio 


* * 


de la Reſſemblance des en leurs þ 
res; ee 2 +1 Dy part, Bs | 
Vers de Virgil, qu il pguvoita meiſteur 
compte intituler , Coc cq a PAfne ; pour 
- 'eſtre donne pleine hberte de ſauter 
d'un propos a autre, ainſi que le vent 
— ſon eſprit Gonneit le vol à ſa plu- 
me. Tout de eeſte meſme fagon set il 
diſpenſe pluſieurs fois 'Uhiſer de mots 
maccouſtumen, auſquuels; i je ne mꝭa- 
buſe, -malaiſement baillera-il vogue; 
| Eendarmer, pour braver; Arier, pour 
mettre à fabry, Silonve 5 z reduit 
en enfuntillage; pour ce que nous dong, 
au rang d'enfance; Afture , pour à certe 
beure; && butres de meſme trempe: 

pour le moins ne voy- je point, que juſ- 
ques à luy Ils ſoienttomber en commum 
uſage; 8 ſur out je mai ſceu jamais 
entendre ce iN vouteir dire par de 
mot Hiberfton, ſur le medelle duquel 
touteſois fl ous & fervy d vn biem long 
chipitre:” Mais quoy? je vous reſpon- 
dray à tout ce que deſſus par luy 
4 N n ſon Advoeat ; t 


— 
* 
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m'aſſeure que s il vivoit, je ne ſerois . 
par luy deſadvoué). Pronen de-luy ce 
qui eſt bon, ſans vous attacher a au- 


cCune courtizanie: ne jertez point b 


ſur le titre, ains ſur ſon difcours't 
il vous appoite- aſſez de matiere pbur 
vous contenter. Ceſt en quoy il get 
voulu de propos delibere' moquer de 
nous, tt par aventure de lay meſmes pat 
une hbertE particuliere qui eſtoit net 
avec luy. Il wy a chapitte plus lon g que 
deluy qu il intitule, Apologie de Rats 
mond Sebond, ny auquel il ſe eee 
N ample carriere: car il contient 80 
feuiltets. Sebond eſtoit à nous aupara- 
vant incogneu & neanmoins la moin- 
dre partie eſt de cet Eſpaignol, rout le 
demeurart eſt de notre Montaigne: cat 
meſmes, comme il ne Soublic jamais; 
il nous a fait expreſſe mention de FOr- 
dre de S. Michel , dont il avoit eſtẽ ho- 
note. Hn'y avoit homme moins chi- 
cancur dc prackicien que luy : car auf 
1a profeſſion eſtoit toute autre: toutes- 
fois en ſon Chapitre Jes Noms, il a; 


par une forme de guet · appens. pris plat 
5 JJ—«˙ꝰü 8 


\Jucrmans PT Carmgyns.. 

de faire commencer trois ou quatre 

Jane par ce mot de, Item, reſerve 

| ſpecialement à la practique. Et je ne 

trouve rien en tout cecy de mauvais, 
non que luy, qui ſur ſa primevere avoit 
fait gloire de nous braver par ces con- 
repointes & piaffes; toutesfois en quel- 

du endroit de ſon trolſieſme Livre, par 
7 25 compole longtemps apres les deux 
premiers, il &en voulut aucunement ex- 
culer : choſe, que j impute A la foibleſſe 
de fon aage, qui emportoit lors a la ba- 

e, la force de ſon naturel. 

8 Tout ce que an ci-deſſus touchs fur | 

par luy fait à deſſein, dee que je diray 

- maintenant ſera autre. Noi 
| & wor familiers & amis, par une mur 
e tencontre de Lettres; fuſmes en- 

ſemblement en la ville de Blois, lors de 
cette fameuſe Afſemblee des trois Eſtats, 
de Pan 588, dont la fin produiſit tant de 

| malheurs ah France. Et comme nous 
nous promenions dedans 14 cour du 
Chaſteau, il m 'adyint de luy-« dire qu Y 

_ Seftoit, aucunement oublié de r'avoir 

e nden fiens 


1 
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amis avant que de le publier; d'autant 
que Lon 'y Tecognoifſoit en Pluficurs 
 lieux,jeneſyay quoy du ramage Gaſcon, 
plus aiſement que Pollion n'avoit autre- 
_ fols fait lePadouan de Tite-Live; cho». 


ven amy. Et comme il ne m en voul 
WG le menay en ma chambre ob 
Javdis ſon Livre; & la je luy montray 
plufieurs manieres de parler familieres 
non aux Frangois, ains ſeulement aux 
Gaſcons), 1 un are, un debte „ un 
pale oem rencpntre, les, beftes nous fla- 
| is BOUS rgguienent, uon nous a ei- 
590 Cet onvrages Hentent 4 Phuilg 2 & 45 
* ſux tout je luy montray, 
ante 455 je joi ines 3 4 preſent; 


225 eſt calle ,meſmes que vos ayeuls 


e 


> 


Frangoiſe , 


* deſire. 5 e la vraye ſoli- 
| Fi, oh au milieu des 
172 „ mais. 
Pes 


{done il euſt ꝑeu receyoir advis par un 


Rk vorow habiller. 4 mot de 
lage de ' aſcongne, | 


out 55 Famitis eſt jojiye ; 4 meſure 


— 


I kk Maron 


56 Jodi e ve... 
| 872 7 repory ma funre ler brach | 
verts, Ug aife mon gat @ la bi 
Pluſieurs autres locutions ley repreſun- 
fay-je, non feulement re mer, ains | 
ſurpluſieurs atttres;; dont ſe me fals pee 
ofe de vous fare ey Pinventaire# d. 
_ eftimoy qua la premiere & prochatt 
| fire e Fon feten &e f | 
il donneroit oit orte de les'66rriget.” Wo- 
tesfois non ent il ne Te fit: rale 
commit ainff ; {6it quill fuſt pre venuſde 
Mort, In fle, pat Ahiance,Tafütwlnt 
primer, foot de la meſie Shot 
eſtoit; & nous advertir par b i 
fiminaire , que la Dame d Mon 6 
le luy avoit enroye fout teluue en 
ee avis rn hos bo RA | 


luy; car qui dbtojit ee rler 
ges qu il a e Coe 

de ſa famille, fon, War 46> 
| courtie dun In quiart\, e 1 wp 
ecialtn ran u 
temble re — mœurde 
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Actions; choſe que j attribis 
ment a {a Eben de n vieilleſt, quand il 
compoſu. Vous jugerez par tout ee que 
je vous ay ei- doſſus deduit, que le ſieur 
Montaigne, apres ſa mort, a un enneiny 
profez en moya qui meſtimoy, pendant 
ia vie, bienheureux dęeſtre h onor de 
Ion amitié. Ja MMieu ne plaiſe: j aime, 
reſpecte,; & honore ſa memoire, autant 
. & plus que nul autre. Et quant à ſes B- 
als que j appeile Oheſt-d u fe) je 
n ay Livre entre les mains que j aye tant 
Hare ſſe que eeluy-la. Py trouve tous- 
jours quelque choſe à me contenter. 
Enos eſt un aue Seneque en notre Lan- 
zue. A toutes ces maniacs de parler de 
5 Gaſcongne, & autres mots inuſiten; que 
je ne puis faire paſſer à la montre j op- 
poſe une init de beau traits Fran- 
gois & hardis, une infiate de belles 
Pointes, qub ne ſont propyes qu iu 
ſelon -Fabondanee de fon ſens; & 3 
e puis encore offenſer; quand Re- 
bonde à parler de lay; cela eſt dit dun 
8 ela; que fyprends autumt de plaiſir , 
comme vil karloit Wnnaweten Maio, 
4. 
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ſur tou Livre eſt un-vtay ſeminai- 
re de belles & notables Sentences, dont 


les unes ſontide ſon eſtoc; & les autres 
tranſplantees f heureuſement „ & cbune 
telle naifvet dans ſon fonds, qu'il eft 
malaiſe de les juger pour autres, que 
Rennes, font je Yout rasen bene ala 
traverſe quelques - unes: remettant à 
voſtre diligence de voir toutes Jes an- 
JEW dedans ſon Livre. 

amour oft un defir Forems 7 ce 5 
nous fu 5 «ij 


L ſageſſe 45 le femme 1 . 
lore del Amaur, 5 7 
Le plaiſir mutus! Habe 1 

due wwe 5 conſeien- 

un Arte : 
Sil eft mauvais de vivre en n weceſſns.; 

moin ene ; Ae = 


_ ib attendre par : 2 Tow 
— * NoſtreRaliginw'#poin ee A 
oy Oey ee 4 
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Pendant la faveur de fortunt, il ſe uu 


| Preparer 2 ſa desfaveur. _ 
It ſe trouve autant de eber + 


w0us 4 nous wa comme de nous 3 


a þ1 15 2 11 
I Rial avaritieus a Plat mauvais 
e, 4. ſs. Poon gy ncaa and 
. th 21 14 r 4 6 291 2 
Jp haives ne. rde par 0 our 
7 ceux qui les portent. 
Une fierts genereuſe acrompaigne ls 
bonne conſcience. - 

Fad & mes Loix pour ib 
| mo . 93 Ats ä * 24 11 
A vieilleſſe nous attachs plas de rides 

en Veſprit, qu au viſage. 
La gehenye, eſt Plaſtoſt un eſſay de is 
. aue de la veriis. 
 Beaucouy ſpavoir apporte 7 + 
mY douter.- © 
| Nous formons une merits} fur 1400 C 
tation & occurrence te nos cing ſens. 
Nous ne ſommes que ceremonies ; les 
. ceremonies nous emportent, & laiſſons le 


ul Lanes 04%: 6 Nes nout UOUL tenons auf 
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1d Joos Er Carrievss | 
: Quoy 1'y eut-iljamaisSentences'plus b 
belles en toute Vanciennets; que celles- 
ey? Pluſieurs autres vous pourrois- je 
-alleguer , $5e-m'etois propoſe de faite 
un Livre, & non une Lettre. Tout ſon 
Livre u ef pas propre ment un parterre, 
nné de divers eurreaur Bt bordu- 
res; ains comme une prairie diverſifide 
eſle & ſuns art, de pluſteùrs fleurs. 
lf Vous n'y rencontrerez que Sentences, 
| les unes courtes, les autres plus longues; 
mais toutes en general pleines de moel- 
Jer &c au ſurplus drverꝭ ſubjects, qui en les 
3 liſant vous garantiſſent du ſommeil, en- 
Ceoresgaen quelques uns y ſouhaiteroy 
je ne ſfay quoy de retranchement. 17 
me au chapttre des Vers le Virgile; & : 
ur tout en celuy du Boyteus : car en 
en Fautre, il me ſemble avoir 
fait un eſchange de ſa liberte contre u 
Heenee Kirserdinaire : 
Tout ceta va à fon eſprit! Or pour e 
gene de ſa vie, eſtant à Rome, il fut 
fait pat honneur; "Botitgeols de la Vine: 
| 9 le * Roy Charles IX: Che- 
valier dꝭ rde de ene; dc entre 


ends dd z DE Mens * 10 
Vo kompatriotes; honor de la Mairie 
de Haurdeaur, qui n eſf pas petite di- 
gnite en la Ville. Au demeurant ne pen- 
fez pas que Ia wie ait eſté autte que le 
general cle ſes efcrits. Aout en fa 
mailon fle . —— 1 


qu'itScanieura trat jours —_ lein N 
dertendement; fans pouvoit parler, Au 
moyen de quo iheſtoit contraint da- 
voir recours à i plume; our faire en- 
tendre fes wolontez: &xomme il ſentit 
: 4d t Paton Pop 
Walkin ſa lem de ſemoſidre qt 

$Gentilvhommesfiens — 
nde vun deur: Arriuez qwils 
Siet iEStgive Ia Meſſe em ſa cham- 
breach e de Profirecefiont ſur feſ- 
nion au p Nui ce pauyre 
Gentithonime s offunce an moins mal 
qa peut btimmeà corps perdu, ſur for 
lier les nuins joſhctes : en ce dernier 
6B ven dit ſon æſprit à Dieu. Qui füt un 
beau: niir de Hints ricur : ſon amel | 


cuns 513 piens; wht marie: © 
lieu; Pautre; ſa fille par TIAL | 
tiere de ſes eſtudes. Toutes deux Da- . 
moiſęlles tres. vertueuſes. Mais ſur toum 
je ne puis clorre ma Lenre fans voss 
of ia Dan | 


Jars-qui 

rs grandes & nobles familles de Pa- 
ris ; laquelle. ne c eſt propoſce d avoir 
| ee que ſon honneur en- 
richi par la lecture de bons Livres, 88 
far; tous les autres, des Eſſaie du Sei- 
gncur de Montaigne; lequel faiſam en 
Fam; 1588 un long {6jouri en: vis 
deFaris;elle le vintexpreès Viſiter pont 
leicognoiſtre de face. + que la Da- 
moiſelle de Gburnay fa mere; & elles 
le menerent en leur raiſon dle 
nay, oh il ſ&jourtia trod wis en 
ou trois voyages, avec tous les honneſ⸗ 
tes actueils que Ion purroit ſoubaixter . 
Enfin cette vertueuſe Damoiſelle attve 

tie de {a mort. traverſa'preſque toute la 


ace fun la favenr 3 


:pas fol e 2 
ee ie, le 
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convierent d'aller meſler ſes pleurs & 
regrets, qui furent inſinis, avec les leurs. 
L'Hiſtoire en eſt vrayement memora- 
ble. La vie de ce Gentilhomme ne pou- 
voit etre clauſe d une plus belle cataſ- 
u dee enen W r 


jusrf LIPSIT Epift.: Cent. 1 
eee, Epift. xliij Theodoro 0 
e mY Leewio. A 


11 4 


be nunc adeſt, ſeriò à me 
monitus * de Thalete illo Gallico, ſerid 
ad | fuos i iterim ſcripfit t. & ali reſponde- 
Tunt jam Lutetia ſe petit ſſe - apud nos 1 
Lies, ſapizntia il ill! non. habitat. Fit 


1 n. Miſcellaned. Epiſt. . Mi- 


chaèli Montano, 


r e ed e vor. Fed 
b talem renſeo , qualem public deſcrip 
; # 4 indigicabi Michailis. Mokrens Is 


Gallicum Guſtuum titulo : probum , Japon 
valde ad meum guftum. ** y 


* 
I 


106 Jenes er Carriques 
uno verbo. Inter ſeptem illos te referam, 


aut, ſi quid Japientius lis ſeptem. Nam 
eterna & polita ita dodtrinarum, ſer- 


monis & um ad fafhum & 
wy ins e fer 4 An Y 


meum ſenſum) ſperno ego valde, niſi cum 
prudentia guadam & recti judicii norma 
conjuncta dirigantur ad uſum vitæ. 


—_ | as POL ela nen 


x48: Late -% e. * 


Cen. II. Miscell. Epik. ly. onion 
0 ae 0 1 


\ 4 ER "Dig en cum te nov, nec novi 2 
3 criptis, non à corpore, & « 
miratus ſum (nihil nic vanum) refit 
nem judicii tui, ed magis fortaſſe-qudl in 
leriſſtus fmillimum ad meo. M i 
teor : im Europs non invent, qui in 
talibus ſenſu mecum magis vega 


 Uringm plura tibi ſeribere mms, 
eee een men lie 


duia averſum te ab omni gloria video, 
etiam verd. Non debebas', & habert in 


— 
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| oculis f 3 non n ere 7 Cy 
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miſeriam hominum : qui talibus moni- 
torum guxiljic, gnovino « ducendi, fulcien- 


var 22 — \ A e. G14 {240 490 45 int 
Cen U. wiel Epik. lr. Marig 
. _ Gornatenſi. | ; 


. O-mibilucem er 


rim? non enim dicam probius. Adeo {avis 
te noſſe videor e pauculis ſcripts , atque 
| 258 ee unojudicio tuo, 
quod 1 viro il 

de te judicem? Non cadit hoc niſi in l- 


One i ipſe valde magniis. Ut a animam 
a non papit - | ie dr, mij 
i 755 1 n 
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aun 


Sent en Epiſt. ij: Mittal 


— Jt * * 
a * Montano. 


proſſa , & neſcio: un mel nuuc amiſſa aus 
Haris fauſta. Evim ige c bec prejudicia 


* ſe - excipio pan de — 


agno feriſti, non ego 


: eB 5 illamve (tu ad cautionem ant nos 
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an ignoro ?. ſed tamen temperaſſeme vir 
debis , & nihil niſi communibus praceptis 
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In dad confilium nafram noc in im 8 


tui ſi milie mihi Lector ſit ! tu np 
0 | abs ert vir 79 Hibe. 
apud vos magna i ingenium 
tuum movi (ut certò £ > ſcriptis novi : in 
quibus non ie, tui es. . ef | 
4 eit ETD mal. at ak arms nos K thy 
Piu g AT 


Cent. 1. ad. Belge, bil. xv: Ma 
ie 1 N er h L s 
Mz | be ; 18 A bg 


ercls ; renovo | m eis | 
Na i. abiiſſe a 425 1 8 iſ 12 0 | 
5 Monte , inquam , vum od 
—— & ethereos illos montes.. Ita ſertp- 
tum ad me Burdegalis'y, & guia litter 
Tuas veteres eſſe video „ urbitror te que 
que ſenſum jam hahere hujus plage. Sed 
peg malay rident N </ pra | 
_ ſcaat. dolerei: em opinor in 
ni larem — & e 0 
e e „en Nd. 
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Cen U. ad Belgas. Epift. xxj. Remaclo 
1 | 1 4 — N 7 * oberti. + ' 


22 "So — 
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+] Com fide remiſ 11 e meum, 
an noſtrum potiies , quia vos quoque eum 
amatis. Profetto vir ille magnus eſt, & 
fallus ad mores judici iumque forman-. 
dum, ſed maxime ad robur animis ingi- 
gnendum, fine quo quid niſi fuctus hæc 
vita? Aſſidud in metu, ſpe ſumus; ab. 
omni undd cupidinum rapimur firmat 
hc Sapientia ancora, quem ille;navigio 
noſtyo aptat. Litera ejut apud me ſunt, 
Larne, e plurz talia apud H 2 
# n memini me ſuiſſe. S 
2 guum 3 2 alio- 
ram ace, dla. tb. C117 eib £5 
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oo x SW Jeanenratihes Faccord, que. | 
FAuthear qui veut imiter Seneque, com- 
BBs Far 9 & finit partout. Son 
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Diſconra neſt pas un cox e 0 elt 


un corps en pieces ce lo nt des mem- 
bres couppez; & quoique les parties 
| ſorent proches les unes des autres, el- 
les ne laiſſent pas d eſtre ſeparges. Non 
ſculementil ny a point de ners qui les 
joignent ; ilny al pas meſmes de cor- 
des, ou dlaiguillettes, qui les attuchent 


enſemble; tant cet Autheus eſt ennemi 


doe toutes ſortes de liaiſons, ſoit ts: 10 
nature, ſoit de l' art 


Ma penſceeſtoit done, & je 1 en · | 
eore de meſmei advis, ue Montaigne 
ait dien cer qu ib dit: mn ſens yioo, 


ler le reſpe& quili:layeft deu js penſs 


auffiaqu il ne ſqait pas toujours ace quiil 
va dire. S il a deſſein dialer em un lieu, 


le dint Sores Ju luy paſſe devant | 


pour courir | ce ſecond objet, Mais 
 FiiportincsWMt du f Fetgale plus Reb. 
reuſement qu'il TWalloir1 out droit. by 
| di eſſions ſont tres-a reables, S très- 
inſttuctives. Quand i il quitte le Bon, 
Tz Gerdi rencontre! le Meilleur ig 
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matiere, que le Lecteur ne gagne en 
ce changement. Il faut advouer qu'en 
certains endroits il porte bien haut la 
Raiſon: humaine : il leſleve juſques ou 
elle peut aller, ſoit dans la Politique, 
ſoit! dans la Morale. Pour le jugement 
qu'il fait des Livres & des Autheurs, 
c'eſt une autre choſe. Aﬀez ſouvent il 
prend la fauſſe monnoye pour la bon- 
ne, & le baſtard pour le legitime. II 
bazarde: les choſes, comme il les penſe 
d abord; autjcu'de tes examiner, après 
les avoir penſces ; au lieu de ſe desfier 
de ſa propre connoiſſance, & de sen 
rapporter à ſon Turnebe, pluſtoft W. | 
de Fer croire ſo-meſme. 

Aux aurtes lieux de ſon Livre, je | 
Went a fait pour ſaliberte. Ce owl 
dit de ſes; inclinations, de tbut le des 
tail de ſa vie privce, eft tres- agreable. 
Je ſuis bien aĩſe de connoiſtre ceux que 
jteſtime, &s'iby a moyen, de les con- 
noiſtre tout entiers, & dans la purete _ 
d leur naturell Je veux les voir, 51 
eftipoſible; dans eurs plus particulieres 
e 


— — 
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fan grand plaiſir de me faire fon nil. 
toire domeſtique. 1 

Mais vous Wnvient , Monſivur atu 
| manquement qu'y trouva ce galant- 
homme „qui eftoit de notre converſa- 
tion, & qui euſt bien voulu que Mon- 
taigne „ eſtant luy- meſme ſon Hiſtorien, 


n'eutt pas oubliẽ qu'il avoir eſtè Con- 


ite au Parlement de Bordeaux. II 
nous diſoit ce galant - homme, qu'il 
ſoupęonnoit quelque deſſein en cette 
_ omiflion; & que Montaigne avoit peut 
eſtre apprebende que cet article de Rob- 
be longue fiſt tort à Veſpes: de ſes: Pre- 
deceſſeurs, & a la nobleſſe de ſa Maiſon. 
Nous ne fuſmes pas de ce ſeutiment, ni 


vous, ni moy, & ſoutinfmts que cette | 


- penice' ne pouvotſeftre venue à Mon- 
de igne, qui voyoit de ſes 
propres yeux que Monſieur de Foy 
nomme a FArchevechs de Thoulouze: 4 
 eftoitConeillerau Parlement de Paris. 
Mais pour revenir a Montaigne , ſoit 


8 Ae, lebe oui, qui nous prive de 5 


cette partie de ſa Vie, ray tousjours 
. 
„ 


3 
4 
4 
. 
8 
. 
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n Ats Ess ais DE Monralcnz. 113 
ouſt; dit mille choſesplaiſantes de cequ'it 
avoit remärqué au Palais, de Yhumeyr 
E Juges ; de la miſere des Plaideurs, 
artifices, & des ſtratagemes de la 
Chicane. Apres tout j euſſe bien mieux 
u il nous euſt conte des nouvel- 
221 Clerc, qui nes appelloit point 


| 25 ce t teme l Sbergtefte a de fon 
A 


86: 
Wen ce Ja pas en effet . moquer dee 
gens, de faire ſgavoir au monde qu il 
àvoit un Fage? Quelque amitie & quel- 
0 ye j aye pour luy, je ne ſcau- 
rojs Juy | duffrir ce Pag 5 Oeuſt efte une 
anne de Capitan, de Comédie, de dire 
dts en avoit , Sil nen euſt pas eu; 
mais $' il en wit, 1 Je ſouſtiens qu'il en | 
lexoit pas avoir; il me ſemble er un 

age eſt une perſonne. afſez inutile, & 
WG ez. hors Touvre dans une Maiſon, e 


. Ch qa fix mille livres de rente. Un Gen- 


Plus dexevenu,, ne ſe 2 8 Fon 


17 1 Officter. Auſh quan auroit voulu 80 
ca ther fon Pays 2, comme. Homere 6: 
1 le fier len, 1 Fat Fayrois Ns gelte 
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114 Jockunns' Er Carrigues 5 
matque de Perigord. De. la il fut conclu 
as Montaight ayoit fait deux fautes; 
A ptemiere d'avoir eu un Page; & 14 
7k ue plus grande que la Pretniere's 
| d avoir itnprime qi il en àvoit tu. 
Le mefthe Homme qui acc Mon- 
1 de vünite, nous en ft auſſi un con- 
te, que Htouvenlthbs de la peine erbte 
elque aſſeurance qu'il nous donn 
RY! te” avoir de nn bon bon lieu. — | 
it que e Dee 
fois tout de blaue, & isout 
Ade vett, Se. e es or evaht 
n mbönde. orce gens gtabes aünsürles 
"Eortders/ cfüftelpentent ia rue aach bien 
2 fuy : Tals its T sen TefvErit gu en 
; bg © chantere, & dan le Wen- 


ou vEe He 


11 9 yo wag 


: ene?! ö wagon: ix 

pour tidi = ae 2 
es Moilts ahi Ane, Qui 

ae eſtotent jon, es = 
teten de Religion * 


„ Ess A D MonTaione 115 
An homme taut veſtu de grie, depuis 
la teste juiſqques aun gie; dun autre 
vaſfu de tannẽ, &c dm autre de fouille 
mit ven de 8 hahiller de la ſorte, les 
un pour tant de temps; les Hr pour | 
dure leur wie g mais -das fantaifies d'1- 
valic ne:quſtifient as elles des antros 
Pays: 2 9114! 221 294 4 Tit ent | ok | 
Notre Homme taſcha bien encore de 
nous perſuader, que le meſme Montai- 
gne navoit pas trop bien reüſſi en ſa 
MatbieidecBordeaus; ng 
Vette nouvelle ne furgrengra; point 
-Monkſear:de:-14 Tribantticge'; & il {ſe 
ſouniondra hien Nulih dit an jour en ma 
mrefincs à Mes ſeur te Blaſſac Merce, 
1 
it jour» la fan adtage:de-Ciceron,: 
Noilkayez beauctimer vere Montai- 
Ene plus queatatee Cinezon;;;jene.fgau- - 


x0B/tvimaginer auiun Hamme qui a 5 
ſceu gouverner toimeflaſpete ne daluſt 
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_ opinion? du ſtile de Montaigne, quoy» 

Mn en fuſt point ans es 
erence ae abe jour Vous au- 

ez ee pendant; que c eſt un perſonnage 


que je revere par tout, & que je tiens 


comparable à ceganciens qu appel 
Toit maximos iugenio i & urte rulles t: & 
partant non plus qu atem ne lluy 
doit pas whe pd les. Room en de oo 
—_ TAG BLESS Hg 551 10A 
1 viper hs 0004 
34 110 LE 15 1 Hy $1 LOVE it 593 
Celui de qui je: voy parlois hier, 
Vivoit ſous le Regne des Valois, & de 
plus il eſtoit Saſcon! Par Conſequent, 
il ne ſe peut pas que ſon langage ne fo 


ſente des vices de ſon ſietle; & de ſon 


Pays. Il faut advouer avec tout cela 


i fon arte eden eloduente : quelle 


Tccsgeulas que Aans fon Bile ly: 
G graees & des beautez au-defſus d 
„ portee de ſon ſiecleGae. 

jenen veur pas dire d'avantage, 8 
je je yay wenn hci une eſpece 
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purement Frangois dans la Barbarie de 
Queraꝝ a6 de Husen, Un hamm 
aui eſt aſſage odenĩai Sremples, 
qun;et :Uoignedy ſecdurꝭ des bon 
 pourroiBileltre-adenforr.pour e def. 
fendre tous ſeul, contre un Peuple tout 
entier u qontre Jacfemme , contre ſes 

Parent a opatre- ſes amis, gui ſant auta; 5 

d ennemis du bon Frangpis t: quelle dif 
fcultt{exoltre9 de gagder ꝓarmi tank 
diembuſthes i Sant, de — 
ſaines opinions qu on auroit appo e 
emden 3 1 ie ieh: 0 

Mais d'ailleurs lorſque Montaigne gl. 
erjvoir, la Cour eſtoit auſſi . 


r He- ef Aura 2 444» e 15 


99 7 e l part 18 95 


_qua la 
viandes qu 4 7 th 51 en r. fait : 


des feſlins ſous le Regne de Henry III. 
VLincomparable Malherbe n eſtoit point 
entre venu cor & degaſconnet 
ia Cour, chmme ib digit, faire des le- 
gons aux Princes & aux Princeſſes ; di- 
re, cela eſt bon, & cela ne Veit pas. On | 
en point quily cult deux uſa- 


F 1j 


4 


fes. Xinſt ity avoitrien kene, ny 
Bangue G pour tou 


. — de tante, Er les fautes ſont 
e qui ſont plus mere yen ® 2 
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SUR IAS Ess AIS De MoyTS16ng. 119, 
jours eſte le conſolateur de ma vie. Je 
regarde donc ſa memoire avec un grand 
reſpect, & m'intereſſe des moindxes 
choſes qui la peuvent toucher. ay x6. 
gret qu il ait fi fort mepriſe Telocution,, 
& que le peu de ſoin qu il a pris, le 
faſſe lire avec moins de plaiſfix. Cette 

negligence eſt cauſt que quelquass-· uns 

n' ont point eu de honte de lui preferer 
certaines gens, qui, & dire Way, ne 
ſe fuſſent point fait de tort d'eftre ſes 
Secretaites. Peut· eſtre que eſtime qu ib . 
faiſoit de Seneque, que les Autheuxs de 
ſon fiecle ont accuſe de rudeſſe, a con- 
tribus quelque choſe à ſa fagon bruſ- 


que, peu cultivee. S il a quelques def- 


fauts qui luy ſoient propres, je n'y vou- 
drois pas toucher ; mais je luy voudrois 
oſter ceux de ſon temps, qui ne ſont pas 
ſupportables dans cettuy- cy. Je connois 
peu d' hommes qui luy puiſſent rendre. 
ce bon office, & à ceux qui ſe plaiſent 
dans ſes Ouvrages. Vous le pouvez, 
Monſieur, avec ſuecez, vous qui avez 
de fi belles conngiſſances, tant d'eſprit, 


& de bon ſens. Je e 5 tout mon 
F iv 


= 


Jer Er > ide, a 
pa que vous preniez cette peine, ou 
pour mieux dire, ce divertiſſement. 
Luy quĩ meſpriſoit tant les paroles; je 
m aſſeure que $ilrevenoit au monde, il 
ne trouveroit pas mauvais que vous en 
euſſieꝝ mis d excellentes pour les ſiennes 
qui ne ſont pas tousjovrs les meilleures. 
Sans doute, vous eſtes capable de Ie. 
claircir, & de Vajufter ſans Paffoiblir, 
ny Teſtendre. Vous en pouvez'retran®" 
cher de petites comparaiſons'; & des 

0 ſuperfluitez „qui ne fqnt rien a fon ſens, 
& vous conduire dans les choſes eſſen - 
| tielles , avec autant de ſerupule que 
= vous fetter aux myſteres dune Religion. 
Fay connu que vous n'eſtiez pay eſloi- 
gne de ce deſſein, & vous mavez dit 
qu'autresfois Ariſtote prit le meſme ſoin 
des Oeuvres d Homere. Il ſe pourra fai- 
re qu'a voſtre exemple, quelque eſprit 
delicat & nourry parmy les Dames, 
comme vous pourviez dire Monſieur de 
Voiture, puriffaſt ces trois beaux Volu- F 
mes d Aftree, oh il ne faudroit pas ef- _ 
tre ſi ſcrupulens „bien que dans ce gen- | 
=. | relerire, je waporia vu de plus ex- 75 


, SURTBS Ex841s D MonTASGRR. 12:1 
quis. Je v voudrois connoiſtre la 


nc m a le plus de pouvoir ſur li uy; a 


as par mes prieres, elle peuſt F obli- 


ger à lentreprendre. Si je me trouvois 
aſſez habile homme, je n'en quitterois 
pas la gloire à un autre. Pour revenir à 
Montaigne. liſant ce matin le Chapitre 
"quiila fait de la Vanite des paroles, Jay 
voulu voir sil ne leur faiſoit point d'in- 
juſtice, & connoiſtre en meſſayant ſar 
I meſme Chapitre, ſi le changement de 


quelques paroles ne le pouvoit pas em- 


\beltir. Vous devez eroite que ſi je ne 
Tay point quitte, moy qui ſuis ſi foĩble, 


& i mal adroit, vous le mettrez en 
perfection. A faire comme Jay fait, il 


ne vous couRera pas davantage qu'a le 


_ Copier , & vous obligerez. parfaite- 


ment une e dul elt de toute ſon 
ame. f 
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; nanda Michaalay,. Mont ani ſeriptorum 
EC editions, quan, Elzevirii parant , elogia, 


El - 0 teſtimoi eqrum,; qui de illo aliquid 
memoria Na Sale, 4 * | 
opera tanti viri noſtratis gloria pro viril 

parte conſulis. Tam eleganti put 
ſeriptis id haBenus feof videhatur ow” 
tam elegantibus ty ene udęrentur. Que 
 quanto in pretio ſemper habita ſint, inde 
 Judicium facers. licet, 5 6 eorum e 
| toties, ropezita fit; malus enim liber ve- 
: taſtatem 2 pfert. Nes verb fing ro- 
tione, aut felicitate quadant genii folim, 
 ſcriptor ifte tantam meruit famam. Nam 
præter alia multa, due ex ejus lectione 
kaurire licer, Atenti ori: l judicium | 
maæime format; uit. Quo nomine 
inter aliquot ſeriptores, quos Gallia tulit, 
præcipus numerandus', & þ fas « dicere , 
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tops adorn. 142 | 
primariis i is, qui de moribus gutiquit 
ſeripſere , quodemmodo accenſeudug. = 
nit. Quos cum oh oculox ſemper haberet , 
er ad corum norman ſe compenere guper 
ret, uulli ho i rei tota vita, quam fi, v 
cavit , & jugta, Apollinis grace t 7 I 
noſſe , & in ſe deſcendere Audit: G 1 
- verd quid prafettds in wictute fia, 
quale{que wuiationes iu apiniovites , & * 
moribus in dies ſubiret explerare heller, 
denique ut imaginews fit amigas elner 
rer, more Iucilii, de qua natiſſmi fune 
Horatii verſus, quas ipſe citat, libris ſuis 
ſe totum, quantus erat depinait ; ; - & vitam : 
«ſuam proſecutus -eſt ; quamvis aliaqui | 
ſcriptor librorum haberi uollet , omnẽm- 
que illam, que ex operum public atione 
venit gleriam omnino reſpueret : quam 
utinam aded non neglexiſſet, aut ing enia 
ſuo homo omnium liberrimus , & ſolutiſſi: 
mus non tantùm indulſiſſet, abſolutiſſi- 
mos plane de Philoſaphts likray hahexe- 
mus; nec qui illum culpant , quid carpe 
rent haberent ; nimirum quod nul lam ma: 
ian diſtincie, er ordine proſequatyr = 
fee , 1 ilum fint in- 
F vj ; 
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144 Joer "xr Gen | 
conntexa 85 crebris digreſſi Tonibus inter- 
rupta. Que pro mentis ex: curſibus , per 
me licet, vel, ſi ita lubet, etiam pro ſom- 
niit habeant (modo enim alioqui inſolito 
ſeripta ofſe fareri cogimur) dummodo pul- 
cherrima & jucinthſſima , nec egri; ſed 
Excellenti ingenio hominis ofſe juditent 
doflrinamque in tis eximiam, quamvis 
& ſe indoftum eſſe ubique calumnietur , , 
enſum judicium profundum , vim inge 
nll ſummam, rerum minutarum , & dif- 
45 ficilium,nrmpe quotidianarum ipſtut cogi- : 
' Fationum ſubtilem explicationem „ 0b au- 
| dacem, ſed non damnandam in ſormone no- 
vitatem, crebriſque figuris plane admira-+ 
FOE bilem;& mimitabilem eſſe agnoſcant. Que 
etiam in viro nobili majora Jun , "qui in 
| auld verſatur, & uſu rerum tyitus, va- 
riſque in regionibus peregrinatus , qua. 
afferr, non magis ex librorum lectione, 
quam ex propria experientia mutudri vi- 
detur. Cujus liber uamvis in molem ſa- 
tis umplam excreſcat, tamen adeo — 
laſſar ut pleriqus legentium dolsant, vi- 
rum ingenii minim? vulgaris non plies, 
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eri reliquiſſe : cùm etiam ſermones il- | 
ius familiares, eum eruditis corda- = 
tiſque vixis confabulationes minimum \ 
(criptis ceſſiſſe acceperimus. Traque opti- 

mo conſilio facere videris , quod virum 

numquam ſatis ' ornatum , undecunqus a 
potuiſts conquiſitis elogiis ornatiorem, 

editionemque illius operum per ſe ſatis 
commendatam , his additamentis com- 

mendatioremfacere conaris. Vale. N 
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3 In ore Fame nomen, haul ſuo magis | 
|  Fulgore claret » quam tuis amoribus. ot 


| Mem in notis.. wes, ee 


3 


De nullo 25 iii Here 22 ä I 
2 aver /# jadicia funt, quam de 
* „ ch in precolenti . 


ä 3 5 * * - N D *** ——— * : k 8 
4 23 a 9 ? nk. IM 28 2 R r R 1 1 4 ; 
1 21 * *. > rity = * g by , 2 "9 18 *. i 0 " 
$4 43 N 5 0 F 
5 . . : 5 * * . . » 5 8. 3 : 
$5 : 1 * * LY „ - : , * * 4 N ? 5 
2 8 - g . i $4.4, 44 4 
b 
* 
2 


— — i 58 5 4 7 : I". 
4 7 : 


126 ene ET Cxmiques, 5 
carmine memini. Sumt qui ejus ingenium, 
ſtylum, judicium laudibus ad ealum ex- 
tollunt > quidam humiliter deprimunt , A & 
vix kominem tanti put ant; qui ab erudi- | 
| tis alio cenſu cenſcatur, quam, ad explen- 
dum numerim gorum qui atio & litteris 
intemperanter ahuruntur. Ego mihi tan- 
tum juris non arrago, ut cuiquam arbi- 
trandi libertatem rereptam uelim im- 
perare tamen affe cui non poſſum, quin ſe- 
riò LU is, 2 tam „Cre 
tis , ſed qua non temers 57 in prevlaris 
xcellenttbus ingeniis deprehendantur. 
Adde ab hec compenſanzur Pluribus 
longs virtutibus , inter quas vitia illa 
blandientia ſtationem honorificam tueri 
 poſſunt. Ut herbe quedem: inutiles non 
innaſcuntur niſi ſolo prapingui ac feraci : 
#6 luxuries illa effloreſcit ex redundautia 
quadam \ & fecunditate gen 4 indolis. 
Vix eft ut unquam ſupra mediocritatem 
.aſſurgant j ingenia, 7 ſe continent intra 
terminas artium &. ſcloleſticarum præ- 
L L  Pocuridur jo 
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zun 1 5 127 
valetudin ario moſter ills heros immane 
quantum diſſidet . Scapus ſeriptionis & 
anteſtatis auctoris ah amni aq ps vin 
dicant eum apud heuiguos & eruditos 
cenſores, qui ſciunt uon eſſe dan ftar 
tuandum aliens induſtris. Quamquam 
divinus non ſum, tamen effirmare auſim 
pleroſque vituperatores jus eſſ hoc ani- 
mo, ut cuperent idem paſſe. P qriatas ipſe 
e diſſimilitudo tanta judiciorum argur 
mento e, lominem non eſſe vulgaris nota. 
Pars utraque magnos habet Aſertores, 
ſed humanius videtur ſententiam ferre ſe- 
cundum eos qui ſe benevolos magis & 
fautores profitentur. Nam quo proctivior 
oft humans mens ad livoram & obtreflar 
Hanem , quibus vit iis falſe libertatis ſpe- 
dies ſuffragatur ita majari cautiana vi- 
tari debont , & ampletienda- potius eft 
aus beniguitetis, qua tamen à ſeruili pro- 
bro adulationis abſit. Si puntium omne 
fert ſcribendi dicendi qus recld, qui fucilli- 
ms felioiſſimequs cogitata ment is emumcia- 
ve novit; via quiſquam hac facultate aum 
vaſtro Mont auo conferri poteſt. . Seuſs & 
| eonceptionesojus , 
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wo ne tum quidenm | humtile Aut abjectum 
quidquam ſonat, quam ves minutas eæſe- 
quitur & poſitar in quotidiana conſuern= _ 
dine vivendi. Verbis è trivio queſitis di- 


uit atom ac ſplendorem conciliat. Dicas 
 whiquem 2 plebe per adoptiouem tranſs 7e 


all Patret . In metaphorir dominatur, niſi 
quod inte dum exemplo ſummorum Ora- 
torum pecrat nimis in iis audendo. Lie 
non injuria putem reprehendi poſſe, & vir ; 
ullo colore ee N ann 

get, «fs. LIT OT ke W 


ee inſperſor x mireris eee neyos. ; 

Plerumque titulus aliud front polli- 
-ceturs aliud in receſſu ſedulus & GG 
Ledtor offendit : nec tamen ſine fruclu, 
certs cum oblectatione devipitur , errori- 
que ſuo gratulatur. Solemne eſt magnis 


| | mngeniis hallucinars : : noſter tum mirabi- 


lia effundit quum aberrat @ propoſito. 
Poſſis &: lad vitio vertere , 5 Jus uod quum 
are videa- 


tur, tamen nimis interdum pellucet artifi- 


e re > ;ſe oo N Quan 
ce 
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riam affectar, & nihil pejus timet quam 
ns diligens fuiſſe arguatur, tamen multis\ 
in locis apparent non adumbrata, fed ex=" 
preſſiſſima fignaelaboratioris meditamens . 
ti. Quod paſſim etiam doctrinæ ac ſcien- 
the: opinionem, tanquam indignum ſud 
nobilitate crimen deprecutur, valde fra 
dis & ironiæ ſuſpectum eft ap £05: qu 
norunt patritias artes id ea mente fac- 
tum-arbitror ut majoremdexteritatis fa- 
mam aſſequeretur, ſi nullis aut perexiguis 
diſciplinarum præſidiis munitus tam co- 
Piorè ac magniſicè ſententias funditaret. 
Blud vero nimis putidum ac puerilis jac- 
tant is eft ; quod toties delamentatur ad 
nauſeam & irriſum lłgentis, quam | 
fit labili - ae nulla prorſus memoria. 
Quanquam bonum nomen es, Montane 
ignoſcat mihi tuus genius, 8 melo b N 
melous. Domeſtico teſtimonio tute tibi ſidem 
demis, quum tam aprè tot lectiſimos 
Poz#tarum verſus, tot ſapientum dicta ve- 
lat al nutum parat eripris tuts' Har 
emblematum i intexit. Jam vero quid ina 
nus, "quid App No IU reh excogitar * 
2 * quod negat ſe recordari fere. 


en 17 0 ea e eee. 2 
let * K3deor, 
RE nee 
liaet era, n Curtiuginem capers poſſet· 
Gloria cupidiuatam ſpecis cont emnentis 
 manifuſtius oftentat., quam ſi palam pra 
ie ferret. In jurius ſug dignizeri credere=: 
nd errors ſimplicium-hominun , gui non 
ant animos ſub vulpe latentes, quod: 
12 & haunilet minutias vita 
ſue pluſculum. incideare. ſulaat ego con- 
tra cenſao, eum nuſquam elatins de ſud 
perſona ſenſiſſe, nuſquans humilids de poſ- 
texitate, ſi ſperauit ad ejus curam perti- 
nuiſſo, us ignorarent qua hovn', vorbi gra- 
ia; meide folirus offer: Nam de cate- 

«is ſilene malo quam pudorem violave', ne 


e e 5 
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 tiam ferre, ad Inquiſitores heretice pra- 
vitatis hæc notiopertinet; quipus ſi tan- 
ad ac umen eius guol-. 
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rescontre 7 metins que contre les au- 
tres? Ne tombe-t-il pas d accord qu'il 
n'avoit pas Fame crainti ve, qu'il ſe de · 
contenangoit ayſement', & qu il par- 


loit peu? Michel de Montagne ena uſe 


dela frre; dt cbmbien ya: wil de Cha- 
pitres en fe Mais, ou iF ne nous entre- 
tient que de ſes imperfections Ceſt en 
oy Ton trouve qu il eftoit plus Phi- 
loſophe & plus honneſte homme que 
Seneque , qui n'a garde de'1 nous entre- 
tenix des ffennes: il eſtoiĩt trop politi- 
que, & bien-loin' d'avoir cette noble 
ingenufde; il ele ve au- deſſus de la con- 
dition bumaine, & nous veut perſua- 


der adroitement qu il n l ret e 


pour les — 67 f: — qu il 
amaſſe Tteſox ſur Treſor; & qu'il poſ⸗ 
ſede des ae. Champs 
Fenz RE 
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1 „rinnen if $1 4 0 7 204 4% ol 
oy 8 1 1e. Cb. hretiens qui ont protege 

le Pyrrhonifine; cuſſent preyn les ſaitrs 
de cette! erreur, 1 ne doute point au ils 
ne l'euſſent abandonne. ,- &ily a de 

Tapparence que Montagne , quiſemble 
en avoir te un des plus Apres defen» 
| Frues, NE; a PAS, Crue tout de hon, & 
2 ſon 2 ped na ene : A'abalix 
As certitude de nos connoifſanees,; mais 
1 - 4d 155% A 
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ſeulement de foppoler: à la vanite' de 
ceux qui prẽſument trop de⸗leur eſprit, 
-& à Pimitation de ceux qui demanderit 
exceſſivement pour avoir la raiſon, on 
qui pour redreſſer un bois-courbe, le 
plient de l'autre cote, comme lui-meme 
Dit,” de prouver à ces Vale, qt 
font tant accroire 5 ju'ils ne Fer 
rien „pour leur faire Ape ox | 
ſgavent peu, & que ce qu A f. gavent 
elt peu de choſe, au prix de W rn | 
ignorent , qu ils doivent etre en 
"hive Kl, cenſes' comme IIe fie he Y | 
volent len au tout. n ol gal ara 
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Lal 1 d'Epicure 5 la SE os 
celle de Montagne, ſi bien regue de 
plaſieurs perſonnes ; qui paſſent dans le 
Pour. * C eſla· dire, avec 


Co 


ve — Ae 
ax a plaiſiride vivre, & qu on ho- 
nore, parde-qutiils ſont ſociables. Saint 


Extemond i warche tur: les traces de 


Montagne; il-eft. moins naturel Ds 
-exprefſions , V 
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Pee Nomaghcs bon 
Pho ourquoi i les. Memoires « de C- 


mines ne vieilliſſent - ils point? Pour- 


faite par Joinville fait-elle plaiſir 3 a ceux 


ien entendent des tanmes Gauloik? 

Cet paree que ſæD Auteur om panſe, 

. ont pe. comme on. penſei; & comme 
on parle naturellement. 


e 
Nos Ancetres , dit-on 1 Nr 
Sbonnesggens, ihne faut que volt 

Kcrits : Quelles ſimplicites & quelles 
ohaivttea n ytrouyest . on point? Pour 
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me garoiſſent, naifs & ſimples, moins 
je dis, nos 3 jent er 


" Gn. ben homme , que 8 
tout eſt exquis dans ſes penſces, tout 
eſt ſimple dans ſes expreſſions; quand 
gonale lit; an eroit entendre parler au 

ein de ſon feu: & cependunt où trou- 
vet ⸗ontant de ſolides reflexions & des 
tours plus propres à mettre une penſte 
en ſon jour? On eſt rejoii, on eſt frape 
* le liſant, on a plus d' eſprit . 
on La ls: Son Lävre plaira v06j 
anti * 6 conjohrs la An- 
n. le vrai. 


78 E Ucg ss 4 


: ;Combien - a Mole ages aurions- 
ee ſi ceum qui avoĩent autant d eſ- 
prit que lui avoienb wodkyexprimmer 


nec naiveté ce qu ils & 
dice ponfer domme it -> >> . Tm 
A pH $24035. 219 25 vp 225 
oh Me 8 moller t 
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11. n' Va point d Auteur dont on faſſe 


- cenxque Lon fan de Michel de Man- 
tagne. Illy en a qui Admixent ſomeſprit, 
ſom jugement; &x ſom ſtile. D'autres le 
traitent avec um extrème mepris, & le 
regardeut comme un des plus me- 
chans & dt pus dangereum Ecrivains 
aui füt jamais.; LipſePappeile le Thol?s 

- Frangois- (1), & Mezeray e Seneque 
- Chretien (2) MNuolques - uns aſſurent, 
qu ili y a point d Auteur au monde, 
plus capable de faire corinoitre: aux 

neee 2 — 
vent, & de faire ohſeruer le 
les mouvemens has ine nin Yer des eſ- 


ns — qu'ils concluent que 


G Epil 'Miſcellan, zuij- Cent. 1. Voyez 
Te ce paſſage de Lipſe ci-deſſus, p. 222. 
025 Surls fibde PHIR, Oe'F wer Art. des 
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ſon Livre doit &tre continuellement en- 


tre les mains des gens de la Cour & du 
Monde, afin d'y apprendre ce qu' ils 


doivent ſgayoir & ce qu ils doivent 


faire. - 

Pluſieurs au contraire tendent que 
bien-loinque Montagne nous puiſſe en- 
ſeigner la vertu, quelques- uns de ſes 
diſcours ſont remplis de paroles très-li- 
eencieuſes, & peuvent apprendre aux 


Lecteurs des vices qu' ils ignoroient, ou 


font cauſe qu ils ſe plaiſent a s en entre- 
tenir, & ſe trouvent apres excitez à les 
commettre; que ſes raiſonnemens ſur 


beaucoup d' effets de la Nature, ſont peu 


4 


convenables à un Philoſophe Chrétien, 
qu'il n toit guères inſtruit dans les 
Sciences & dans les Arts; qu'il ignoroit 


la Philoſophie; qu il n toit pas ſgavant 


mo ins il ne laiſſoit pas de parler avee 


une audace auſſi grande, que sil eut et 
un des plus doctes hommes du monde: 
c'eſt pourquoi Joſeph Scaliger avoit 
accoutume e t un hardi i oe 
rant. Air . 0 

Tome X..- Seat IR 
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III. Part. ch. xx. n. 7. Amiſter⸗ 
dam, 1718. 8. | 
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'  honnete homme devoit éEviter de ſe 
nommer, & memedeſe ſervir des mots 
de je, & de moi & il ayoit accotitums 
de dire ſur ce ſujet, que la piete chre- 
tienne dncantit le moi humain, & que 
la civilite humaine le cache & le tup- 
prime. Ce n'eſt pas que cette regle doi- 
ve aller juſqu au ſcrupule ; car il y a des 
rencontres, ou ce ſeroit ſe gener inuti- 
lement que de vouloir &viter ces mots; 
mais il eſt toüjours bon de Tavoir en 
vue, pour deloigner de 1a mechante 
coutume de quelques perſonne! 
parleut que d'eux m&mes,' & qui ſe ci- 
tent par tout, lorſqu il neſt point queſ- 
tion de leur ſentiment; ce qui donne 
lieu à ceux qui les 6coutent de ſoupgon- 
ner que ce regard vers eur memes, ne 
2 d'un une e ſecrette I ag: hppa 5 qui 


e 
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les porte ſouvent vers cet objet de leur 
amour „ & excite en eux, par une 


ſuite naturelle, une enen ſecrette 
pour ces perſonnes, & pour tout 


ce qu elles diſent. C'eſt ce qui fait 
voir qu'un des caracteres les plus indi- 


gnes dun honnẽte homme, eſt celui que 
Montagne a affecté, de n'entretenir ſes 


Lecteurs, que de ſes humeurs, de ſes 


inclinations, de ſes fantaiſies, de ſes 
maladies, de ſes vertus & de ſes vices; 
& qu il ne nait que d'un defaut de, ju- 
gement, auſſi- bien que d'un violent 
amour de ſoi- meme. Il eſt vrai qu il th 
che autant qu'il peut d eloigner de luy 
le ſoupęgon dune yanite baſſe & popu- 
laire, en parlant librement de ſes dé- 
fauts, auff bien que qe ſes bonnes el 
litea ; ce qui a quelque choſe d'ai 
ie. par une apparence de Angerer : £ 
mais il eſt facile de voir que tout cela 
n eſt qu un jeu & un artifice, qui le 
doit rendre encore plus odieux. 11 parle 
de ſes vices pour les faire connoitre, 
&x non pour les faire deteſter ; il ne 
+ Pas * "OR. eh moi 
; 1 


1 40 Jobnlitns' Er "Entrighns 
eſtimer; il les regarde comme des che 


ſes apeu pres indifferentes, &'plut6t 


galantes, que honteuſes. S'il les decou- 


vre, c eſt qu il sen foucie peu, & qu il 


croit qu il nen ſera pas plus vil, ni plus 
5 mais quand il apprehende 


5 e choſe le raãbaiſſe un peu, 
adroit que perſonne à le ca- 
hes pork pourquoi an Auteur - cele- 


bre de ce temps remarque agreable- 
ment qu ayant eu ſoin fort inutilement 
de nous àvertir en deux endroits de ſon 


| Line, qu il avon un Page, d& qu eteit 


un Officier afſez peu" iitiſe en la maiſon . 
| CnfGeptAbinineits ſix mille livres de 
rente, il n'avoit pas eu le meme ſoin 


de nous dire, „ qu'il avoit eu auſſi un 
Clerc, ayant été Conſeiller au Parle- 
ment de Bourdeaux. Cette charge , 5 


quoique tres-honorable em ſor, ne ſa- 
risfaiſoit pas aſſez la vanite qu '# avoit 


de faire paroitre partout une humeur 

de Gentihomme & de Cavalier, & un 
eloignement de la Robe & des Procès. 
y a neanmoins, de Tapparence, 
qu il ne nous eüt pas cels cette circon- 


* Balzac, Veer! ſes paroles ci-defſus aan 13. 
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ance de ſa vie, Sil eut pu trouver 


quelque Marechal de France, qui eiit 
EtE. Conſeiller de Bordeaux, comme il 


a bien voulu nous faire ſgavoir qu ii 


avoit été Maire de cette Ville; mais 
apres nous avoir averti qu'il avoit ſuc- 
ceds en cette Charge à Monſieur le Ma- 
rechal de Biron, & qu'il Vavoit laiſſse a 
Monſieur le Mar chal de Matignon. 

Mais ce n'eſt pas le plus grand mal 
de cet Auteur, que la yanite, & il eſt 
plein d'un fi grand nombre d infamies 
honteuſes, & de maximes' Epicurieni nes 
& impies, qu'il eſt Etrange qu on lait 
ſouffert ſi longtemps dans les mains de 
tout le monde, & qu'il y ait meme des 
perſonnes d'eſprit qui nen reconnoil- 
ſent pas le venin. 

. Une faut point autres preuves pour 
juger de ſon libertinage, que. cette ma 
niere meme dont il parle de ſes vices 3 
car reconnoiſſant en pluſieurs endroits, 


quiUavgit etc engage enun grand nom. 8 


bre de deſordres criminels, il declare 
neanmoins en d autres, qu'il ne ſe re- 
bent Ke rien, & 83 $i] avoit A revi- 

| 2 ak 


142 Joenums Ty Gino 
vre, il revivtoit comme il ayoit vẽcu: 
| * Quant a à moy, dit-il „ Je puis deſirer en 
general deſtre autre, Je Puts condamner 
ma forme univerſelle, 1 wen defplaire, & 
ſupplier Dieu pour mon entiere reforma- 
tion, & pour Pexcuſe de ma foibleſſe na- 
turelle; mais cela, je ne le doit nommer 
repentir, non plus que le deſplaiſir de 
1 eſtre ny Ange ny Caton. Mes actions 
ſont reglees e conformes a ace que je ſuis, 
& ama condition. Je ne puis fare mieux, 
' & le repentir ne touthe pas proprement 
les choſes qui ne ſont pas en noſtre force... 
| Jo ne me ſuis pas attendu#'artacher _— 
rrueuſement la queue d'un Philoſophe , a 
la teſte & au'corps d'un homme perdu; ny 
que ce ce cherif bout euſt a deſadvoiter, & 
a deſmentir la plus belle, entiere & lon- 
gue partie de ma vie. 5 f avois à revi- 
vre, je revivrois comme 1a veſcu. Ny 
je ne plains le paſſe, ny je necrains Fad- 
_ venir. Paroles horribles, & qui mar- 
quent une extinction entiere de tout 
ſentiment de Religion; mais qui ſont 
Es dignes de celui qui parle ainſi en un au- 
_ : "RON e e ä 
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tre endroit: * Jeme plonge la teſte baiſſce 
ſtupidement dans la mort, ſans la conſi- 
derer & recognoiſtre, comme dans une 
profondeur muette & obſcure , qui m en- 
gloutit d un ſaut, & m eſtouffe en un inſ- 
tant, plein d un puiſſant ſommeil, plein 
d inſipidit & d' indolence. Et en un au- 
tre endroit, * La mort qui n'eſt qu un 
quart d eure de paſſion, ſans conſequence, 
e ne merite pas des preceptes 
particuliers. | | 0 


Quoique cette digreſſion ſemble aſ- 
ſez Eloignee de ce ſujet, elle y rentre 
neanmoins par cette raiſon ; qu'il n'y a 
point de Livre qui inſpire davantage 
cette mauvaiſe coùtume de parler de 
ſoi, de s occuper de ſoi, & de vouloir 
que les autres s'y occupent : ce qui cor- 
rompt étrangement la Raiſon, & dans 
nous, par la vanitẽ qui accompagne tou - 
jours ces diſcours, & dans les autres, par 
le depit & l'averſion qu ils en congoi- 
vent. Il n'eftpermisde parler de ſoi- m- 
me qu aux perſonnes d'une vertu mi- 
* Tom. VIII. L. III, ch. ix. p. 211. 212. 
Tome. IX. L, Ih ch. xij. P« 7% - 
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nente, & qui tẽmoignent par la lune 
re avec laquelle elles le font, que fi elles 
publient leurs bonnes actions, ce n'eſt 

que pour exciter les autres à en louet 
Dieu, ou pour les &difier; & fi elles pu- 
blient leurs fautes, ce n ft que pour sen 
Hhuumilier devant les hommes, & pour 
4es en detourner: mais pour les perſon- 
nes du commun, c'eſt une vanite ridi- 
cule de vouloir informer lh tres de 
leurs petits avantages, & c'eſt une ef. 
fronterie puniſſable, que de decouvrir 
leurs deſordres au monde, ſans temoi- | 
gner d'en etre touches, puiſque le der- 
nier excès deVabandonnement dans le 
vl.iee, eſt de n en rougir point, & de nen 
avoir ni confuſion ni repentir, mais 
Fen parler indifferemment comme de 
toute autre choſe; en quoi conſiſte pro- 

7 e Feſprit de Montagne. „ 
Au n. 7. le meme Auteur de Ee r 
inſere preſque mot pour mot la deſcription des 


_ viees qui accompagnent ordinairement nos 
Putes que Montagne avoit employce au L. III, 
c. viij. de ſes Eſais, mais ſans le nommer, & | 
le deſigne· ſeulement par le titre yague d Auteur | 
— my 4 = . a L Gem tes vices 8 
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Ne hog 9 ** perſonne intelligen- 
te ne ſoupgonnera jamais Montagne 
davoir crit toutes les reveries de AI- 
trologie judiciaire ; cependant quand 
il en a beſoin pour Tabaiſſer ſottement 
les hommes, il les emploie comme de 
bonnes raiſons : A conſiderer, dit- il, 
1a domination & puiſſance Aue ces corpo- 
la ont non ſeulement ſur nos vies & con- 
ditions de naſtre fortune, mais ſur nos in- 
clinations meſmes .... qu ils regiſſent, 
pouſſent & agiteut a lamercy de leurs in- 
Huences ; . » « pourquoy les e pos 
& dame, er de vie, & dediſcours ? | 
_ *  Veut-il detruire Vadvantage-que les 
hommes ont ſur les betes, par le com- 
merce de la parole? Il nous rapporte des 
contes ridicules, & dont il connoit I'ex- 
travagance mieux que perſonne, & en 
tire des concluſions plus ridicules: A 
de nos diſputes qui i ſont ingenieuſement repreſentzx 
par cer Eerivain, _ n ayant jamais conn 
ritables -andeurs de Phomme., en a afſex bien con- 
nu les difaurs. . . Sur quoi voyez Ia Note 5. de 


A page tz. du Tome VIII. de la préſente Edi- 
| . auſſ la Note 33. de la page 111. du | 


9 8 * Toms . Lt Hoch, g. v. ge ag 
V . 


| 448. Joh Ins "FR ee 16-8 
en a; dit-it, quiſe ſont wats Pentendre 
ls langage Jer beſtes , comme Apollonius 
| Thyaneus , Melampiis , Tireſtat, Thales, 
e autres. Et puiſqu'il eft Saf, comme 
dient ler Coſmographes- ily a des 
Nations qui regorvent tm Chien pony leur 
| Roy il faut bien qu ils donnent certaine 
Interpretation a iſo voie "of a Io! mouve- 
mens. 
Lon dee ene Fr cette ür , que 
quand Caligula fit ſon cheval Conſul il 
falloit bien que Ton'entendit les ordres 
qu'il donnoit dans Lexercice de cette 
Charge: mais on auroit tort d'accuſer 
Monragne de cette mauvaiſe 'conſe- 
"quence ; ſon deſſein n toit pas de par- 
ler raiſonnablement, mais de faire un 
da mas confus de tout oe qu on peut dire 
TContre les hommes; ce qui eſt nëan- 
moins un vice tres Contraiit ala juſteſſe 
die leſprit, & ala ſincerits d un rn 
me de bien. 
„Qui pourroit de win Wuffit cet 
| autre raiſonnement du m&me Auteur 
ſur le ſujet des augures que * | F ' 
FOES e * * 


* 


_ +tixoient du vol des oiſeaux , & dontles 
_- plus ages d entre eux ſe ont moquez ? 
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De toutes les prediction du temps paſſe, 
dit-il, les plus anciennes & plus certaines 


| Oo celles 4ui ſe tiroient du vol des 


eau. Nous n avons rien de pareil ny 
de ſi admirable. Cette regle, cet ordre du 
-branſler de leur aiſle, par lequel on 4irs 
_des conſequences des 04 a venir, il faut 
bien qu il | ſoit conduit par quelque excel- 
lent moyen a une fi noble operation; car 


| c eſt preſter a 4 la lettre, d'aller attribuant 
c grand effect q quelque ordonnance natu- 


relle, ſans Þ intelligence, conſcntement , 

& diſcours de qui le produit, & c eſt une 
opinion evidemment fauſſe. 

N eſt· ce pas une choſe aſſez plailante > 

: que de voir un homme qui ne tient rien 

«x ent vray, ni d'evidemment 


4 * dans un Trait fait expres pour ẽta- 
blir le Pyrrhoniſme, & pour detruire 
_ - 'Fevidence & la certitude , nous debi- 
ter ſerieuſement ces reveries comme 
dies veritez certaines, & traiter I'opi- | 
nion contraire d videmment fauſſe? 
Mais il ſe moque quand il parle de Ja 


G vj 
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ſorte, & il eſt; inexcuſable de ſe jouer 
ainſi de ſes Lecteurs, en leur diſant des 
choſes qu il ne croit pas, & que Toe ne 
peut croire ſans foli. 15 
II Etoit fans doute auſſi bon: Philo- 
ſophe. que Virgile, qui rattribue pas 
meème A une intelligence qui ſoit dans 
les oiſeaux, les changemens rẽgles qu on 
voit dans leurs mouvemens ſelon la di- 
verſitè de Fair, dont on peut tirer quel- 
que conjeture pour la pluie & le — 
temps, comme 'on peut voir dans ces 
vers admirables des ö _ 
I. V4.) 1 | 


At wes a HER vc 
Inxgenium aut rerum fato prudentia maſor- 
Verum . NA Us 5 
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PENSE ES DE N. PASCAL. 
cbap. xxvili.n, 43. | 
by xs deffauts de 1 
Teſt plein de mots —.— deshonnetes. 
Dela ne vaut rien. 'Ses-ſentimensifur 
Ane, volongireiGe fu l mort, 


2 
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ſonthorribles. Ilinſpire une — 
ce du ſalut ; ſans crainte & ſans repen- 
tir. Son Livre n'etant point fait pour 
porter ala pieté, il n'y toit pas obli- 
9863 mais on. eſt toujours oblige de nen 
pas dete urneri Quoi qu on puiſſe dire, 
pour excuſer ſes ſentimens trop libres 
ir pluſteurs choſes; on nei ſgauroit ex- 
cuſer en aucune ſorte ſes ſentimens tout 
— ſur la mort; car il faut renon- 
1 *tE: fl on ne veut au moins 
ourir-chretiennement : or il ne penſe 
Be mourir lachement dc mollem ent 
| 2 5 out fon Livre.” n Mis * E 
N | Chap. ix. 1. 41. * 
ED 1 que Montagne a eu de 
ww pelnde l. 8 cela nom pas en paſſant, 
Sc contre ſes maximes; comme iliarri- 
ve 4 tout e monde! dei faillir ; mais par 
ſev propres maximes ; Gt par un deſſein : 
premier 6 principal: car de dire des 
ſortiſes par haſard i par foibleſſe, c'eſt 
un mal ordinaire; mais d'e dire à de- | 


_ 
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Ce que Montagne. 4 de — ne Cont 
400 acquis que difficilement. Ce qu il 


ade mauvais; Jᷣentens hors les mœurs, 
et pu etre corrigt en un moment, ſi 


on Feat auerti -qu'il faiſoit trop wr 
toires eee ae yer "—— 
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1 marquables preuves de la puiſſance que 


les imaginations ont les unes ſur les au- 
tres C eſt le pouvoir qu ont certains Au- 


dteurs de/perſaider ans antunes raiſons. 


ane nen paroles de Ter- 
9 tank r tant ceslat, 


| n de la plapary des 
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peinature, & comme Fombre de Pima- 


gination. de ces Auteurs. Leurs paroles 
toutes mortes qu'elles ſont, ont plus de 
vigueur que la raiſon de certaines gens. 


Elles entrent, elles penetrent, elles do- 
minent dans Tate d'une maniere fi im- 


perieuſe ;*quielles. ſe font obeir ſans ſe 


Faire entendre, & qu'on ſe rend n leurs 


ordres ſans les ſgavoir: On veut croire, 


mais on ne ſpait que croire: car lorf- 


qu on veut ſgavoir preciſement ce qu' on 


croit ou ce qu on vent-croire; & gu on 


approche, pour ainſi dire, de ces 
' tomes pour les reconnoitre , Ab Yone 
. ſouyent en fumee avec tout leur apparel] 


| & tout leur Eclat. 


Quoique les Livres del Wütend que 


1 je viens de nommer , ſoient tres: pro- 


6 pres 1927 faire remarquer Ia pu 


es imagination ont les unes Tur 


les autres, & que je les propoſe pour 


etemple, je ne pretens pas toutefois les 
condamner en toutes choſes. Je ne puis 
Pas mempécher d'avoir de Teſtime pour : 
certaines beautez qui-s'y geneomtrent. 
 & de 1 ah pour F 
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unixerſelle qu ils ont eue pendant plur 


ſieurs ſiecles. Je proteſte enſin que j ai 


beaucoup de reſpect pour quelques Ou- 


vrages de Tertullien, principalement 


pous ſon Apologie contre les cnet 


ꝓout ſon Liyre des Preſc 
les Heretiques, pour queiques — 


| E des Livres de Seneque, quoique je n'aye 


Pas beaucoup d'effime pour tout le Li- 
8 its 1 85 = = 
un 45 SME. d 
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de: e nous peuvent | 
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1 E de preuve de la force que les 


imaginations ont les unes ſur les autres: 


Car cet Auteur a un certain air libre, il 


i, 1 
1 Weg ai- 
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5 ee « ſa fierte eſt une certaine 
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dire ainſi, qui le fait reſpecter ſans le 
faire hair. Lair du monde & l'air cava- 
lier ſoutenus par quelque erudirion , font 
un effet ſi prodigieux far Veſprit , qu on 
Tadmire ſouvent, & qu'on ſe rend preſ- 
que toujours à ce qu'il decide, ſans oſer 
Texaminer, & quelquefois meme ſans 
Ventendre. Ce ne ſont nullement ſes rai- 
ſons qui perſuadent; iln'en apporte pref- 
que jamais qui” ayent quelque ſoli alte 
En effet, il nia point de principes ſur leſ- 
quels il fonde ſes raiſonnemens, & il 
na point d ordre pour faire les dedue⸗- 
tions de ſes principes. Un trait cbiſtoire 
ne prouve pas; un petit conte ne de- 
montre pas; deux vers d Horace, un apo 
phthegme de Clcomenes' ou de Gchr, | 
ne doivent pas perſuader des gens rai- 
ſonnables : cependant ces Eſſais ne font 

un tiſſu de traits d'hiſtoires , de pe- 

tits contes, de bons mots, de e diftiques 5 
& d'apophthegdies: 8 e 4 

Weſt vrai qu'on ne doit] pas regarder 
Montagne dans ſes Effais , comme un 
homme qui raiſonne; mais comme un 
homme qui le divertit 5 "Wo -tache de 
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\ B plaire , & qui ne. penſe point à enſei- 
gner; & ſi ceux qui liſent ne faiſoient 
que sen divertir, il faut tomber d'ac- 
Ford que Montagne ne ſeroit pas un fi 
mechant livre pour eux. Mais ileftpreſ- 
que impoſſible de ne pas aimer ce qui | 
Plat, & de ne pas ſe nourrir des vian- 
des qui flattent le gout, L eſprit ne peut 
ſe plaire dans Ia lecture d'un Autheur, 
ſans en prendre les ſentimens, ou tout 
au moins ſans en recevoir quelque tein- 
laquelle fe m&lant avec ſes idees, | 
rende confufes & obſcures. | 
Il n'eſt pas ſeulement dang ereux de 
3 e Mon he, pour, ſe divertir, à cauſe : 
WE le 1 45 on 9 prenc engage i in- 
$ ſen timens ; Mais 
Gre: dure ja ce laid eſt plus eri- 
minel I on ne penſe. Car il eſt certain 
que ce plaiſir nait principalement de la 
FE pn „& qu'il ne fait qu'en- 
etenir e ons; la 
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ll ſeroit afſez inutile de prouver cela 
dans le detail & generalement , que tous 
les divers ſtiles ne nous plaiſent ordinai- 
rement, qu "a cauſe de la corruption ſe- 


crette de notre eœur. Mais ce n'en eſt ; 


pas ici le lieu, & cela nous meneroit 
trop loin. Toutefois 6 l'on veut faire 
reflexion ſur la liaiſon des idées, & des 
paſſions dont j'ai parle auparavant *, & 
fur ce qui fe paſſe en ſoi- meme dans le 
tems que Lon lit quelque piece bien Ecri- 
te, on pourra reconnoitre en quelque 
facon; que ſi nous aimons le gente ſu- 
blime, Yair noble & libre de certains 
Auteurs, c'eſt que nous avons de la va- 


nité, & que nous aimons la grandeur & 


Findependance ; & que ce goùt que 
nous trouvons dans la delicatefſe es 
diſcours/ effeminez , n'a point d' autre 

ſource qu'une ſecrete inclination! pour 
la molleſſe & pour Ia volupté : en un 
mot, que ceſt une certaine intelligen- 
ce pour ce qui touche les Sens, & non 
7 Tin intelligence de la Verite , qui fait 
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due certains Auteur nous ghirment & 
nous enle vent comme malgre ue: Mais 
revenons a Montagne, 

Il me ſemble que ſes plus dels ad- 
mirateurs le louent dun certain carac- 
tere d' Auteur judicieux & eloigne du pe- 
dantiſme, & d avoir parfaitement con- 
nu la nature Sc les foibleſſes de Leſprit 
humain. Si je montre donc que Monta- 
gne tout cavalier qu il eſt, ne laiſſe pas 
d etre auſſi pedant que beaucoup dau- 
tres, & qu'il na eu qu'une connoiflance 
tres · mẽdiocre de Feſprit;Javuraifait voir 


: que ceux qui la admirent le plus, w auront 


point 66 perſuadez par des raiſons &vi- 
dentes, mais qu'ils auront tte ſeulement 
gagnen par la force de ſon imagination. 
Ce terme pedant eſt fort quivoque; 
mais Tuſage, ce me ſemble, & meme la 
Raiſon: veulent que Jon appelle pedant , 
ceux qui pour faire parade de leur fauſſe 
ſeience, eitent à tort & A travers tou- 
tes ſortes d Auteurs, qui parlent fimple- 
ment pour parler, & pour ſe faire admi- 
rer des ſots; qui amaſſent ſans jugement 


: * fans diſcernement des . 
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8c des traits d'hiſtoire, pour prouver, 
ou pour faire ſemblant de prouver des 
choſes, qui ne ſe peuvent renne d 
| per des raiſons. 

Pedant eſt oppoſe Satfomoble; & 
ce qui rend les pẽdans odieux aux per- 
ſonnes d eſprit, c'eſt que les pedans ne 
ſont pas raiſonnables; car les perſon- 

nes dieſprit atmant natrellemont à Tak 
ſonner, ils ne peuvent ſouffrir la conver- 
ſation de ceux qui ne raiſonnent point. 
Les Pédans ne peuvent pas raiſonner, 
parce qu ils ont Veſprit- petit, ou ail 
leurs rempli d'une fauſſe 61 36 
ils ne veulent pas raiſonner, parce quiils 
voyent que certaines gens les reſpectent 
& les admirent davantage „ lorſqu'ils 
citent quelque Auteur inconnu, & quel- 
que Sentence d'un Ancien, que lorf- 
qu ils pretendent raiſonner. Ainſi leur 
vanite ſe ſatisfaiſant dans la vue du ref- 
pect qu on leur porte, les attache à l'. 
tude de toutes les Sciences extraordi- 
waires du attirent fadmiration du com- | 
mun des hommes. 


Les — font done v vains & fen, 


25 eee Ar 5 
de grande memoire & de peu de j juge- 


ment ; beureux & forts en n: 
malheureux & foihles en raiſons: d'un 
imagination vigoureuſe & — 7 5 
mais volage & dereglee, & qui ne gout 
ſe: contenir dans quelque juſteſſe. 

nay 1 ne dem ee difficile 


notion du. mot pedant ,. qui. ſemble ha 
Plus conforme a la raiſon. & à Tuſage: 
car je ne parle pas ici de,pedanta lon- 
due robbe, la tobbe ne peut pas faire 
le pedant. Montagne qui a tant dlaxer- 
ion pour la pedantetie, pouvoit bien 
ne porter jamais de robbe 1, - mais 
Al ne pouvoit pas de meme le defaire 
Ade ſes Propres: defauts. 1¹ a bien travaille 
A ſe faire Lait cavalier; mais il na pas 
_ «travaille a ſe Hare L eſprit juſte, ou pour 
le moins i n'y a pas reuſſi. Ainſi il s eſt 
3 fait un pedant à la cavaliere, & 
dune eſpece toute ſinguliere, qu il ne 
veſt rendu raiſonnable, Jl ULCICUX > & 
Nes homme. a9 
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preuves ſi e videntes de la vanite & de 
la fierts de ſon Auteur, qu il paroit peut · | 
etre aſſet inutile de s atreter à les faires 
remarquet : car il faut tre bien plein 
de ſoy-mẽme, pour Limaginer, comme 
lui, que le monde veuille bien lire un 
aſſer gros livre; pour avoir quelque con · 
noiſſance de nos humetirs. II falloit n&+ 
eeſſairement qu'il ſeſeparat du commun, 
& qu'il ſe regardat comme un homme 
tout · d- faĩt extraordinaire. 2 

Toutes es-creatures ont une er 
tion eſſentielle de tourner les eſprits de 
ceux qui les veulent adqrer, vers celui- 
IA feul qui merite d' etre adore; & la 
Religion nous apprend que nous ne de- 
vons jamais ſouffrir que Feſprit & le 
cœur de Thomme, qui n'eſt fait que 
pour Dieu, Soecuge de nous & s'arrete 
à nous admirer & à nous aimer. Lorſ- 
que 8. Jean ſe proſterna devant Fange 
du Seigneur, cet Ange lui defendit de 
Padorer : Je ſuis ſerviteur, lui dit-il, com- 
me vous & comme vos frere: Adee 
* II 2 a oo les Demons & ceux 

ene 1 des Dem „ 
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qui ſe 1 — 3 & " 
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ext rieuxe & a ite, 
Cue adoration innrieure & yernable, 
e vouloir que les autres homm 
Eo Soc cupent: de nous; g eſt OL ; 
| ador6gomme Dieu veut etre ade 
as dire, en eſprit & en verite. .. 
gy ene} pr 


1 peindre, & pour repreſenter ſes hu · 


maeurs & ſes inclinations zl Tavoue Ii 


quei. peins , dite1l — — 4 ls 
matiere de moi Livre; & cela paroit 
en le lifant-: car il y a nds peu de chapi- 
tres dans leſquels il ne faſſe quelque di- 

| parler de lai, & il y a me- 
- il 
ne parle que de lui, Mais 8 ee 
ſon Livre pour a „il Ta fait im- 
primer afin qu on je lüt. Il a yet 
que les hommes le regardaſſent & Soc- 
cupaſſent de lui ; quoiqu il diſe que ce 
| # oft pas raiſon du on employe ſon taifi 
3 vain. ee. 


tes 
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les ne font que le condamner : car sil 
eut cru quę ce n toit pas raiſon qu on 


employat le temps à lire ſon Livre, il 
eũt agi lui- meme contre le ſens commun 
en le faiſant imprimer. Ainſi on eſt obli- 
ge de croue, ou qu il na pas dit ce qu'il. 
penſoit, ou qu il n'a eee: ce Wilde | 


V ott.. 


GE 
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C'eſt encore une plaiſante beate do- 


Fo vanitede dire, qu'il na Ecrit que pour 
{es parens & ami. Car ſi cela eũt etè ain- 


ut · il fait faire trois im» 


fi, pourquoy en 


preſſions: Une L 


pour ſes parens & pour ſes aniis? Dά 
vient encore; qu'il àa augments ſon Li- 
vre dans les dernieres impreſſions qu 


e ne ſuffiſoit· elle pas 


1 


en a fait faire, & qu'il n en a jamais Ben | 
retranche ,- fi ce n'eſt que la fortune ſe- 


condoit fas intentions; * Yadjouſte , dit - 


il, mais je ne corrige pas: parce que celui 
qui a hypotheque au monde ſon onvrage,"je 
je trouve apparence qu'il a5 ayt plus de 
droit. Qu il die, vil peut, mieuæ ail- 
leurs. & ne eee la byſanges a Ws. 
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veudue. Detelles pens il ne faudroit rien 
achept er qu apres tout mort ; qu ils y pen- 
ent hien, avant que de {6 produire. Qui 

ler hire? Mon Livre eſt tousj ours un, &c. 
U a donc voulu ſe produire & hypothe- 
quer au monde ſon ouvrage, auſſi- bien 
qu a ſes parens & à ſes amis. Mais ſa va- 
nit ſeroit toujours aſſez criminelle , 

quand il n auroit tourne & arrete Teſprit 
 & le eœur de ſes parens & de ſes amis 
vers ſon portrait, qu Autant de pe 
4 en faut pour hre ſgn Livre. 

Si c'eſt un defaut de parker ſouvent 
4 c'eſt une effronterie, on'platot 
: une eſpede de folic que de ſe loũer à tous 

mMmomens, comme fair Montagne: car ce 
n'eſt pas ſeulement pecher contre lhu- 
malire ohretienne , mais cet encore 
ehre 1a Rai fon. 

Les hommes Webs pore ivicen- 
ferable ; '& pour former des Corps & 
des Socidtez civiles, Mais il faut remar- 
quer, que tous les particuliers qui com- 
poſent les Societez, ne veulent pas qu on 
les regarde comme la derniere partie du 
corps . 18 fonr, Ainfi ceux a ſe 


sun kes Eg8a1s D MonTatone 163 
loũent ſe mettent au- deſſus des autres, 
Les, regardant comme les dernieres par- 
ties de leurs Societeꝝ; & fe confiderant 
extx-memes comme les principales & les 
plus honorables, ils ſe rendent neceſſai- 


rement odieux à tout le monde, au lieu | 


de ſe faire dimer & de fe faire eſtimer. 
Det dane une vanité, & une vanité 
indiſerete & ridicule a Montagne de par- 
ler avantageuſementde lui-meme a tous 
momens :.mais c'eſt une vanite encore 
plus extravagante à cet Auteur de de- 
erire ſes de fauts. Car ſi Ton y prend gar- 
de, on verra qu il ne dEcouvre gueres 
que les de fauts dont on fait gloire dans 
le monde, à cauſe de la corruption du 
fiecle ; qu'il &attribue volontiers ceux 
qui peuvent le faire paſſer pour eſprit= 
fort, ou lui donner l'air cavalier , & afin 
que par cette franchiſe ſimulce ty la con- 
feſſion de ſes deſordres, on le croye plus 
volontiers , lorſqu il parle à fon avanta- 
ge. I a raiſon de dire que * ſe priſer & 
ſe meſpriſer , _ ſes en ob 
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d'arrogane?, C'eſt tou jvurs ee 
certaine que Ion eſt plein de ſoi mme 95 
& Montagne me paroit plus fler &c plus 
vain quand il ſe blame; que lorſqu il ſe 
loue; paree que cꝰeſ un bangers inſup- 
portable, que de tirer vanit6 de ſes de- 
auts, au lieu de sen humilieri Faime 
| mieux un homme qui cache ſes brimes Z 
avec honte ,.qu'un autre Ju let publie 
avec effronterie; & il me ſemble qu on 
doit avoix quelque horreur de la maniere 
cavaliere & peu chrẽtienne, dont Mon · 
tagne repreſente ſes defants; mais ena- 
mungns-les autres qualite de fon eſprit. 
Si nous croyons Montagne ſur fu — 
— nous nous perſuaderons que c'etoit 
un. homme de nulle rotention ; f qui 
n qpoit point de gardoirez $que la memoire 
| bu manquoit du tout, mais quiilne\man- 
quoit pas de ſens & de jugement : ces 
pendant ſi nous en eroyons le portrait | 
meme qu'il a fait de ſon eſprit, je ve un 
% Aire ſon Propre Livre * egg?" eee 
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pas tout: à- fait de ſon ſentiment. Jene 
deavrois recevoir une charge ſans tablet- 


* 0 nſe uce tenir; il eſt de longus ha- 
: 7 . vile miſera- 
'b e neceſſite d apprendre par caur mot à 
mot. c8 que j ay a dire; autrement je n au- 
Aegis! " y fagon BY. aſſeurance, eftant en crain- 
te que ma memaire vinſt, à me fuire un 
N Un homme qui peu bien 
RI dre mot à mot des diſcours de lon- 
ine, pour avoir quelque fagon, & 

"Gt que urance, manque -t. il plurorde 
memoire ue de jugement? Et peut · on 
29 Montagne, lorſqu' il dit de lui, 


ups Ins qui me ſænvent, il faut que je les 
7 


par le mam de leur nays car il 
an oft v res-malayſe de retenit des nome c- 
i e durajs, a wire longtemps je ne crois 
8 be 4 Hale mon nom propre. Un 
im 5 omme qui peut retenir 
Hes | 9 avec aſſeurance 
c nombre 


ours de ue. haleine., a- t- ilun 
barbie 40 cen qu il Wen 
2 VI. . u. es xvilj, p. TY Ig 
HJ}: 14 


4 les plur groſſiers cipes de Pf 
4 pad 2 allent 


1 66 1— 27 Currrgvis ; 
puiſſe retenir les noms? Un homme 
qui eft e & nourty ant chamys & parmy 


ls laboutage, qui get ufftires & du me 


nage en main, St qui dit, que de mettre d 
nonchaloir ce qu oft 2 nos Pede, ce que 


nous avons entre nos mins, ce qua regar- 


tle de plus prbs Puſage de la vie, c c choſe. 
bien *r de fon dogme., peut; il ou- 


blier ſes noms Frangots de fe döòmeſfti- 


ques?” Peut-H ignofer, comte I aft, 

la pluſpari de nor yes, la ene 

un gramm j Tautve en la terry & th Fre- 

2575 fs elle weſt pus trop 8 

. 
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2440 
be e 12 & que C21 
on fait win gh pit FE ? 


voir Yoſprit plein de noms des ancients 
H hiloſophes, & de leurs ptincipes, des 
25 ider de Platon, des atome 4 Epic ; 


du pleins & du bude As Li rippus. & de 


Demooritur, de Veuu us That, 1 4 1mm 
ite de nature ¶ Anathnundye, de Pair de 
Diogenes ; Wer nombres & e 4a _ 
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metrie de Pythagoras, de Finfint de Par- 
menides, de Pun de Maſeus, de eau G 


du feu d Apollodorus, des parties ſimilai- 


res 4 Anaragoras, de la diſcorde & de 


| dePamitied Empedocles ; da fiu d Hera» 
 clite, &c. Un homme qui dans trois ou 
Juatre pages de ſon Livre rapporte plus 


de cinquante noms d' Auteurs differens 


avec leurs opinions, qui a rempli tout 


ſon ouvrage de traits d Hiſtoĩres, & da- 
pophthegmes entaſſea ſans ordre; qui 


dit que I Hiſtoire & la Pois font ſon gi- 


bier en matiere de Livre; qui ſe contredit 


- tous momens & dans un meme chapt» 


tre, * lors meme qu'il parle des choſes 


qu il pretend le mieux ſgavoir, je yeux 
dire, lorſqu il parle des qualitea de ſon 


esprit, ſe doit- il piquer d'avoir pus: de 


Avouons donc; que Montagne #oit 
excellent en onblicuee: ; puiſque Monta- 


gne nous en aflire, quil-ſouhdite que 
'nousnyonseeſemimentdelut, & qu en 
fin cela n eſt pas tout-a-ſait n EY 
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268 Joeruzus r Carrrques "| 
la verite; Mais ne nous perſuadons pas 
ſur ſa parole, ou par les loiianges qu'il 
{ſe donne, que c ctoit un homme de grand 
ſens; & d'une penetration: d'eſptir toute 
extraordinaire. Cela pourroit nous jetter 

dans Ferreur , & donner trop. de credit 

aux opinions fauſſes & dangereuſes , 
qu il debite avec une fiertè & uſe har- 
dieſſe daminante, qui ne fait qu Erque- 
dix &qu'6bloiur les eſpritsfoibles. - - 

-L'antre-lofange: que Fon domme A 
Montagne, eft qu'it-avoit une connoiſ- 
' ſance- parfaite-de l'eprit humain, qu il 
en pen troit le fond, la nature, les pro- 
p ritten qu il en gay oit le fort & ſe foi 
ble; en un mot, tout ee que Ion en peut 
avoir. Moyons sil mérite bien des 
Joüanges, & d'ou vient wrontenaſ: 6 5 
Liberal. a ſon ẽgard. Fenn) e, 
CTeusx qui ont la Montane -ſeavent 

? 5 cet Auteur affectoit de paſſer 
pour Pyrrhonlen, & qu'il faiſoit gloire 

de douter de tout. / La perſuaſion de L 


cerrituda, dit. il . certain veſt ad 


D 
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ge de. folie e ds 
2 7 ie plus folles e gerbe 
Philoſopher Th les Poe de Plan 
ton. Il donne au contraite ant de loüan- | 
ges aux ; Pyrrhoniens dans le meme cha- 
itre , qu il n'eſt pas poſſible qu'il ne file 
65 „ U #toit neceſſaire de ſyn 
. paſſer pour Habile & pour 
a mine, de A8 de tout; 
5 qualité Felprit-fort dont il ſe  piquoit 


ſi En le ſu 2 50 Academicien, on 
urroit rout un coup le convaincre 
Etre e le Plus ignorant e tous les hom- 
mes, non ſeulement dals ce qui regar- 
la nature de Veſprit, mais meme en 
7 toute autre choſe. Car puiſqu' il y a une 
F eſſentielle entre ſga voir & 
© doute 55 1 les de diſent ce 
.qu'i Is penſent, lorſqu ils aſſürent qu ils 
. heſgavent! rien, on peut dite que ce ſont 
. plus ignorans de tous les hommes. 
Mais ce ne ſont pas ſeulement les plus 
ora Is de tout les hommes & ce font 
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pour i ſe faire, 5 0 
Fe eie 


cilive, des .choles 
les moins p chaten 5 1 . 100 
blement frappé de cette maladie e. 
prit; & il faut necellairement | dire; 2 Aye 
non ſeulement 11 ignorvir, 1 nature de | 
» Feſprit humain, mais meme Ti etoit 
dans des erręutt fort Ae * 7 
ſujet, ſuppoſe qu il nous a 4 dif ce hal 
en N coͤmme il Ta TOR. ay 0 
_ pent - on dire d'un hoty 
A nd l elprit a avec la 3 70 
rapporte les. opinions le plus extrava- 
Fine, des Philo olophes fas la 2 de 
ame, ſans les mehriler, & meme 
air qui fait afſez.connoitre , dil appro Ha 
ve davantage les 2577 £19) X * 
ſon: qui ne voit pas la neceflits 
mortalite de nos ames : : q 


Nuiſon humaine ne la pr rater ez; 
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Kc qui regarde les preuves que Fon en 
donne comme des ſonges que le de- 
fir fait naltre en nous: Somnia non 
docentis, fed: oprentis qui trouve à 
redire que les hommes ſe  ſeparene 
de lapreſſs des autres erbatures , & ſe 
diſtinguent des beſtes , qu'il appelle, nos 
confreres , & nos compagnons , qu'il croit 
parler , Fventendre, & ſe mocquer de 

nous, de mienie que nous parlons, que 
nous nous entendons, & que nous nous 
mocquons c? elles: qui met plas de dif- 
ferenee dun homme à un autre homme, 
eue d un —_ a une bete, qui donne 
. 0 aux araignees , deliberation , pen- 
fement & concluſion : & qui apres avoir 
— que la aral du eorps de 
homme Ha uucun av fur celle 
des bktes, accepte volomners ce ſunti- 
ment, que ce ne poim pur la raſſon, pur 
le diſtowrs & par Fame qus noti oon 
fur les beſtes, mais par noſtre beats, noſtre 
don ten, & noftve belle diſpoſit on le 
5 byes tee 3] Hous or 
dee oſtre's 3 8 & 
Four e rate a 7 abandon , Le ur- on 
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dire qu un homme qui ſe ſert des opi- 


nions les plus bizarres pour conclurre, 


que ce n'eſt 2 par vray diſcours, mais 
Par une fierts. & opiniaſtrete , que nous 
nous preferons. au autres animauæ, eũt 
une connoiſſance fort exacte de Leſptit 
humain, & exoit-on en Heesen * 
autres? abit At... > ox 
Mais & faut Gag juice A tout je. 


| ra & dire de bonne foi quel etoit 


le caraQere de l eſprit de Montagne. 11 
avoit peu de memoire, encore moins 
de jugement, il et vrai: mais ces deux 


_ - qualitez ne font point enſemble ce que 


Jon appelle ordinaicement dans le mon- 
de beaute d eſprit. Ceſt la beauté, la 
 vivacite, & I'erendue de imagination, 
qui font paſſer pour bel-eſprit., Le cm- 
min des hommes eſtime le brillant & 
non pas le ſolide, parce que Fon aime 
davantage ce qui i tonche les Sens, que 


- ce qui inſtruit la Raiſon. Ainſi en pre- 
nant beauté d imagination pour beaute 


- Eeſprit ,,. on! peut dire que Montagne 
+ avoir Ieſprit beau & meme extraprdt- 


| Raixe- ee ſont ae mais bel- | 
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les; 5. ſes expreſſions 3 irre ulieres ou haf- 
dies, mais agreables; fer diſcol, mal 
' Taiſonnez, mais bien imagine. On voit 


dans tout ſon Livre un caractere d ori- 


42 qui platt infiniment; tout copiſ- 
qu'il A, il ne ſent point ſon. copiſte; 

Ton Jam gay Fe & hardie don- 
ne toüjours le tour d original aux chöfes 
Au il copie. II a enfin ce qu'il et necel- 
faire d'avoir pour plaire & pour imp0- 


Jer; & je penſe avoir montre ſuffſam- 


ment, que ce f- et point en c nvaig- 


quant! ha Raiſon e qu'il fe fair admirer de 
tant de gens, mais en leur tournamt Fe- 


prit à ſon avantage, par la viyacite tofl- 
Jours victorieuſe de ſon een 
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#74. oh Weiten er Curtiss, 

n 'elt-ce pas mon deſſein de 
Ke . detail de toutes les elrconſtan- 
ces 10 ont contribue à eſtablir fa repu- 
tation dans Peſtime du monde. Cet 
qui. auront Ia curioſité de ſcayoir les 
N tea de {a Vie, en pourront 
8 eclaircir 45 . $ Lives on elle eſt k- 
_crite, 0 ou, ſans aller plus! loin, ils recon- 
.noiftront dans ſes, propres expreſſions "x 
& par ce qu il dit luy-meſme, beau- 
doup mieux ſon veritable caractere, que 
dans Ia foible idee que j en potirrois 
—— os Let entitiyen 2] tun 


ces z mais encore plus llybrep wy 15 doc- 
trine & par ſa ve ae or con- 
tente de la prafiquer: fors qu'il # 7 . 
il en a voulu donner des preceptes a ſa 


- poſterity k colt dans cette . 
un L 


4 fer 
| dende 195 des Poop Fj Michel go 
2 „ou ſe depeignant — 
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me avec exactitude, il nous à donn un 
modele honneur, de confcierite & 
de ptobité; ſar lequel tous les hemmes 
devroĩent pfencke la teſblutlon de fe 

copier. Sa manlere H inſtrufte A gene- 

reuſe & fi motleſte, qu n fem! 
He falk raiflbnmer tuy Home, 
Torfqat Lnfelgtte les tithes; &t Wullee- | 
te de perfiradker e it tra enttepris go 
pour fon dlage particifice ;/ ee quill 
©Feftitivit Syria 4 Turllite pubflque. 
Qu qu eee 

les Effais' (ont tn chef. πUπZ e; dent 
I fectüte fait Tacmiratron Be ies Gel- 
| TEA GE, 'plaſpart det hotitieſies/gens.” 

Man ce. grand nombre 0'#ppr6bk- | 
"Vera is pa one le Cortrage ge a quelques 
Critiques; Hont ies und de pie. 


Tee par ſes ongues digrelſions Wer ti : 
Hh rh ot, Je len - 


7 — Tomes zr n, 
ne, AC treuveit rien, dennupeur, que 
les top frequentes citation: Latines, 

au il devoit q autant plus eviter, qu el- 
des ſont inutiles; 2 que d'ailleurs elles 
1 e, ſes ſujets, & 
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1 21 Queyque 0 | 
euſt de tec bonnes raiſons pour defen- 
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dre les endroits par ou on Fattaque a j'ai 
lern, ſans ſortir de ſes intereſts ,1& ſans | 
rer. dans le party. e ſes © urs, 
| oppuvgir,getrancher Me. Jan, "Ha ce. 
uilg 1 trœmvent 4 fdr, PN 


by pris la. _ male. 
apres juy ? non put Er 4. Mais 
n faire une coma : Ik 
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choſes que les Critiques ont trouve à re- 


dire juſques icy dans les Eſſais de Mon- 
taigne, quoique d' ailleurs ils avouent 
qu ils ſont admirables, & qu ils ont 
toujours fait avec juſties le plaiſir && les 
delices des honneſtes gens, ne! 


JACQUES\BERNARD\ Nas 
veller de la N ge 
ae 


FR AMAIS Lined ne fut plus goute que ce- 
lui de Montagne, & ce goit ma point 
ts un goũt paſſager; il ſubſiſte encore 
aujourdhui preſque dans toute ſa force, 
&c tout homme qui ne ſe plairoit pas 
dans la lecture de cet Auteur, paſſe- 
roit pour un Nanu * nee, 
f b © a 6+ 444.7 2 1580 i 

W i: elt fac: 1 1 78 
| av! Montagne eſt tres - dangereuſe, & 
-quiil'y: a mille makimes incompat 
dles avec la Wenn & avec dry 
Aman 4 * 4 +1 2 2 * 1 

| Quantau langage Montagne a une 


178 Jocrunns ET Crues 
diction & de certains termes qui lui 
ſont propres, & qui donne à tout ce 
qu il dit un caractere ſimple. & 7 — 
plein de vivacite & Fagrement : 
auroit tout gate, f on avoit — 1 17 
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MEMOIRES > Mt | FHifpoiro des 
1E des-beaux Arts. Mai, & 
11 Fn Glee | 
T5. Eaves if Mdmoites, apihe 
avoir rapporte quelques paſſages du Li- 
vre des Pao, de Montagne recueillies 
Par Mr. Arthaud , ajoure: 2444 Ges ſen- 
timens & d'autres ſemblables qui ſont 
ſemez dans les Eſſais, ne marquent ni 
| irreligion niliberrinage. Avec tout cela 
| on croir, comme M. Arthaud,que la lec- 
ture de Montagne eſt dangereuſe ſur- 

tout aux jeunes gens, quin'ont pas Veſ- 
pritencore fait, & qui d ordinaire Cat- 
tachent plus à ce qui peut les corrom - 
pte, qu à ce qui doit les &difier.. Ceſt 
TP cette vuẽ que Auteur du Re- 
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cuett des | de Montagne propres a 
1 eſprit & les manvs,'a crrde- 

ö le bon grain de la zizumie, 
27 par de Timpur; en ne donnant an 
Tubnee 16 ce qu a de meilleur das 
f plein de bonnes & de mauvat- 
es choſes. | 

l eſt bon arc uren iel en pa. 
fant, que les Ectivaing qui ont le plus 
-dectie Hokies; le louent malgre ceux 
eit guelques endroits, '& le pillent en 
 "Cavtres, C'eſt le fujet & le fond d'un 

nouvel owvi tas E A ou r en 
bien tor. es 8 ad e oy b 8 
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me à Angers en 1585 + Viſit Bordeaux 
ou il Ila une atnitié tresgetroite avec 


ee iu failoit un mervsilleur 5 


"Nl Hog re de Charron | ar "I Kicket 45 
Rochenntler, à latte deVEdition ** 
de Charron, Paris * 


2% Sn Er Ms. 
cas des Eflais de get Auteur, & en 
adogta pluſieurs Maximes." On peut 
<xvire ſans, remeritg, que celdi.de; ces 

deux amis qui edt di inſtruite Lautre, 
en fut le diſciple, & quę ls Theotojien | 


apprit plus de choſes du an Gemilhomene: : 
que celui-ci du Theologien. IIA a 
tes Liyres de Ia Sageſſe ung infinite de 
poenſeęs qui av piant parn dans les 
de Montagne. "Ne doutes.pas gue: cette 
docilits.,de: Sharon in gig, contribus 
beaucoup à Faffection e 
que Montagne 2 lui, & qui 
qu il lui permit par ſon teſtament pet | 
ter. apres (op decgds les pleines . 
e lte Familie; parte uf n lab 
Nr e aach NG 
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France fes Facultez:defThealog 
rapport au Livre. de Mich 
tagne.- Enes laifferght! eee les 
| 2 de ecet A Auteur UT, qui. ſans ſuiyre 
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cun ordre entaſſoit & faufiloit tout ce 


qui-lu 


oit preſente-par ſa in 


Mais quand Pierre Charron , Pretre 8 | 


Theologal, &aviſa de debiter quelques- 


uns des ſentitiens de Montagne dans 
un Trays methodique & ſyſtematique 


de More, les Theologienss ne {etinreny 


plus ene 928 * Fab „Add: ; i302 
SHOT 1 2 : 1 pv Erd He 289 
Tome 1. page 0456. | 
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7 . a FP OAT ASS que mon: | 
Dictionnaire approche:delalicence des: 
Eſſais de Momagne,:ſoit:1'6gard du 


Pyrrhoniſme; ſoità Legard des ſaletea? 
Or Montagne n' a- t· il point donn tran/ 
quillement pluſieurs Editions de ſon Li- 


vr Ne La- t- on pas reimprimè cent & 


cent fois? Ne Fa-t-on pas dedie au grand 


” Cardinal deRickeliey' Neſt· il pas dans 
ae b 0 *; 
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Diax 6 5 13 Ouvrages 
ont blame Montagne, que je ne crois 
pas auffi-bien qu eux, exempt de toute 
ſorte de blame : il paroit que tous deux 
ne l'ont eftime en nulle maniere. Bal- 
__ zac ne penſoit pas aſſez pour goũiter 
we un Auteur qui Penſe beaucoup: le P. 
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Lins EG de , les Pothics 
de Malherbe, les Tragedies de Corneille, 
& les Euyres de Yoiture fe ſont Etabli 
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comme un dtoit de me plaire toute ma 
vie. Montagne ne fait pas le'meme ef- 


fet dans tout le cours de celle des au- 
tres. Comme il nous explique particu- 


lierement Homme, les jeunes & les 
vieux aiment a ſe trouver en tai par la 
reſſemblance des ſentimens. L'efpace 


qui Eloigne ces deux ages, nous cloigne 


de la Nature, pour nous donner aux Pro- 


feſſions; & alors nous trouvons dans 


Montagne moins de choſes qui nous 


conviennent. La Science de 1a Guerre 
fait occupation du Genëral; la Poli- 
tique, du Miniſtre; la Theologie, du 


Prelat; la Juriſprudence „du ſuge. 


Montagne revient à nous quand la Na- 

tire ndus y ramene, & qu un age avan- 
ceè, ou lon ſent veritablement t ce qu on 
eſt, rappelle le Prince, comme ſes Su- 


jets, de lattachement auperſonnage, à 


un interet plus proche & plus ſenſible 


de la perſ ane. 

L. Ibid. pag. 159, 160, . Mon- 
tagne vous fera mieux connoitre Thom- 
me qu aucun autre; mais c'eſt Thom- 


me avec toutes ſes foibleſſes ; connoiſ- 
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184 J. DER e A2 
ſance utile dans la bonne fortune pour 
la moderation; triſię & aflligeante dans 
la mauvaiſe. Que les malheureux donc 
ne cherchent pas dans les Livres à d at- 
triſter de nos miſeres, mais à ſe rejoilir 
de nos folies; & par gette raiſon vous 
prsfererer 31a legture de Sene que, de 
Plutarque & de Montagne pe: de 
Lasten n Nek hf Hoa: ad 
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En . he je kepfenz un ee Li 
Vit eſt faris © comparaiſon plus excufa- 
ble dans les Eſſai de Montagne. II eſt 
vrai qu "al dit un peu trop naivement ſes 
enſces & ſes in clindtions, & que, lorſ- 
gu ul; [a fait quelques di dipreffions, il en re- 
Fier ar tours I lum me, qui eſt le ſu- 
jet de ſon Ouvrage. Mais en ramenant 
ſon Lecteur chez lui, il a toujours de 
quoi lui plaire & le rejoüir, on 
point. un hote ünportun. 8 
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SUR Les Esga1s DER MonTatons. 185 
Amis qui la ſovtiennent , juſqu'a ce 
qu'il ait un peu reſpire. On y entend 
aàvec plaiſir les Anciens, & meme quel- 
ques Modernes; & il ſe fait par ce me- 
lange une variete qui plait toujours. 
| Il y a eu beaucoup d' affectation a 
blamer cet Auteur, & on a vi peu de 
certains Livres ou il ne ſoit extreme- 
ment maltraits *. Cependant ces Au- 
teurs l'ont lu eux-memes, & on le li- 
ra toujours. Je ne veux pas entrepren- 
dre ici ſon Apologie. Qui eſt Auteur 
qui n'a point eu ſes defauts ? Celui de 
parler franchement de ſoi-meme. n'eſt | 
peut - Etre pas plus grand que celui d'af- 
fecter de n'en parler jamais, lors mème 
que la ſuite du diſcours y oblige. 
I Auteur de PAre de penſer & le P. Male- 
branche dans la Recherche de la Verite, ont prie 
à täche de décrier Montagne; (Voyer ci-deſſus 
page 138. & ſuiv., & page 150. & fuiv.) et qut 
2 donné lieu a M. de la Bruyere de faire la Re- 
flexion, (inſérée ci-deſſus p. 182.) On prit le 


parti de Montagne, contre I Auteur de l Art de 
penſer, dans un Livre imprimé a Paris en 16668. 


| ſous ce titre: . aux injures & railleries . 
ecrites contre Michel de Montagne dans la Logigus 
3 de P. R. par Guillaume Berenger, .. © 
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SEIGRA ISIANA. 1 143. 
* Edition de Ferit, 251. 5 

Ba A cel Meſicurs.de Pert Royal 
ont fait ce qu ils ont pu pour: decrier 
Montagne, à quoi ils n'ont paa reuſſi; 

Montagne ſera toujours agreable, & 
toujours lu. Madame: de la Fayette di- 


ſoĩt qu'il y avoit plaifir d avoir un voi- 
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1 Es. M Mediation as 
tables Mont aniana , c eſt-ã - dire un Re- 
N cueil des penſces de Montagne, ans 
ordre & ſans liaiſon. Cen'eft pas peut- 
Etre ce qui a le moins eontribue à le 
rendre fi Ed ä 


SUR cap DE 1 137 
mie de J aſſujettiſſement que demandent 
les longues Diſſertations; & à notte 
gecle, ennemi de application que de- 
mandent les Traitez ſuivis & methodi- 
ques. Son eſprit libre, ſon ſtyle varie, 
& {es expreſſions metaphoriques „ lui 
ont principalement merit cette grande 
vogue, dans laquelle il a et pendant 


plus d'un fiecle, & ou il eft encore au- 


jourd' huy : car c'eſt pour ainſi dire le 
Breviaire des honnetes pareſſeux, & 


er ee ſtudieux, qui veulent sen- 


homme de campagne qui veuille ſe diſ- 
tinguer e des preneurs de lie vres, qui wait 
un Montagne {ur ſa chemince. Mais 


| ,cette liberts,, qui a ſon utilits quand 


elle a ſes bornes, devient dangereuſe 


quand elle degenere en licence. Tel- 
et celle de Montagne „ qui $'eſt 


cru permis de ſe mettre au - def- 
ſus des Loix, de la modeſtie & de la 
pudeur. Il faut reſpecter le Public, quand 


on ſe mele de lui pare, N on fait 


56 


ner de quelque connoiſſance du 
monde & de quelque teinture des Let- 
tres. A peine trouvez- vous un Gentil- 


322 Jocnurns E cid 
quand on s rige en Auteur. La toilees 
die ce defaut dans Montagne a &te fa 
voanité & ſon amour propre. Il a cru 
que ſon merite I'affranchifſoit des regles; 
qui devoit donner Vexemple, & hon 
pas le ſuivre. Ses partiſans ont beau 
excuſer cette vanite, qu'on lui a tant 
Teprochee e: tours ces *ous & cet air de 
franchiſe qu'il prend, n'empechent pas 
qu'on n'entrevoie une affectation ſe- 
"Erete de fe faire honneur de ſes em- 
plois, du nombre de ſes domeſtiques, 
'& de ha reputation qu'il s'eroit acquiſe. 


37 "Qu'e on ramaſſe tout cela, qu'il a ſeme 


ar-ci . par-Ia adroitenient dans ſes 
Ecrits, on trouvera qu'il s eſt rendu ſon 

propre Panégyriſte Scaliger avoit gran- 
de raiſon de dire, Pai bien affaire de 
favor, ſi Montagne aime le vin blanc, ou 
te vin clairet. En effet, n'efſt-ce pas abn- 
"ſer de Vaudience de ſon Lecteur, que 
de I' entretenir de ſes gonts : & de tou- 
tes ſes autres fadaiſes domeſtiques ? Sca- 
ger pourtant ne parloit pas auſſi ſans 
Interer de ſon compatriote. Montagne 
volt donne dans ſes Elerits à Juſte- 
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$UR LES EssAIS DR MonTAIGNE. 189 
Lipſe la premiere place dans l'empire 
des Lettres; quoi qu'en cela d'un mau- 
vals gour, comme en bien d' autres cho- 
ſes: Quand il avance quelque ſentiment 
hardi, & ſujet à contradiction, Je ne le 
donne pas pour bon, dit - il, mais pour 


| mien & c'eſt dequoi le Lecteur n'a 


que faire; car il lui importe peu de ce 
qu'a penis Michel de Montagne, mais 
de ce qu'il falloit penſer pour bien pen- 
ſer. Il declare dans tout ſon ouvrage, 
qu il a voulu s peindre au naturel, & 
ſe repreſenter aux yeux du Public. Pour 
ſe propoſer un tel deſſein, ne faut-il pas 
etre perſuade que cet original mérite 
cet tre regards, Etudie,, & imitè de tour 

1. 8 Et cette idee a- t- elle pu 
naitre ailleurs « que dans un grand. fonds 
| d amour p propre? 


Pour ſon ſtyle, il eſt q un tour veri- 


tablement ſingulier, & d'un caractere 
original. Son imagination vive lui four: 


nit ſur toutes ſortes de ſujets une grande 
variete d images, dont il compoſe cette 


abondance d'agreables metaphores , , 


dans kſquelles: aucun Ecrivain ne Va ja- 
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190 1606 berwins Kr came 9 
mais egalé. C'eſt fa figure favorite, f- 
gure qui ſelon Ariſtote eſt la marque 
d'un bon eſprit, coptras; parce qu on 
vient de la fecondite du fonds qui 

duit ces images „ de la seng al ale 
decouvre facilement & a a'propos, & du 
diſcernement qui fait ; choiſi les plus 
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1667. page o. 
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I 375 Ela de Michel de Wente; 


bot à bon droit mis au rang des Livres | 
meſlez: Car ils font faite file dhvers ſu⸗ 
jets ſans ordre ni liaiſon, & le corps de 
leurs Diſcours a encore un plus grand 
"th meſlange. Cela n'empeſche pas que des 
Gens de toutes qualitez ne les Eleyent 
au- deſſus de la pluspart des Ouvrages 
qu'il ont veus, & nen faſſent leur prin- 
Eipale eſtude. Ils eroyent que le met⸗ | 
lange de . —— oumo⸗ 


dernes, n'eſt" rien à comparaiſon, & 


n'eſt compoſe que desrapports differens 


de ce qui ſe trouve en d autres Livres, 
ſans auctme application; Au lieu que 
celuy=cy nous preſenre des authoritez 


qui ſont fort à propos, & que TAuthenr 


y entremefle des penſces rares & har- 


dies qui ſont toutes de luy, leſquelles ne | 


tendent qu a faire connoiſtre Ae 
me ſa foibleſſe & fa vanite, & le 


à la recherche de la vertu & de la fell. 
_ citEpar des voyes legitimes. Mais pour 
ce que chacun n'eſt pas de ce ſentiment, 


il faut ſravoir ce qui ſe dit de part & 


autre pour juger de ee qu'on en doit 


cxoire. Puiſque cet Ouvrage a tant de 
- cours, & qu'on rencontre ſouyent Loe- 


| caſton d'en parler, & que meſme on | 
peut eftre en balance, fi on en doit fai- 


rela lecture, il eſt bon de decouvrir le 
| bien & le mal qu on lui attritue. * 


Ceur qui le veulent condamner, 10 % | 


aſſeurent, Que tant gen faut que ce Li- 
vre de Montagne nous puiſſe enſeigner 


la Vertu, qu au contraire quelques- uns 
de ſes Diſcours fonr rremplis de paroles , 


Ir 


son TES EssA18 pz MonTatone. 191 


* 


n r 
OE ; * 8 


* —— 
4 1 


Mz wit. ed bb E . 
PAIGE ave” BI. TTP 
* * r DH. 
A 4:7 1 ware 0 > 
5 


Noe SS ” 
. * 


152 W x7 CarTiQuns 
fort licenticuſes , & peuvent apprendre 
aux Lecteurs des vices qu ils ignorent 5 
ouſont cauſe qu ils ſe plaiſent as'en en⸗ 
tretenir, & ſe trouvent après excitez 
à les commettre : Que d'ailleurs ſes 
raiſonnements ſur beaucoup d' effets 
de la nature, ſont plus propres a detour- 
ner les Efprits dela vraye Religion qu'a 
les y porter; & ſont peu convenableg 
- un.Phlloſophe Chreſtien: Qu'encoxes 
que la pluſpart de ſes Propoſitions ſoient 
fauſfes & foibles , des perſonnes ſans 
eſtude, sy arreſtant, s J peuvent trom-· 
per, avec la pente que pluſieurs ont au 
libertiriage. ; Qu auſſi outre quelque 
| connoillance de la Morale pratique & 
de I'Hiſtoire, que Montagne avoit ac- 
quiſe dans, Seneque & dans Plutarque 5 
ayant eu fort peu de commerce avec 
d'aurres Livres (comme il le confeſſe 
lui meſme) iln'avoit gueres d'inftruc- 
ion des Arts, non pas meſmes de Ia 
forale theorique : Qu'il..ignoroit les 
autres parties de la Philoſophie, comme | 
la Phyſique , la Metaphyſique, yg & ; B 
Logigue, . puiſgu i . de mauyaiſes 


* 4 


. conſequences de beaucoup. de choſes: 
Que meſme il ſgavoit peu d Humanitez, 
ainſi, que monſtroit Ia rudeſſe de ſes 
N paroles, & la confuſion de ſes Diſ- 
cours, qui ne pouvoient partir que d'un 
vais Grammairien & Rhetoricien; 
| Et que comme il ne laiſſe pas de parler 
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avec une audace auſſi grande, que les 


plus doctes Hommes, Scaliger avoit ac- 
couſtumè de l'appeller un fardy igno- 
rant. Au reſte Jon pretend que ce qu'il 
dit de meilleur vient de quelques an- 
ciens Autheurs, & que fi on luy avoit 


olts ce qu'il raconte de ſa vie & de ſon 


| humeur, & les paſſages qu'il cite le 
reſte de ſow livre ne ſeroit preſque rien. 


Voila en bref ce que l'on allegue con- 


tre Montagne. Pailleurs ; pluſieurs Ay- 
theurs contrediſent en particulier à 


quelques unes de mes opinions, com- 

me Mr. Silhon dans fon Livre de Im- 
mortalite de P Ame*, touchant le rai- 
0 ſonnement attribue ; aun beſtes; & le Sr. 
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delafe folie det he N 
des Efpn its, & & le Treſus judi ciel de la 


| 8 wp Lu, — 


tions de PEfprit f, „ donne les Eſfais i | 
Montagne pour exemple d'un Ouvrage, 


ou le jugement na point efte employs, 


parce, dit- il, que tout Eſprit judicieux 
eſt amy deTordre, _ 
Ayant parlé des attadues contre cet 


Avtheur, il faut penſer afa defenſe.” T 


ne- ſervitoit de rien Callegyier 1 Prefa- 
ce, que Marie le Jars, dite Ia Demoi- 


_ ſelle 5 Gournay, a faite, pour ſes Ef- 


ſais: où non ſeulement elle reſpond 4 


tout ce que l'on peut dire, r mais elle parle 


de luy comme d'un homme dont les Ou- 


'vrages ont fait reſſuſciter h Verite en 


leur ſiecle, & qu'elle nomme'la Quin- 


eſſence d. la Phijoſophic, , I Hellebors 
mes, le Hors de Page 


fo” Son temoignage ne fera point 


receu parce qu! on Ia croit intereſſce, < 
duelle parle comme une Fille paſſion- 
nee pour un excellent Pere. Mais un it 


and nombre d'autres perſonnes « on 
ous Montagne de parole mY eſe it, 
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= von Les Ex$415pR Moitatens, i 95 
. quiil y en a aſſez dequoy oppoſer à ceux 
qui le blament: Ils diſent que sil a traits 
de diverſes choſes fort librement, c'eſt 
ſa franchiſe qui en eſt cauſe, & que pour 
ſon affection à la Vertu, & pour fa 
eroyance en ce qui eſt de la vraye Reli- 
gion, on en trouve aſſez de marques 
dans ſes Elcrits, quand on les lit avec 
loin, & qu'on explique nettement ce 

Sgure de plus facheux. Pour | 

la oben} Gn, qui luy eſt reprochee , on 

ne Ten peut mieux defendre qu'a fair 
Eftienne Paſquier *, qui quoyqu il fuſt 
; ſonamy, ne cele point ſes defautsavant 
que de les excuſer. I dit dans lune de 
ſes Lettres, que Montagne a fait des Cha- 
es dont le corps ne ſe x te aucu- 
e, ala teſte hs inf Hi 
toire de Spurina; de lareſſemblance des 

[Hog aus Peres ; des Vers de Virgile; 
des Coches; de la Vanits; des Boyteux ; 
& dela Phyſionomie : : Et que ce ſont de 
wrais Cog-a-! aſnes , oùᷣ il ſe ; dom pleins 
m de ſauter 755 1 4 e 


ieee be m. 


7 


N * 2 
n 9 AY 
: PRE TS, 8 


l Ru 


1 Toomeant. xT CarriQues 
4 3 que le vont de ſon efprit donne le vol 
a ſa plume. Mais apres tout cecy Paſ- 
Juier declare ; Qu il ne faut prendre de 
Montagne que ce qui eſt bon; Qu il ne 
aut point jetter I il ſur ſes riltres „ mais 
fur ſon Diſcours, & qu'il get poſſit ible 
voulu mocquer de luy-meſme & des au 
tres, & de toute Vinfirmits humaine , 156. f 
priſant les Loix & Iappareil des Eſcri- 
vains. 
F adjouſteray qu' encore que pluſieurs 
de ſes diſcours contiennent autre choſe 
que ce qui eſt promis par le Titre, cela 
ne ſe rencontre pas dans tous, & que. 
- lorſquiil Va fair, il a ſemble que c'eſtoit 
par affectation pluſtoſt que par inad- 
vertance, afin denous montrer qu'il ne 
pretendoit pas faire tm Ouvrage regle a 
Tordinaite. Cela ſe connoift par Len- 
chaiſnement bigearre de ſes Entre- 
tiens, ou parlant d'une choſe A propos 
d une autre; il enenfile pluſieurs diffe- 
rentes enſuite. Il &eftoir poſſible imagins | 
qu'un homme pouvoit bien faire ce 
dans ſes meditations —— rg 
qu on le fait dans es e 


sun 1u$EsSa18 pr Moxralenz. 197 
i dinaires; Car quand elles ne re 
qu'entre e deux ou trois perſonnes , leur 
diſcours varient extremement , & d 

ſorte que {i on les mettoit par efcrit, 4 
verroit que les derniers ne repondroient 
gueres aux premiers. Ila voulu imiter 
cela expres. pour nous donner un Ou- 
vrage libre non encore veu, tellement 
que ce qu'en a dit le Sieur et, ne 
nous perſuadera pas qu'il Tait fait par 

un defaut de jugement. Quelquesfois 
aul il a cache ſon deſſein dans ſes Ti- 
tres, comme par exemple dans ſon troi- 
ſieme Livre , ayant rempli un Chapitre 
preſque entier de Diſcours contre les 
Medecins : il faut croire qu il a voulu 
empeſcher qu'on ne connuſt d abord ce 
qu il deſiroit traiter: Il a donc mis le ti- 
tre de la Reſſemblance des Enfans aux 
Peres, & ayant pris ſon ſujet de ce que 
de meſme que ſon pere, il eſtoit afflige - 
de la Gravelle, il vient après à parler 

de la cure de diverſes maladies, & de 
Lincertitude des Medecins & de leur 


p_ 


yr Wege er atis 4 
ut airtfi avoir de Tartifice, bien | 
1 ln Ty avoir del ignorance. Ueſt vray 
AF a on luy a objects encore, 'quFcRtoit . 
1 amoureux de luy- meſine, „ qu'il ne 
parloit F de lay dans ſes Eſcrits, com- 
me I euſtdeu eſtre un exemple neteſ- 
1 tous les hommes, quoyque ce 
| qui rapportoit nie full ordinaire que 
'  _ des captices. On peut reſpondre que 
tout homme peut ſervit Texemple aux 
autres, 5 ON nete le bien du pour 
tui le mal, & qu'en be 8 de Mon- 
tagte, I 55 pretend pas que ce qu il dit 
Sele elme ſoit pris pont 1 — cho- 


ſe que pour de que c'elt, dyitit afſezte- 
|  connu toiites les Foiblefſes hamaines, in. 
1 & les flennes propres. En ce qui eſt de 
Tes alfeghtions, comte elles Fiennent 
fort à propos aux ſujets qu'U'traire , ö 
n'y doit pott Sende 2 teprendte, i 
on confidete qu il a eu en cecy Plitar- 
que pour patton , qu'il cite par-tout des 
vers d'autres Autheurs que de luy. On 
n uera, que ce que lutarque all 5 1 
| h en lingage Gree, comme te rele 
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de fon Ouvrage „& que cela eſt tirE-des 
Pottes de la Nation; Au lieu que Mon- 
tagne ayant eſerit en Frangois , cite des 
vers Grecs, Latins & Italiens: Mais 
Fil n'a rien trohvé de ſon temps de 
quoy e eiter en noſtre Lang te, & $ 11 a 
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21 7655 es en econ 
Sy incorp Ore? + eden dans 
diſcours;Et oy nempeſche aggu' 11 
os quantité de benſees qui ſont toutes. 
ſiennes, '& meſrnes qui ſont plus excel- 
lentes & plus relevees due tout ce qu'il 
2 peu alleguer. ans 
On ly reptoche fol abe » qu" on 5 
| tient n'eſtte r . 2 'eſtoit des] Ja ce- = 
lu ry. de la Cou Fable : mais fi Ton! 5 
trouve de NY cenfurer , . cauſe de 
quelques fagons de Parler Galois, | 
_ _ elles font pourtant e en petit nombre. 11 ' on 
ſt vray quil fait un 4 can employ 
de j * & e a dit ia ſan 
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que je jouy, Famine que j ay jouye ; com- 
me auſſi il fait maſcũlins ou feminins 
pluſieurs noms contre la couſtume & 
contre la 5 Bak reproche n'eſt pas 
de grande conWeration, & meſmes il 
faut remarquer qu on Ia repris de quel- 
ques mots qui. depuis ont paſſe en uſa- 
ge; ce qui peut-eftre. eſt arrive par le 
credit qu il leur a donne, comme eſtant 
un privilege des grands AutheurMe fai- 
» 7 des mots. Je me ſouviens qu'on 
na pas toujours uſe du mot d Enjous, 
: pour parler d'une perſonne gaye, & qu il 
ma eſte eſcrit nulle part avant que de 
Teftre dans les Eſſais de Montagne. Ceur 
| | qui ſe ſont ſervis de cemot'les premiers, 
| .- avyoient peu rapprendre 1a dedans; & 
eek4⁊njin il s eſt rendu, commun, eſtant fort 
agreable & fort ſignificatif, pour ce que 
non ſeulement il nous figure une perſon- 
ne qui aime le plaiſir & le jeu: mais il 
la repreſente lorſque la joye paroiſt en 
ſes joues & en tout le reſte de ſon vi- 
lage „ par fon ris & 95 quelque autre 
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mots nouveaux que Montagne a inven- 
ter, il faut remarquer que ga eſte pour 
exprimer les, choſes plus naifvement Cr 
&& au reſte, on neſgauroir nier, qu: ayant | 
eu tant de lumieres d'eſprit „il wait 
fait voir qu il $'eftoit fort exerce à la 
connoiſſance des bonnes Lettres, & 
que ce ne doive etre une invention 
de la calomnie, d'avoir dit que Scaliger 
Tait appelle ignorant. Ce ſgavant eſtoit 
troß bon & trop Equitable juge des Au- 
theurs, pour parler d'une telle maniere 
de ey. 3 
Quelques- uns diſent encore, que ff 
ſonlängage, & fa fagon Teſcrire ne ſont 
us a la mode, 9 on les s peut Corriger en | 
conſeryant ſes penſces,, afin d'attirer da- 
vantage les Gens du Monde 3 a 14 lectute | 
de ſes Oeuvres. M. de Plaſſac « en a donne 
Fexemple dans ſon Livre de Lettres &, 
ol il a pris la peine de reduire au lan 
age Tavjourd'huy,,' le Chapitre, 4 de. p 
e det Paroles. Pluſicurs _ craixo 0 
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urtant qbe Ll a man tere de cbites⸗ 
on ou de milioration, lui oſtant ſes 
Proyerbes & ſes Simaititude, lui oſte 


auff ſa nalfvere, de forte ave ce n'eſt 
plus le Diſcours FR Montagne, mais utie 


imitation de 24 raiſonnemens en autre 
ſtyle Ce n'eſt pas iei un Autheur aſſez 
ancien & aſſea eſloign de notre uſage 
pour le traiter June telle ſorte; cela 
" bon pour Alain Chartier ; Neant- 
moins cette elpretve eſt fort agreable. 
On y-poutroit adjouſter Finyenfion de 
_ require en quelque ordre ce qui ſe ſuit 
moins dans le Livre des Eſſais, & d'en 
faire divers lieux communs ou des Cha- 
pitres: mais cettainement cela ne des 
"Fw point eſtre appelle les vrais Ou- 
Tages de Montagne; - i faudroit dire que 
15 ſeroit d autres qu on auroit formes 
lu debris des ſiens; il faut done ſe con- 7 
tenter de les voir comme ils font ; on 
ime plus leur n meſlange quela regula- 
He des autres; 4 leur langage ferme & 
concis, plaiſt davantage que quelques 
* foibles & delicates de ce temps; „ 
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joint que leurs Diſcours ſont tousjouts 
accompagnez de Sentences & de Rai- 
ſorinemens ſolides. 

X ant defendu Mo ora ron paſſe x 
ſes Jouanges toutes pures. On dit qu il 
n'y a point d' Autheur au monde plus 
capable de faire connoiſtre aux Hom- 
mes ce qu'ils font & ce quiils peuvent, 
. & de faire obſerver les cachettes & les 
refforts des Efprits; tellement que l'on 
conclud que ſon Livre doit eftre le Ma- 
nuel ordinaire des gens de la Cour & 
du Monde, afin d'y apprendre tout cc 
qui eſt de leurs fonctions, & ce qui peut 
8 tomber dans leurs connoiſſances, & el 
| doivent eſtre leurs ſentimens. 
> Pour donner quelque jugement Iz | 
Ek de ne point laiffer les Eſprits en 
ſolpens, „il faut declarer quien general. 
nonobſtant tout ce qu'on dit contre 
Montagne povr le peu de choix des ma- 
tieres de ſes Effais, rien ne doit empef- 

cher « qu on n'en faſſe «lime, puiſque 
les bonnes choſes ne laiſſent pas de % 
trouver en quantité; " on les peut 
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| prendre auſſi en tel lieu, qu on voudra ; 
& que ce n'eft pas pluſtoft 1 un commen- 
cement qu'une fin, en un lieu qu en Ia 
tre; que cette meihode 4 1 5 
ayant ete 
phes, ils n ont parle de chaque choſe que 


ſuivie de pluſieurs Phi 


elon les occurrences.Neantmoins il faut 


ſe perſuader,, qu'il ſeroir mal-aiſe d'ex- 
_ cuſer, cet Autheur en de certains en- 
droits, oh 1 il paſſe d'un ſujet a [autre par 
une mauval e liaiſon, &avec unediſcon- 
venance indigne, comme lors qu ayant 
| parle de piere& de mortification & de la 
vie exemplaire d'un ſainct Cardinal, i 
: vient aprrler de Cocuage & du Membre 
viribh &e de pluſieurs: choſes plus comiques 
qu auſteres; 
lieu- la ſeul qu ville donne une telle licen- ; 
ce. Quelques-uns croyent que tant sen 
faut que ſon Livre doive eſtre celuy 
des Gens du Monde, & 
| qui n.8 ont aucun commerce avec les Let- 
tres, 2 au contraire. la lecture e en de- 


que ce nelt pas en ce 


meſme de ceux 


vroit entre interdite à ceux qui n'auroient 
jamais leu a autre Livre Pour ce 40 11% 
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tourneroient en mauvaiſe part beau- 
coup de choſes qu ils ne ſeroient pas ca- 
pables de digerer; qu'en ce qui eft des 
femmes qui auront ſoin d' viter tout ce 
qui porte la moindre marque d' impure- 
te, il eſt bon qu'elles s abſtiennent de 
| lite des Diſcours oh en quelque lieu elles 
rencontreroient ce qui deplairoit 3 à leur 
pudeur; & qu'elles feroient injure a tant 
de bons Livres de Morale & de Devo- 
tion qui ſont plus propres pour elles, ſi 
elles les quittoient pour celuy-ci; que 
pour &y arreſter quelque temps, il faut 
donc quꝰ elles ſoient de celles dom le Ju- 
gement & la Sageſſe ne redoutent rien; 
qu' enfin ce n'eſt point la une lecture pour 


des Tgnorans & des Apprentifs #ny pour | 


des Eſprits foibles; qu ils ne ſgauroĩent 
Juppleer au defaut de Tordre, & tirer 
profit des penſces extraordinaires & har- 
dies de cet Autheur. Voilà tout ce qu'on 

en dit, & ce n'eſt point une opinion fort 
Jelavantügeuſe pour Montagne, qu on 
A e _ — & la denn de | 
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des 1 Er eee me 
qu'il euſt yn peu plus d ordre & de rete- 
nue dans ſes Eſcrits: mais puiſqu on n'y 
N rien changer ſans les rendre tout 
35 ue ce qu ils ſont, il les faut laiſ- 
Mi Hor 1 un eſtat qui leur a gesia acquis 
nt de reputation. 
Nous avons ygu de vlayes & ſalides 
40 avec les reponſes. Ce ne ſera 
point ici qu on reprochera 2 Montagne 
des choſ s- de egnt, comme ge dire qu il 
a eu trop de vanitẽ pour un Autheur & 
pour hn Fhiloſophe, ainſi que font ceux 
gui le blament.d'avgir eu ee 
Tavoir declare Ans ſon Livre, & 
nous alleguent qu un Page eftoit un 4 
| ſonnage aſſen inurile dans une Maiſon 
tteelle due la fienne, qui n'eftoit que de 
ing A Br, mille livres de rente. Nous 
_ſravons que, de ſon, temps, 8 plus de 
-vingt ane apres, les, Gens de bon lieu 
qui n'avoient pas, beaucoup de.bien, ne 
-Laiffoient pas d avoir un Page pour mon- 
trer leur qualite is; quoyqu' a peine ils euſ- 
ent des Laquais, & que meſme les ſix 
mie — abeh, plus 
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que vingtmille livres de ce temps ci; & 
ſurtout a. la campagne. Les railleries fur 
ce que Montagne avoit eſte Conſeiller 


au Parlement, & qu'il devoit remplir 
ſon Livre des Diſcours qu'il avoit eus 


avec ſon Clerc, ſont des bagarelles qui 
ne font point 40 tort à ſen merite. Je ne 
m' arreſterai pas a repreſent 
eſtẽ peu de tems Conſeiller en ſa jeuneſ- 

| ſe, cela ne vaut pas la peine qu'on en 


| pale. I] n'eftoit gueres à propos non plus 


de l'aller accuſer de ne s eſtre pas fort 
bien acquitede ſa Mairie de Bourdeaux: 
quand il eſt queſtion du prix des Ou- 


nter, qu ayant 


vrages de quelque Autheur , il n'eſt pas 


beſoin de s'attacher à des 8 par- 
ticuliers touchant la perſonne & la 


condition. Je n'en impute rien a Mr. 


de Balſac , ſous le nom duquel on a 


publié de telles choſes ; ; cecy a eſte im- 


- Prime apres ſa mort, dans des Memoires 
à qui on a donne le nom d' Entretiens , 
leſquels ſont des Pieces detachees qui 
auroient ſouffert quelque retranchement 
| * avoit * W e veſcu. Nonob- 
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mant cesreproches,, M. de Montagne ne 

= Laiſſera point de paſſer dans la 4 
de la Poſterite, pour un grand Autheur, ; 

ur homme de rare merite. 
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peries dans les guerres. I, % 


aue. la joindre au diſcours & ee 


IV. 1. Actions extracrdinaires produites par 
une ſoudaine reſolution. VI. 246. Lu 
d'une action ne la rend pas ea vi 
146. Pourquoi Faction qui nous met au monde 
eſt exclue des propos ſerieux. 273. La Nature 
a a rendu agréables celles * Thomme doit * 
nẽceſſairement. IX, 281 . 
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II. 16 3. 941. A7 


Arzx; fon delia pour es roles ds cm0 


& de Rhetoriques Ib aa tiny 
Aeclarion dans le parler eſt un vice. II. 120. 


_ Nos affetions Cemportent au-deli de 


nous I». 2 24. & fuipe Daum 4 a d'en 
devenir l'eſclave. VIII. 334. 

(a) : Eignibcation de ce verbe u. "Rigs *; GA 
folir : vieux mot : ce A VI. 141. 
cation, VII. 204. 
AFRICANUS. Vers à fa gloire, III. 127, 128. 
AGATHOCLES 2: 6loge de {a conduite. III. 145, 


Ap - quel eſt Lage od Vhomme eſt capable des 


plus grandes actions. III. 2 61. Et celui od fon 
- / corps&:{on eſprit vont en diminuant. id. | 
Wy oh Lamour colvigar laphs; ruxelle 0 
115 VII. Ka 20 T5 


AGESILAUS , comment 1 os certaine 97 3 


Aduouteuſe qu elle toit, fa vitoire ſur les Bœo- 
tient l. 30. Mot de ce Prince au ſujet du Roi 
de Perſe, 139. Ordonna que les loix dormit- 
ſent 24 heures, 269. Ce qu il vouloit que les 
 enfans appriſſeut. Ii. 21. Surpris jouant aypc 
It [ ſes enfans. 79. Comment :alloit vètu. AS 20 
Par trop d' ardeur il manque Voccaſion de dé- 


80 faire les Bœotiens. III. 1 33. 8a réponſe aur 1 


Thaſien qui Vavoienc fait Dieu. III. 379. 
Pourquoi il fut mis A Vamende par ſes citoyens. 
Nees. * 8 | 
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Prince (qu re es ſon ennemi. vm. 479. 
260. neroſite envers Qeſibius. 290 
nens, nar + fi" reponſe A quelqu'un 
qui lui demandoit comment on pouveit vivre 
_ libre; HE, #16741 to Sa rEponſe 9 
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A1GUEMOND (le Come d) demande 3 modrir 
avant le Comte d Horns. 1. . 
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Ie nouer Faiguillette. 1. 156, Mal Fimagina- 
— Hot guéri par un moyen fonds ſuy le mime 
©». prineipes 200 f.. 
Arve „(Le Dur d) Fair moutir le Comtes di 
* © (guerhbril & de Horne. I. 64. Compare avet le 
Conn table de Mpnmorencys VI. 1312 
Atricrore broles tout viſt pour ne vouloir pas 
deſævouer leurs opinions. III. 14. 
Arrvcurngun précaution Aaguliere quiil 
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ALCIBIADE. ;- ſa. prodigieuſe: facilits a prendre 
2: #0004 les! formes; qu'il, vouloit, II. 1039 I 

e yn.ſouffler & fuel qu un qui lui declara 
by ere VII. Pourquoi i coup 

5 les, oreilles à un fort beau chien 
01 avoir, VII. 240. Il etoit naturellemenc 

25 VIII. r 

de muſique 2 rables IX» 253. 
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_ . + -Gouverneur..de- Gazas. lu. Son 1 
contre la ville de Thebes, 1. Pourquoi N 

ſa de combattre la nuit. 61. A quel age 
la 6%, Nux. mais de Inin fit un ſeo 
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Anadi de Gaule: belles paroles tirees de ce Ro- 
man. I. 57, note 3. 

Amans favoriſts 3 qui C4rrribuene 8 un pouvole "0 
j;iuſte ſur leurs Matcrefſes, _ © 
| AMASIS , „Roi d'Egypre,, epouſe une belle Gre- 

3 mais ſans en pouvoir jouit pendant quel - 
que . I. 203, 204. 

Ambaſſadeurs , furpris dans un menſvnge pat Fran- 
for premier. I. 80. & ſuiv. Autre Ambaſſa- 
deur ſurpris en faute par Henri VT. Roi d An- 

1 leterre. 33, 34. Si les Ambaſfadeurs d'un 

ce lui dolvent rien cacher de ſes affaires. 
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II. 317+ 343. Pouvoir de cette paſſion ſur le 
cœur. III. 280. Plus difficile  domprer que 
75 * a en juger par Fexemple de Qſar. VI. 
5 316. L'exemple de Ladiſlas Roi de Naples , 
ſemble prouver le contraite. 313. 
Ame, decharge ſes paſfions ſur des objets faux 
- quand les vrais Tut manquent. 1. 41s Elle ſe 
; 20 d&couvre en tous ſes mouvemens. III. 191. 
Donne aux choſes telle forme qu'il lui plaite 
0 192. Eſt inconſtante & variable. 273. Les 
ames les plus parfaites peuvent etre derangdes 
- par des accidens. 301. Les excellentes ne ſont 
4 — Jamiais exempres dun młlange de folie. 308, 
309. Ce que la raifon nous apprend de fa na- 
ture. V. 1 55. & ſuiv, Grande diverſitẽ d opi- 
nions ſur n du corps od reſide notre 
K 3 
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ame, 160. 161. Diſßerens e fur Lack | 
gine de 1 Ame. 172, & fuive 8 de 1a 
* e des Ames avant que d'etre 1 
A nos corps, refuree, 176. Raiſons 4 Epicure, 
Pour prouper que Lame meurt avec le, corps. 
129. L Ame de I'bomme le plus ſage , ſujerte 
Adevenir ! Ame d'un fou. 1 $2. L* immortalitẽ 
de Ame foiblement ſoutenue par les plus har 
dis Dogmatiſtes. 11). Sur quorĩ̃ eſt fondee 
.., Fopi nion.de Limmortalité des Ames, 188 & 
uv. Celtde h rev n que n vient la 
pu *.. Eonnoiſance « de leur i 2 Fe Ce qui | 
conſtitue cette immortalité, ſu;y ang differens 
} Philoſophes. 193. Tranſmigration de Lame, 
# d un corps dans un autre, ſoutenue par Platon : - 
comment tefutée par Epicure, 194- & fuive 
8 les facultés & les inclinations de nos ames 
 Upendeny de Tait: du climat & du tertoit ou 
nous vivonsʒ 0 7 eſt la 8 496 
eut rirer de-la, „46. & 
iſte le veritable prix de Ne VII 1. 4 2 | 
n quoi Paroir a gratideur, Ibid. & N. , 289% 
© Elle, ne doit pas fuir les plaifirs, mais les god 
er avec moderation, 290, Comment elle; de- 
Fi vroßt ſe conduire I Vegard de la douleur & da 
plaiſir. 291. vt 
AMERICANS » „awer duelle conftance ils 1 lait. 
ſent Hacrifier ; AUX Diepx. II. 324. EU quel 
ens on peut les appeller Barbares., 2 37, 2490 
 Portrair de dat z 3% & ape, Ce fur | 
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eur gapdenr & leur yertu qui Jes livra à la pere 
die & 3 eite ges Eſpagnols, VIII. 35. 
„Magnifcence des jardius de leurs Rois, 36. 
Par quels moyens les Americains furent ſubju- 
8965.74" Comment ils ent £16 traites par les 
Aſpagnole, 38. Réponſe vigoureuſe & ſenſce 
que certains Peuples d Amerique ſirent aux Ef- 
„ Pagnals gui les vouloient repdte tributaires, 41+ 
e les Eſpagnols firent en 
leurs priſonniers de guerte, 47. 
| 1e. — des Americains moins conſidera- 
2 eee 4 pourquois | 

ame-. ah E Ne L. ke 

n L quel 8 certains Peuples 
. 6, Amerique firent, à Fernand Comet M. 225. 
 »»Reflexians fur, la decouverte de ce pays. 227. 
Excellence de la police des habitans, ibid. Qualitẽ 
de leur climat, 2 39. Leurs batimens, leurs lits. 
| 2 refas, leur boliſon, leur pain, 241+ 
Femment ils, paſſenc le tems, ibid. & 2420 | 
| 1 logent les. ames apres la. mort, 243» 
guerres , leurs: armes, leurs combats, 
#54 ;Pgurquoi ils mangent leurs priſonniers, 
ifs L nobles & genereuſes, 249. 
car, moderation , leur cordialité, & comment 
' ſeat de a. widaire, id. & 260% Quelle 
oft Ia jalouſie de leurs femmes , 5 7% ol) 
. An de Nen: inhumain 
[owes 27— eee | 
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Enitic des miifis envers ur, femmes; reſt 
t la Theologie, H. 273. A 
des chens it leur! Mariel W. 2 1 . 
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A des Tyrans, 275. Quel fruit il avoit tire de 
hk Philoſophic g VI. 90. 5 qu'il. dit 2 de 
Jeunes gens qui rougilfoient de e Ie voir enceer 
cher une Courtiſane, VII. 3 30. 5 11 
AisTpEuOs de Sparte, eur la plus grande 
_ gloire à la vidoire de Poridee, II. 02. + 
ARISTODEMUS, Roi des Meſſeniens : ce qui le 
determine I fe tuer VII. 250 · WG... * 
© ARISTOGITON : parete de. Varrachem 95 au- 
.  voit pour Tui Hermodius , I 154. ; a 
Als. N l remarque fur les Philofophes 1 II. 
we. C3 "Comment il definit, 14 Rhetorique * It, 
208. Soni opinion für la'nature de Dieu, VII. 
65, Son mor ſur Leffet que 12 8 prog | 
les biens, VIII. 267. 2 | 
ARISTOPHAGE Te Gramimdirien : critique x mal 2 
propos le ſtyle d Epieuf „. 121. e 
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Comment condinfir FiaſtcuSion d' 1 
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| Thomime , IV. 260. Sil eſt veritablemenr 
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ArtanrEs : Pourquoi, Fo felon. Herogare/, "ne 
AO ſongent jamais, IX. 212. | it Te 
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Cautreb pour les tuer ou faire prälonniers * ' Ay 
5. I ptit Guillaurne de Salsbery qu'il livra 2 
Meſſire Jean de Neſie, 66, 67, 68. & note 14. 
' PoditqoF il ne fe ſeryolr que Tine maſſue dans 
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Biais, diſferens par ou Lame conſidere une Me. 
choſe, II. 315», 

Bras : ce qu'il dit Ades gens *. 0 trouvant avec 
lui dans un vaiſſeah battu de la tempète, im- 
ploroient le ſecours det Pleuk, II. 319, Mot 
de Bias ſur Ia maniere Centre rendre & Gex6- 
eurer, VIII. 4 | 
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Bigue : tot rour-3-faje. haute 3 4 cynibction 
IV. 206. note 9. 
Bihore terme dont uſeqs.les Charretiers: : 4 Ggni- 
_ © ficatian, VII. 49, note 2. 
Biographts, Eroient les Hiſtoriens ravekimaic. / 8 
|  Suliexem exement Montagne , IV. L347» 
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BOETIE (Eſtienne de la) Montagne ſembl 5 
 indireftement de ſa mort, I. 144,144. Au- 
teur d'un Diſcours intitulé: La Servitude vo- 
lontaire, ou le contre- un, He 71. (Vous le trou- 
yerex, dans cerce/ Edition au Toms 1X. 380. & 
2 Livre. de ſes Muvres publié apres ſa 
par Montagne, qui fut beritier de ſa bi- 
Hliorheque & de ſes papiers, II, 13 353 
note 6. La Boætie & Montagne rent leur 
Hance du nom de Frere : ce qi Il fa ut entend! 
r-, 285, 156. Kaimerent leur pte · 
© miere entrevue, 166 166, Son Eloge par 
1 17 Ti VI. 118. Sonnets. 
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Bauf, ports par une femme; qui s'y Etoir accou- 
| Tumee en le portant veau, I. 223. Chariots | 
res wanker des beats; VIII. Ir, 1 2. Tas - 5 
icomptbient jufqu'à cent, IV. 2 64. = 
reſolution deſeſperee, III. 3 2 6. 
Boe: bir de boire, le dernier dont I'homme 
et capable, III 297. Boire à lur: le ſens & 
Lorigine de cette expreſſion, IX. 283. note 8 2. 
Hoiteuæ & Boirruſes : furquoi eft fondé un Pro- 
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Canaczi la: comment il marchoit a la tète 
de ſon arme, IV. 39. a 
CARNEADES-: trop paſſionné pour Letude; U. 
9% S' rien écrit, V. 387. note 167. Sila 
ſoutenu que 1a gloite eſt dEfirable pour elle- 
meme VI. 16. note 3. Noble ſentiment de 
ce Philofophe 9. Ayoit plus fair ſelon Clito- 
mague qu flercule, IX. 30. Averti dans une 
- Ecole Oreque de parler plus bas, 199. | 
Crrole - vieux mot pour danſe, I. 226. note 4. 
CARTHAGE : ſes habirans jettés dans une con- 
fuſion ſoudaine . How: n e 
S399 96 22675 1459 1 
CARTHAGINOITS: eee ha eaſe 2156 ede 
ſe que Ia force; I. 50. Leur barbare ſuperſti- 
tion 4qui les portoit à immoler des enfans A 
; e; V. 36. En quels cas ils puniſſoient 
Gonéraux victorieux, VIII. 163. 
ASILINUM 3 emport6e par ſurpriſe, 1, * 
Cassius (Severns) Voyer SEVERUS. > f7. 
CaSSIUS : quel tort il fit 2 la en, en. * 
vant, III. 327 LIU 0 
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note 78, Divers jugemens ſur ſa mort, II. 
304. Beaux traits de eind Pctes Latins à ſa 
lovange . compares &-appreiery ibid. ſain. 
S'endort profondEment un peu avant de ſeryer, 
103. Tranquille 314 veille dune Gmati on 
publique, od il devcit avoir 'beaucaup:de part, 
10. Bon Age, quand U ſe tua 236. Egalité 
| daps; fa. ronduite.s 269, 8 vertu Ie porta 2 
ſe donne 13 morv, IV. 154. Avec quelle fer- 
metẽ & Eerénité dame il affronta la mort, 
V. 359, 360. en en eee, 
ria, „„ 1 1 190 taap tein, 
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r aud 0 (1 LIPS oLEAFER: 
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dans un combat, III. 60, 61 . 
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Son ambition effrence 


Ses 9 devroient etre 15555 de 
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moit à baranguer ſes ſoldats, 3 354 La rapiditẽ 
deſes expeditions militaires,33 6. Il vouloiztour? 
voir lui-mẽme, 338. Aimoit mieux uns vi- 
dtoire gagnce par prudence que par la force des 
A Ames, 'J 29-+:-Plus.circonſpe&.dany ſes entre- 
n Alexandre , ilfe .jertoid hardiment 
© dans le peril lorſque la n6ceffits le requerotr , 
1340s; & fair Sa conſiance &i ſa Fermers au 
; ſiege d' Alenia, 345, Il devint avec tems 
plus retenu dans ſes entrepriſes militaires, VI. 
346 Il n'approuvoitpas toute ſorte de moyens 
dlobtenir la vidwirg ee Il avoir tres · bien 
& en tira def grands avantages, 54's. * 
3 - Combien. des feldats, lei ecient affe@tionnes, 
345. Hremples mEmorebles de leur ingrepidi- | 
te & de leur de voument a ſon ſervice, 3318 
uv. Il ſut trait d' Ivrogne par Caton, VI. 140, 
141, & note 8. Et de Foleur par Marcellus „ 
ibid, Son inbumanité dens une guerre civile, 
- VI, e ir de haar mal, an ei- 
niarrant à le ſouffrir, R. 170 2417 8 2415 „ 
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pie 'Eloquence de Ciceron IV. t 2 
chan las, General Athinion perd. e tric re 
N 2 complerte, I. 140% 
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14 © ſuve: Aller d claval + exercice erds.fa- 
_ , Iuroitey 182. Gens de cheval; A quelle oc 
don les Generauz Romsins leur ordonnojent de 
mettre pied a terre dans un combat, 153. & 
fir. Combats à cheval: quelsen etoĩent les in- 
--cOpyEniens ,. 16 Chevaux autant eſtimes & 
pr eee mere ins que legEſpagnols 167, 
82 chernnx, pourquoizondas 517 2 Adreſſe ſur- 
prenante d'un homme à cheval , 17.4. Autres 
_ exemples du meme genre, ibid. 174. Che- 
vaux prennent quelquefoie de-Vamitis les uns 
Pour des autres, IV- 286i 
Quan (ordtes Lane. | 
f — +2119 * N {1.0 acts 4 
— 5g emer Saf ugh Ye” "4 
| Chien: Quelquer nations . (uivunt Pline, avoient 

un chien pour Roi} IV. 334. note 3 3. Ani- 
mal capable de raiſon, 260. Chien: qui con- 
trofaiſeit le mort 63. hien qui trouve le 
moyen de tirer de Lhuile du fond d une eruche, 
. 2684 Chins dxeſſter d cembattre dans des ar- 
mes, 272 · & nore 64. Chiwns de chaſſe con- 
voiſſent quel ref le. meilleur de leurs petits, 
232, Chiens plus ſdeles que les hommes, 3 00. 
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CHIRQN,, refſe Fimmoralics qu lui offroir 80 
rurne, I. 1 $ Go... + 
Chirurgiens de . 
tions en public ſur des Echafauds, VIII. 357. 
Qaſes de differente eſpece, qui ſe tiennent par ler- 
deux extremires, Me a6, H. dn 
Quauen, vieux verbe n. 8. 
nre 28. & III. 36. note 32 | 
5 IENS: ne doivent e 
| 6.0 par les 6venemens, 265. Leur zele 
dei injuſtice & de fureur, IV. 204. Sur 
20 deen fondeeL profeſion quiils font de leur 
religion 208% a * 2.28. 0 2 . 
Girflianiſne: ſes prineipes ſur lobeichpes da Bu- 
* Prince , I. a 6 268. Quelle eſt la mar- 
que du yrai Chriſtianiſine, IV. 1984299. 
RISIPPE :, ne faiſoit pas cas d une victoire ob- 
: renugpar la ruſe, I. ITY Croyoit l'inceſte lici- 4 
| te, 280. Etoit Plagiaire, II. 39. Son mot 
e 117. Ses id6es ſingu- 
res ſur la fin du monde « V. 131. Com- 
meg il ies ä conngltre que des chigns raiſon» 
nent, 2 60. Extravagante idee qu'il donne de la 
vertu de ion, 3 44. Juſqu od il a multipliè les 
Dieu. V. 70,71. Ne trouve pas indigne d'un 
© Sage de faire des culbutes pour de Fargenr, 
284. Raiſon ridicule do! Mm pos 
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du Rot Dagobert & de Sr. Frunpois, I. 157. | 
Cicxxox. Quel uluge il pretendort faire de la 
ſolitude, H. 337 rrivotes de cet ufige; 339, 
| 848+ Dans duelle vue il &. pablig des letrres 
— Ecrites a ſes amis, 35. Pourquoi 
il donna Ia liberté & un de ſes £ſckives ; 358. 
Quel jugement Montagne” faiſoit des ouvrages 
Philoſophiques de Ciceron, IV. 12 Fo Eloge 
a ſes Epitres d Ain, 128. Caractere de 
cet Orateur „ 129. 8a Pobſie mepriſee” par 
— ibi Dien des gens en ont Jugs 
r "hid, 'nbte 23. 
 L'Mloquence de Ciceten intemparable, 130. 
Elle a trouvt des Cenſeurv, 1 31. il A mépri- 
„ Lettres dans ſu vieilleſſe, V. . note 
135. Quelle maniere de philoſophet- Erolt a 
Pius A bn goüt, 7. Aveu de fon ignorat 
mur la nature de Punt, 162 
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CINNA, convaineu Eevoir conſpire ce contre u- 
gufte, obrieardagrace, I. 274, © naval 
Cio : continence des ſemmes de Cio, I. 2455 hy 
Cirrus: comment il lui vint des corhes a au front, 
I. 294. Ce que Pline juge de ce conte, ibid. 
. warnen Roi Thale, 


Gilite : vp Sexafirude y eftblimable, I. 111. 
Avantages d'une civilité bien entendue, 112. 
Crus: Edit projet de cet'Empereur , ; per- 
tant liberté de er?" fe conrraindre, „1. 
20. note 20. nn 
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# : enn ana r Science , II. 13. 
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Clyſterts., qui operoienr ſur un malade fans d il 
les regüt, I. 212 
f Cocckius NERVA , * par amour pour fa 
patrie, III. 338. 
Coches: een tins fo guerre 
VIII. 3. Leur uſage pour le luxe, 11. 
Cocuage „ quelques uns en tirent avantage , II. 
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538. Mal au on eſt oblig de tenir ſecret , VII. 


338. 


l homme fans mains qui manioic les armes 1 


du pli du col, I. 25032 31. A 
ler: nous fait trouver les fautes plus grandes 
qu elles ne ſont en effet, VI. 270. Exemples de 
modèration dans la colere, 277. & firiv. Paſ- 
ion ſujette 2 s'applaudir, 278. Il vaut mieux 
261. Regles à obſerver en faiſant Eclarer ſa 
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choſes, V. 212 $exjugemens: font: fort /d - 
t apendans des-aleeragians du-corpss 22:2: Com- 
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eſt celle qui comvient à ls vieilleſſe, VI. 241. 
Erandulffhmens arrive a Montagne, IV. . 
1 : ſon teſtament, Il. 174. Ce qu'il 

$ un-Philoophs quidiſconroic de la guerre, 
un 27 Jo» | 
EUDEMONIDAS: ſon mot au net * Xenocrate, 
VI. 156% b 


: 1 qiel 
, prixil fouhaicoit de voir le ſoleil de fort pres, 
V. 33, 64. En quoi faiſoit conſiſter le ſouve- 
rain bien „IX. 290. __ | 

Evengre : chevaux png yep ergy 
Bajazer pour le mettre 2 Vabo; du froid 

. 110. Ev 1 Fa r 

eras: expe doe ace a Pac lit 0 
feu, IX. 13. EY: 

wy aſficge dans Nora par Anigonis, I 


eee, , merroic en duellen f x ſont les * 
vans ou-les morts qui vivent, V. % 
Evxove en quoi conſiſte une bonne partie. 


 Veſprit de ee 1 Trang, „ Ml. 


een Tin 
Exaggue - Exymologie & ſignifica a de ce wor, 
eg Maas nen 
's Z 
ei tors wy 
baby N 


5 r B LE 


cation, ll. ov! fs 

eit - Gignificition de er mon, 1. ee ö 

Experience n'eſt pas un moyen ſar pour-nous inſ- 
truire de la verit6'des choſes , IX. 110. 


Earremirer: exemple de choſes diverſes qui ſe 


f Cote dtr. IX. 110. 

1 | We | 
der K 85 ee fe 10 
A l 


W as hellt comment 
11 enfonga | les Samnites, 1 4 . 

Fables la pläpart des Fables * ont glu 
| N ns, Iv. 415» 5 e ee e 

W 5487 & fe 
Abi, 149. en 
Tyres qui ſe font 3 de rene 
leur propre nature, VIE 36666. 

Fard , Fea das dex rnd Al. 177. 
74 vote r. 


n E 
we de ne croubler fon paye pour 
uelque * raiſon que ce felt, IX. 30. hoes 
1 vonisbs: pourqust 1 N Lale vainere dans 
une diſpute de Gtammaire par Empereut 
Arien, we 63. ear cet ancien mal 


TT tw,» 


mob To VT43H9D Dieren 
' . * i 3 


rt PO votes wire parti de redu- 


| + dion, par {fa ſeule ras ite, 


DES MATIERES. | 
FAUSTUS, ſurnom 4e sylla, 1. note 9 8 1 5 a 
Faure ; al lt bien plus grand de reconnoltre fa 

"Favre g ue des 7 opiniarrer , I. 67. La colere 
- nous fair ſouvent trouver les fautes des autres 
8 run grandes qu elles ne ſont en effet, VI. 270. 
Filicite : en quoi conſiſte la felicits humaine , 
VII. 192. WE 
Femmes : action genereuſe des ferdwes de Wia 
berg; I. 3 & 4+, Femmes jugdes incapables 
d'une parfaite amitié, II. 50, Femmes « qui 
Lenſeyeliſſent ou qui ſe brälent avec le corps | 
de leuts maris , III. 8. & note 3. Femmes qui 
... meEpriſenc | la douleur pour Pinterer de Jour _ 
besute 32. Femmes dui ont prefers la con- 
vation de leur honneur à la vie, 334+ 
Ueſt tes zereuxde laiſſer aux femmes la liberté 
EC leurs enfaps le bien de leurs pe- 
res IV. 80. Communes chez certaines Na- 
tions, 309. Le tems de la groſſeſſe des feme . 
mes eſt inderermine , V. 202. Pourquoi les 
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res & plein $d e pydeur , V. 369 & ſuiv. Dif- 
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des Lertres de Guevara, III. 1 66. note 24. Les 
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. Fred! ce mot belt quelgu F 
derm de ſimple amitie, 11, 144. 
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| III. 41. note 36. YE DE 
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= * noble uſage Juen dür fait des nations proce 
"OY * belliqueaſe#; 67 & flip ODOR FE YER | 


oo cus; comment il dEhir les 
x Ak Ad Mr „Keb. erde le fiſiomarſice, 
4 74 $3341 715 1 
Ge ayant decouvert 1% Rho ſecret 
de PEmpereur Adgilte, duelle '&venta auffi- - 
tor, veut ſe tuet: comment il eſt prevenu dans 
e dellein per fi femme, telon P Au. 
* 125. 2 fair Faconte rout auttetiidnt t par | Ta- = 
vane, ne doivent Gre ni RAG , ni Hop F 
_ Pogipvules , I. 35. C'eſt la codtume qui, doit | 


37 e Ss 11 4 : e N: N Mus)? 


mg 


Ya. 2575 N 
9 979141 (ep 32 Tout 92 + = 
LN ; Wok Ewpe ; 


dürre perſonne 1 eme! nom, 
note 14. Son goũt en pour 5 V. 


gene e 
1 1 valet 


4-4 * rigue I. 

* 1 2 
2 Garbe, yieux ot; f 
eee KR. a 


aler, Ln 4 


1 


221 144. 182 
8 N 700 
Heini 
51S Pb” | que — 4 
444 e 2 CTY . 30 * 55 na. 1 A2 


"y fo. 7.495 7 ws 2.03 | 
3 e pages rappelle aRome du 
1 ee il, avoi "2 36» ee "40 T2 


23 


. Garrus yams; eil ech Las 


| 193. note 20 +} Ne 4 2 

 Garant, mettre d Ganint? quel ef 1e ken: de 
* cette vieille expreſſion, INI. 25. note 15. 
 Gariement , vieux met: eee Vil, 178. 


AY | 
Ee 


DES MATIERES. 291 
Lage Gaſcon, VI. 61. 4258 9% 50 A 


F c, pour degaſt, Il. 141, nete 1.7. 

5 Caudir, Gaudiſſeur : vieux mots: leur ſignifica- 
; 5 tion, VI. 77. note 18. & VIII. 119. note of 9 
5 GAYIAC (le Seigneur de) dae mene de Mon- 


| 2 'tagne , VII. I fa |; 4C1- , 
| Lautols. — in — — Je 
Cöoſar, qui concerne les Germains, III. 8 8+ 
note 19. Ne pouvoient ſduffrit d tre bleſſes 
pr des fleches, 160. Ile regardoient ?ace 
cointance avec les femmes comme prejudiciable 
| au courage, IV. 54. Quand cſt-ce qu ils per- 
| mettojzent à leuts enfans de ſe preſenter devant 
Cut, IV. 71. Deſeription ieee par 
A pps 96. N 
+GAZA« Cruautẽ exercee par Albans au Gig 
I ee ville Lego. AMS 200 6 8 
e Sores qui-nE à Theſſaloni be, * "9 
| Italie , &c. II. 84. note 5: Zo 
Selene - ſes inconveniens, III. 363. Luſage en 
eit condamné par Roy 
* quoi, 366. | 
£ Generation : : eſtla principale des aftions varurelles, 
IV. 233. Deſcriptiop d'un homme n& ſans les 
parties propres 2 la generation, Vl, 268. 
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Sine, U 57. Combien il lui eſt honteu d- 
. de ie dedire, VIII 350. Gentil- 
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| 160. by Su 
3 te Virgile fon ee le 
Potnie le plus accompli, ii 
GERNAND(Balrhaſar) aſſaffin du n ee 
VI. 261, note 2: i 
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tre d eſerime, W. 254. Pourquoi 51 | 
ſpectacle au Peuple Romain, VI. 18%. 
GLESQUIN (Bertrand du) Voy. GUESCLIN® . | 
_ Gloire & repos + choſes incompatibles, II. 343. 
Vanité de la paſſion, que les hommes ont pour 
Ia gloire, II. 38. Les Philoſophes ont prechẽ 
24 le m&pris de la gloire , VI. 3. A quels Egards 
elle peut etre recherche, 4. Deſirable pour 
 elle-mtme ſuivant certains Philoſophes, 7, . 
Combien peu de gens qui ont droic ta gloire 
ont part, 23 & Fuiv, Ce que geſt que la 
_ Sloire qui ſe conſerve dans les livres, — | 
court moyen de parvenir a la gloice , 
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GOVEANUS: (Andreas) Eloge qu'en fair Bayle F 
dans ſon Dictionnaire, II. 1 34. note 98. 
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MN 582. A quoi fe rediiſent tes diſputes” Fur la 
5 n eineute forme” du Gouvernement, VIII. 
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FPretente de corriger les abus de fon Gouverne- 
EY off ment; IX. 5d Ne e e T0737 
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rit6s qu il pratiquoit, III. 33. 
men Comte de Salsbery, pris par u- 
 wique de Beauvais, à la baraille W | 
II. 66. & furs note 14. £4413, ig dei 
G Duc de) beau trait de. clemencn He ce 
ou 1. 271 & ſuivs Sa conduite à la ba- 
taille de Dreux, III. 109. Il fut aſſaſfinẽ de- 
puis au ſiege d' Orleans, 2755 230. Sa yail- 
5 lance, VI. 123. fy fr PI 4A i 
ee «Me; brblojent yolonteire- 
meat. après un certain age, ou dorſquiils Etgient 
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. d l 
: n Le HEGIOIINT 
8 H ö 15 270479 — 4 * IJ | 

1 f en zin {i up nein 
N ie de la contume concet- 


nant iin ebe Tout homme de bon 
ſens So oF; ame 244. Mer. N | 
mens. 220201 

Haleyons: eee dee ee . 

Structure admirable de leur nid, 317 

Hanna; marchoir: toujours la tutte. . 1 

292. Sa rEponſe à Antiochus qui Jui demanda 
n les Romains fe. contenteroient de ſon ar- 
b 2246: Ce qui fut cauſe de fa-ruine, 
145. Ses annces Jes plus Porieuſes ont n 

ceelles de ſa jeuneſſe, 26 '_ | 

Hardiefe: juſqu W n, . 2 
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202 obſrure : VI. 2 01+: Sages: r6flexions de Sene- 
- que ſur Fimagination de cette Folle, 202. 
+ beaucoup de part nee, 
III. 279. & vill. b 5 
Hos IAS: prie Diogene le. Ong Je dai lire 
elde lite, 117 157: Vouldir que le Sage 
_ 155in& fi rien que .pour:ſoi, IH. 155. Vonloit 
_ - qu'jlifar permis de ſortir de ia vie, 31 7 Ce 
ene 3s piver de lu vie, 
VII. 22 A . « iT] 
 HELIODORE , Eveque de Toling aime mieux 
perdre ſon Evechs que de condamner un Ro- 
man qu'il avoit compoſe, IV. 26 & note 23. 
Hieb: d il fut mis A mort, I. 2 
Ses apprets pone fe aice.mourir ddlicatement, 
. V. 349 ID #7 4c 1208 $88 103. 1 
wan II. Roi de France, be more dans un 
Tournoi, I. 2560 
| Hanna: II. Roi de France : en exclie vo 
AL tion „ II. 109. note g 1. ard : E 6H 
"han Duc:de Normaiidie , range 4 convives 
en un feſtin par ordec de nome, III. 114. 
| Hens VII. Roi. q Angleterre: Adee P6- 
* gard du Due de Suffolc, E 
Hexr1 VIII. Roi d' Angleterre: comment il ſur- 
Prit en faute un Ambaſſadeur, I. 33, 24. 
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HERACLEON de Megare. Reponſe 3 
ph Demetrius le Grammairied ,: H a5. 41 
HERACLIDES: Ponticus -\Laireponſe:que, Monta- 
ene lui préte à la queſtion de Leon. eſt de 
„ Pychatvrez: B. 1s, 10% Opinions, indtter- 
mines quilb avom ſur ia ature de: enn v. 

6% Sur a nature de ame, 1 um 
HERACLITE-:; pourquoi il paſſoit ſon: tems 2 
Jouer avec des enfans, H. 3. Hergcli & De- 

mocrite : leur humeur oppoſtet poutqual Mon- 
22b tage donne la preference 2 called Denic 
erite, III. 19 5 & ſuivs- Surnomméc de TEné- 

Preiß WenH. Riererlitt avoue qu Leſſente 

de Pame nous eſt inconnue , 1 6 O que So- 
ernte jegeoir de les crits, IX. a b. ne 4! 1 
ic eee 
e 8 5 Ser of ah⁰ν,ẽ,. 
Hiirus, mettoir le ſouverain ban dans Ia 
ſcience, IV, 166. 4444 es 4-2 
aan lei, brd lern: qui doi enter. IV. 
2883. 5293 A 27 
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titre de Fils du Soleil, III. 23... 
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- Philippe; VI. 22 %/%ͤ r 
rener : parle dune Nation qui 4 & 
veille n+ __ — n IA. 36. 
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HEekoPHilte: od il logeoit Pame, V. 1614 
Hrs lob: fn critique dun mot de Platon III. 


es. Bon opinion: ſur Ls natute de: Hume, V. | 


2b enn + Ronftiß We 1 ot fil gb 
| que les Role Sent moins antrat 
. / doygolter Les plaifrede in vie yue de Gmples 
particuliert , 1,8 3. Ce quiil-trouyoit d' in- 
tommode dane la Royautt , 5 6:& ſuiy. 
. —— a: Dieu la met de (a 
lle Abra;}'& de ſ femme, I. 475 U ui. 
HtMBERCOURT :- comment il calma la 12 
—  Lidgboie,/ VII. 824. il ren 755 | 
Hakens, vor 1 bee. 
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toutes les choſes dont il avoir beſein pour Len- 
tretien & la commoclitè de la vie VIII. 203. 
Were ee pr rn 
204. note 30 ir 4 2211 18 
. HIPPOCRATE:!ſom opinion ſur. la ehe Ka- 
me; V. 157, Od il la logeoit, 161. 
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bout, z.. d oy 
eee arent: beer e eule, 
VI. 179. 33" 4731 : 40? 2 * 31777 | 


Ahe, ne ee 
II. 69. Comment elle doit ᷑tre enſeignte; 70. 
5 . 0 Montagne preſeroit la lecture de 
Phiſtoire à toute autre lecture, IV. 232. 
eee eee eee. 
138. * 
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Hiftorien: combien il importe de tonnoltre ſa pro- 
feſſion; I. 123 Quelle quillices doir | wwoir 
un hiſtorien, H. 233. & IV. 136. 13% 
Hiſeriew pleine de ſimplicite :-par od eftimablee; 
IV. 133. & ſuivs Hiſtoriens excellens? ce qui 
en fait le prix, 136. ane, 
mepriſables 1339. 


| HoMen®': cririqus par Montagne, . . & 


note 16. 'Homere neut ſerviteur, III. 
0 210. Sil n eu en vue les ſens qu on lui 
Prete, V. 298 Sa preeminenre ſur les plus 
 Erands genies, VII. 1. A dabord atteint la 
1 ion de ſon art, 2. Elege qu en fait Plu-—- 
» pony & qui ne convient qu'd lui ſeul, 6. 
en et ft eee connu que ſon 
em & ſer"ouvfage; 75 . et 
Home: 11 elt delle 2 aye 3 
cup de Pavehir: quel ef ſon veritable devoir, 
I. 22 & ſuiy. Il Fen prend à des choſes inani- 
mes pour amuſer ſes paſſions, 43. C'eſt la 
2 mort des hommes qui fait connoſtre leur vrai 
eirectere“ 15, CommegrPhomme oft ache-, 


min natürellement 1 1 mott; 173. ER un 
Amal miferable; In 2 Ce qui cotiſſitue 


© 0e vrai inerite dun homme, & ſa ſuperiorite 


of fur d'autres hommes, II. 252.  Uhomm eſt 


nde pallions oppoſes, 311. Uſe paſ- 
pour mille choſes qui ne le concernent 
. * 80 Si un homme doit tte louẽ 
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Wi read un; heme. aj 
timer Ehemme par jui- mme $600) par ſes 
. - Atoursy III. 70 C. ir. lmperfection de Phom- 

me demonrree par l'ineonſtauce de tes defirs, 

6A air. Quel eſt le cours nature! de la 
vie de Vhomme, 256. A vingt ans, homme 
fait voir ce ꝗw il eſt capable, de faire, 260. 
— — ſui-mẽme 263. 

_ i» Vipcqnſtancede fea inclingrions,, 297 & ſuiv. 

n Null u eſt pas ſür de juger de, Fhabilete & de 

ln vertu des hommes par quelques actions exte- 

—rieures, $0.0 ſuiv, L homme le plus ſage 

peut etre dfrange par diversaccidens .. 301 & 

Hair, Lhommeet une bonne diſcipline 3;lui- 

meme, IV. 21. Celai quiiſt;connois. hien ne 

-- ſe lt. pat en fois dl wil eſt fort. occupe 

e ſoil, 286, 1th ert capable de rai- 

en Aquelle fu 44. d homme a de grands 

-- *vantages — . 221 Civ. 

De quel droit il ſe do ite ſur. les 

„ denimzu n, 2.494 2A306L4 ra tits plus 

an Morablement- du on — 5339. 

bamme a des asmes mature lies 12 44. Sil eſt 


nature A I homme de patler 246. Hommer 
animaux également ſodmie A Pordre de la 


nature ,, 248. Hommes eſclaves d autres hom- 
mes +. auſfi hien aue les börse ag S Quel 
din ils rennenb ds cerrgines bites , 25 
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_ pluſieurs animaux 2858. Lhomme a plus de 
— de ſe couvrir qu aucun autre animal, 


328. emen des biens inaginaices & laiſ- 


dite nden de 33 farla bete, 3 3 I, 
332. Vices & paſſions de Phomme , 3.3 3» Ex- 

travagance de transformer les hommes en 

Dieux, V., Si des hommes ont — Ig 


ges en loups;. & puis encore en hommes, 100. 


not 239. E'homme fort ports 2. vimaginer 
que tout: ee qui exiſte eſt fait pour lui, 127. & 
note 223, Il n'a que des ides confuſes de ſoi- 


meme, 140 & ſiiv, Incertitude que chaque 
homme peut remarquer dans ſes juge mens, 


219. Lhomme eſt inconſtant dans ſes ders: 

preuve de ſon; imbecillice, 258, Ce ſont des 
42 | compoſts de bien & de mal moral VI. 160. 
Les hommes ſont ſouvent réduits I: ſe ſervir 
de mauvais moyens pour une bonne fin; 186. 
Leurs deſirs devrojent ètte amortis avec lage, 
2385. Us patviennent rarement i cettctat, da- 


gir conſtamment ſelon les principes d une ver- 
| 75 tu ſolide, 242. Hommes doubles ; à quoi uti- 


les, VII. 11. Caractere des: homines dont 
on fait bien de chercher la familiacite,. VU. 
20, lle s abandonnent libtement à Pamour 
eee vigoureuſement aux femmes, 
2985; Sottiſe des hommes ingenieur A ſe mal- 
_ rraiter eux-mEmes ,,! 3.66, - Comment le vice 
65 


SE ; 


ZE”; 


you e BYE” 

_ pres hommes, VIII. 70. . 
„ee d'un homme dans la converſation, 
112 u. Quel parti peut prendre um hom - 
- me vertueur dans des tems fort dereglés, 280, 

211. Pourquoi homme name pas de ſe con- 
noltre & de Fobſerver ſoi· mme, 300. Sotti- 
oſe des hommes qui ſans diſcretion aſſer viſſent 

: leurs tems & leurs facultés à d autres hommes, 
30. L homme qui connolt exactement ce qu'il 
i dena tne, trouve par- Ia ee qu il doit 
aux autres; 312. U doit eee 

- reſſe proprement-& eſſentiellement, 318. 1! 
"= borner ſes deſits, vil veut etre à couvert | 
20 er iuſultes de ia fortune, 325 Les hommes | 
font nhturellement fort portés à faire! valoir I - 
leurs opinions, IX. 7. L homme eſt incapable g 
de medérütiem, meme à Fügurd de la ſcience, I 
3 Lerpeizenbe que chaeun a de ſoi· meme f 
- 'ſuffitpourlerendre ſage, 136. & ſuive Quel : 
£ «if 1e vrai chef-d vr de Fhomme, 232. t 
__ -- 'homine ciiFou'qui? veut Odlever au deflus 

+ - de himtnie; 304, &fuiv:'- ne Pio : 
| Honones' comments cura. 9 I 
as gyet leur eerie II. 25 25% - 4 
mee 0 fo les 2 den. 4 

. 212. Lhonnete- homme m'eſt pas moins eſtimè 
. pour dere dechonoré par ſa femme, VII. 336. | 

3 — your he pwr Hm 
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N celles des tribunaux, 1; 252. Récompen- 


ſes d' honneur doivent bers diſpenſces avec beau- 
coup de diſcretion, IV. 30 & ſuiv. Diffeten- 


cee entre Yhonneur & le devoir des e N. | 


37. 


Honte. Dioden le DialSaicirh 3 wert de bear, | 


in by ro EH Hel ono ee 


HOPITALs (Aicher d v) mie eee * 


eee eee, er ns, 
VI. 124. S ke” 


HORACE 3 e cet aer ſur Caton, II. 
59387. Don vient que ſon expreffion eſt pleine 


évergie MR n obo rfl eden 


Horne (le Comte d') livre à la more par le 


Comte Aiguemond I. 64. 27 54 T4901 
Humanitd : Pinſpirer de bonne heure aux enfans, 
„1.73. v9.4 War! N 5; 1 © + $5 Z 5-405 i, 
HYPERBOREES , raſſaſiés de la vie e denden vo- 

lontairement la mort, III. 3305 34 1. | 


HrezzzDzs 2 ſa r&ponſe aux -Arheniens ;| ms ſe 
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Tae, r U. 
25% Jalouſie : paſſion injuſte, VII. 316. 
Les plus ſages y our 616 leg moins fenſibles, | 
Tome * | | | | — 


306 TABLE 
319. Combien les femmes ſont LEY 
par la jalouſie: & combien elles deviennenr 
. inn lorſqu'elles y abandonnent,, 322 & 
 ſuive Leur ee eft r ſs 


339. | 
Janome, Duc te Raffles commentitpuale un 


Gentilhomme dont la trahiſon lui avoit procu- 
5 re le moyen de ſovapger dun Roi de Pologne, 
ſion grand ennemi, VII. 22. 
Jason Phereus : comment gueri eme re 
5 II. * Son 8 * 8 3 
. R Na 3 
A Room ſon ;preitier wrap hoy 
20 ang dt e ee 53% er 
IcaTES: gagne dec amd pour ner Timolevn, 
11.2 81. n an de er ene 
ee, deut ee. 
* N A 
Miene en e voven bla aon pour honore ler | 
8 idole, III. „ ntont 252 $2446 3 EP! 
g eech 
Jus pour y réuſſir, il faut tre modere Gans le 
gain & dans la perte , VIII. ai . 
den kene e ei. dalleat, 
ni trop regulier SANS Weber, IX, 
x65» 
-- en he bas W qui a 
x7 nn Ons gone IV. 4% U fits, 
| & Lashrité, 


: p . 4 * 'F 
N. 2026 "Ta Wo Tn ee ute: * 
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eus de main: font Odieux, VII. 121. ® 
IGNATIVS „pete & Fils tous deux proſcrits, 
terminent leut vie dane un meme inſtaor, 
WF. 5; ry 
Ignoran (GMs enable quits Alke, 1. 117. 
Ignorance & ſageſſe parviennent aux mEmes 
Fus, 111. 215. Deus ſortes d'ignorance, 220. 
* L'ignorance nous eſt ſagement recommandẽe 
par notre religion, IV. 340. Ses effers ſont 
——— I ceux de la ſcience, 348 & fuiv, 
Tous les abus du monde viennent de ce qu'on 
nous apprend 2 craindre de faire profeſſion de 
notte ighorhnee; IX. 14. Eſpece dignorance 
tre- eſtimable. 9 1 g. 7 
= ily's parti les ignorans plus de verire- £2 
ple merire que parmi les Savans, 337 . 
Ae hommes Hluſtres du ſiecle de Montagne, 
VI. 123 & ſuiv, NY 
Imaginaron I. 19 7 & fuiv, Elle cauſe des ex- 
taſes & des defaillances extraordinaires 3 197, 
1 fiir. Met en eredit les viſions & les enchan- 


le remens, 196. Eft commune aux bites & aux 
1 7 hommes , 214 & ſuv, Elle agit quelquefois 
t, * . autrui, ibid. & 215, Effecs 
X. Welle produit ſur des femmes grofles, L 215 
& 216. . 

ba- Huis: aun Himaginer , commune aux bes- 
bs. mes & aux animaux, IV. 315. 

6, Immoderution vers le bien: ce que c'eſt, II. 209. 


Inmortalits : Om my" I. 
| ij 


305 A LET 
186. Gen de la révélation que nous vient 
la connoiſſance de Fimmortalité des ames, 
V. 1981. Ce qui conſtitue cette immorcalice 
ſuivant differens Philoſophes, 193. x 

Inpoſtwe ; fur eee 
ginnt, IA e rin - 

e ae. . 2 & 
uin. «robin en er „ 

Incerticude : comment Westende dams —— 
de ſur le choix d un parti 1, 284. Incertitu- 

de que chacun peut remarquer dans ſes juge - 

mens, V. * n ibm nen en 

Inelinazions naturelles ; fi elles bons exrirpdes, par 


education, VII. 164. mi 11 


Bronm : ce que St. Paul penſa du Dieu. jnconnu 


des Athéniens, V. % » 
Inconſt ance des actions humaines, 263 & ſuis. 
Incredulite n'eft pas plus ri = la credu- 
lité, II. 1 33+» 90k Wh «+ fort 
W Rei de Scyrhes; onde — - 
A Darius. qui lui zan e 

approche 51. Dog 1 + 3th 2:414% 


INDIENS, qui portoient 5 * les oſſemens 


d'un de leurs Capitaines, I. 31, 32+ Indiens 
. qui demandent pardon au ſaleil quand il leur 
arrive quelque deſaſtre, II. 2 64. Indieng qui 
ſe brülerent dans leur ville:afficgte pat Ale- 
" lexandre, Nh % cork are: L fon; 


bug celle qu on eprouve an milieu des ri - 


nee ü rere 
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dolence parfaire : n'eſt ni poſſible ni defirable, 
IV. 314, 1 

 INDOUSTAN : colume. Errange des femmes de ce | 
pays la, III. 8% Rote Fo 3 

Induſtrie frivole: recompenſce ſelon Pup vrai ine. | 
kite, III. 216 & note 1 


Hegalice extreme entre les hommes, III. 69. 


Infondre, vieux mot; pourquoi prtoſerit: ſa bent 
fication, VII. 40. notre. 

Infraſquer : ſignification de ce terme, Ve . 

humanite ; Sandy *. dans Theme IV. 

1 $0, 121 

Inhumer. Ciöteit 3 a vidoice 1 
. - Grees, que de demander à Vennemi les corps 
des ſoldats morts pour les inhumer, I. 30. | 

Innocens „ reconnus pour tels: ſacrifits aux formes 
de la juſtice;,. IX. 128. Il n'eſt pas fir a une 


* 


perſonne innocente de eee 


mains de la juſtice humaine, 1 30 


2 des enfant, II. 35 & ſuis. 


' e&cK par elle ſeule et dee A 8 
ne teen 


„ 274 


hvenion, el l. principale p partic den Pobme, u. | 
' of We.» 


Joschi Abbe) avoir don predic tous le 


| - Popes future, I. 100. 


Joie. Morts W FI par la j jole 31. 15 of 
{ Juivs. Ni 

Joie — marque & ſageſſe, IL 16. 

| 8 ij 


y”@ -* TABLE 
Jenghers , jeu d enfant: ce que c'eſt : & pourquol 
ainſi nommé, VIII 188. note 210 
' Ic 8xyHE: comment il tira le ſecret d'un Ambaſ. 
ſudeur, III. 285. Ne ſuit pas le conſei! 1 
lui donnoit de ſe tuer 327. 2 £90 HF 
Journal , tenu par le pere de Aae 
ſes les plus importantes quicodeernolent * fa fa- 
„mille, — dab hgpbnds i 
IPHICRATE : fa reponſe 2 un Orareur qu vr. | 
vectivgit, H. 354. 6 
IPHIGENIE * adreſſe d'un peintre 1 eder 
le ſacrifice de cette Princeſſe, I. 13. 
TIPHIS change de fille ef gargots, 1. Pay lt” 
IRENSE , quel fur le Beute de fn moft, H, 265, 
269. A l v4. 40257 Mi rA. 
ISABELLE , Reine dates 3 ecberpe 4 ſes 
ennemis par une tempłte, Il. 280. 
necnöiks; - Cipitaine Lac6d6monien : derte a 
vie pour le bien de ſon pays; 1. 254 wal 
découverte par les , 1 
Etre PAmerique ,” II. 232 2334 
. 13 N moins eſtimẽ ene 107 u rai- 
ſon qu il re 107-88 N de fläte, 
II. 254. FVV 3 I 
Te0CHATHs conſeille \ fon Roj * dechesger le 
commerce d impòtꝭ & d'en charver les proves, 
I. 251. Refuſe de Tanne de Rherofiquei Jra- 
"© les Ho 959 ©. ene 280201) e I L 
 ITALIENS; plaiſante raiſon qu un Italien dente 2 
e du 9 de! bravoure * les 


rity 


4” 


* be; t * 25 20 ”— 483 
ä #4 R 9 n 
* T IL 2 4 
$05 WES TE EEE OS I. 
2 LIES: 
* * * 


'» bush KI ES. 3171 
Italiens, IV. 1 60, 161. Italiens tiennent leurs | 
females dans une crop grande contegiare, Vn. 

378. 
a A — Tuge de ron £1 vn. 
n 
| Jugemant prbfrable ala ſcience, 1. 22. Le juge- 
ment ſe mile par tout, III. 169. Reconnoltre 
1a foibleſſe de ſon jugemrut, Eroir ſelon quel- 
ques Philoſophes le ſouverain bien, IV. 350 
Elle n'eſt pas aiſce 2 dEcouvrir, V. 325. 
Juirs, traitẽs inhumainement par les Portugais , 
III. 20 & fuiv, Terrible reſolution a quoi ca 
traitement les determine, 13. 
7vIvEs: a quoi ſe dererminent pour fuir 12 cruau- 
| te d' Antiochus, III. 33 1 
Juks II. (le Pape) ſollicite le Roi Auslese 
contre Franęois premier, I. 3. 
zune 3 Empereur : differences peines qu il i in- 
fliges à de läches ſoldats, I. 118. Pourquoi 
5 © 'n'6toir point touch des louanges de ſes Courti- 
aue III. 51. Eteit ennemt de la religion 
+ * Chrdrienms,, maie ms n homme, & d 
' Eexcellentes vertus, VI. 143. $a chaſters 
ſa juſtice, 144. Reponiſe qu'il fir 2 un Evque 
. « quiok Fappeller Mechant & Traitre d Chriſt, 
146. 88 ſobriets, 147 Son application au 
ky e hav Son habilere dans? art militai- 
| 729 14. Sa wort ſemblable 2 celle d Eyami- 
_/ nondag; ibid,” Pourquoi on lui a donne Ie titre 
| ee 11 for fort entete du culte des 
0 iy. N 


_. Faux, Diem % e 1 ibid. 
"Ii Sil eſt vrai qu il ait dit quand il fe ſentit bleſſe, 
tu as vaincu darcen, 152. Il vouloit rẽta- 
blir n. „ibid. Pourquoi il accorda 
13 une tRerance générale aux differens partis qui 
| . Uviſoient les Chretie ns: I 53+ Preuve ſenſi- 
|. ble de fonattivite&defaſobriets, 16. 
Juris (C.) Medecin, meurt en traitant un ma- 
lade, I. 15.8. 0 i * 
JULLE : mort du Capitaine 1 A 
Jument: ſon Ms elde e III. 
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269, 170. a | $4 bt £- 1 tt 
| JUPITER': trait FE incontinence ae, Jupice e r. 
1 ports par Platon, 0 0% 5) i 
Bf Juremens de quelques anciens, Vil 35 Gs 


 breſſe, exemples & inconveniens d'une profonde 
üvreſſe, III. 2837. 
"Ro : vice groſſier , & dont th uires fonr 
, Yrognerie n a pas et fort dernde pat les: an- 
0 ciens 289. Ceſt un Vice e no 
3 que les autres, 28% 4; 
ES | Taffice: vendre la Ne, coleuma W vh Is 
2520 Le exccutions de la juſtice devroienrt 
Etre born6es à une mort ſimple , fans: aucune 
\ marque, de tigueur ; ou la gigueur devroit etre 
5 exerc6e ſur les corps deja mort, IV. 174 © 
* Juſtice, malicieuſe, VII. 109+: Juſtice 
| unjverſelle \ beaucoup plus parfaite que la Juſti- 
dead e „a2 „„ 
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Kr, ne leur bit 


toire, VIII. 227. 229. note 3 8. 
KINGE, femme de Boleſlas, conſent au yeu de 


3% 


L 


Lo ABIENUS, ſes Aer ayent 
Et condamnes à erre briiles, IV, 36. Il ne 
put ſurvivre à cet affront, 87. 

LACEDEMONIENS: vaine cEremonie qu'ils obſer- 

voient à la mort de leurs Rois, I. 25. Com- 
ment ils vainquirent les Perſes A Platée, 1 o4. 
Comment inſtruiſoient leurs enfant, II. 2 8. En 
.quoi cette inſtruction differoir de celle que les 
Atheniens donnoient 3 A leurs enfans, 31. Ce 
_ que les Lacẽdẽmoniens rẽpondirent 2 Antipa- 
rer qui leur demandoit cinquante enfans pour 

dag es, ibid. & 32. Avec quelle conſtance 

0 enfans ſupportoient Ia douleur, III. 23. 
Font tondre les chevaux qu ils avoient ptis aux 

3 en Sielfe, 1 72. Adtion d'un en- 
© fant de Lacedemone de venu eſclave „& traité 
© ndignement"par fon Maitre, 311. Reponſe 
A des LacedEmoniens à Antipater & A 

kitippe ; ibid. Reproche fait à un ſoldar La- | 

cédemonien, 1. 101. Ce que comprenoit 0 


O v 


by ” A B L E 
ptiere 3 & particuliere que thi Lacdde- 
woniens faiſoient ala Divinité, V. 259+ Cul- 
te inhumain quils rendojent à Diane, 88. 
Si ce qu'a dit Plutarque d'un enfant Lacede- 
monien, qu'il ſe laiſſa dechirer le ventre d un 
RNenardeau qu'il avoir pole, eſt incroyable , IV. 
292 & nore Sa: 55 
Lacnks raillé par Socrate fur la gefnition quiil | 
donnoit de la fortirude, I. 104. 
Lacher. nen *. de mort, I, 
116. r 
| 'LACTANCE navoir point Topinion dbrermints 
ſur ame, V. 1 59. . | 
'- _ LaDICEs Voy. Laodice. 
Ixlius, rapplique 2. procurer de ls FE A 
Scipion aux 'deEpens de la fienne , III. „„ 
LAHONTAN : mæurs des habitans de 12 vallee de 
dee nom, VII. 89 & fuiv. 
Laideur : quelle eſt la plus didorme de celle da 
corps ou de celle de Peſprit, IX. 3. 
Lais: ce qwelle diſoit des 9 4 fon 
tems, VIII. 269 270. 75 3 
*. 


Langage Gaſcon ee jugeois | lonta 

„ 

Langage humain , plein de Abe, V. 407. 
ee le langage commun ſi propre à tout 
autre uſage , devient obſcur dans, 88 contrats 
K les reſtamens, IX. 116. ; 

Langer, Remargue « de Monragng fur y 


de * 42 1 ter. 124 SIR TD 


ti * C % 
F ** 
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Tangue' on employe trop de tems à 1'ttude des 


langues, II. 122, 123. Comment la langue 
elt enriebie par de bons eſprits, VII. 343. 


- LAoDICE\, ou plütôt LADICE , belle Grecque 


| marice a Amaſis Roi Ferre: pourquoi elle 
promet une ſtatue 2 Venus, I. 203, 204. 
Larcin: pourquoi permis par Lycurgue, V. 273. 
Latin? comment Montagne ve bs e's Ile 


123 Cui. 


LaUkeNT de Medici eſquive ene une 


piece braquee ſur lui au fidge de Mondolphe , 
1. 406. 


Lavxent (K.) vatuled de ce faint Martyr au The 
ran qui le roriſſoit, III. 325. | 


anne fameuſe Courriſane : par quelle 


aventure, ayant couchẽ dans le Temple d' Her- 
cule, elle parvint au honneute divins apres 
amore, V. 11 79 5 36 
inn Pat VII. 1 Op : Ne 
LEON (PEmpereur) prediſoir ,-dir-on , N 
teurs & Patriarches à venir, I. 1o- tt 
Lyon Prince des Phliaſiens, demande X Heracli- 
Le de quelle ſcience on arr it faiſdit pi 
III. 106. a 1 8 102 
ab Pape Ares, air Montagne Quelpeur 
etre ce Pape, II. 267, note 3. 


LEON X. (Pape) fa mort canſby par u un ee 


joie 1. 20, 214 | F 
Lyokitas : f defiits' a pas des Th FRET 
tina que in plus brilk e victe 
| 273% n D 


16 - x Fs Fs * L E 

| HM recommande r _— 1 

Lerrre: 6 laledure une lettre deit dire diſdede ; | 
mt 35 3 & ſuive. Lentres &. Meprogns. BY * 

30 ui. 

Lertres Miſſives , de pline & le 8 Il, 3493 
350», Ce qui a empeché Montagne d'6crire 
ſes Eſſais en forme de Lettres „ 359. U y en 
a beaucoup d'Italiennes imprim&es , 361. 

Lettres: fi la connoiſſance des lettres eſt d'une 

; abſolue nẽceſſité, II. 24. Eloge exceſſif que 
Ciceron fait des Lettres, IV. 3 42. Dod vient 
due les gens de lettres ſont vains & Foibles | 
 Eentendement, Vi; 210 6 | 

- Lertre-ferus : ce que ſignifie, ce mot, Il. 195 1. 

Leys (Antoine de) deconſeille. une - expedition 

ou Hater 


a0 nt ſon Maitre Charles- 
Quint, III. 61, 62, D'o Montagne a tiré 
cette » Inconnue e, II. 
ibid. note ( & 7. 
Lowe, charges 4anneaux For cans les Indes, 
IV. 223. 


F f elle. fed bien dun Rel, & lud 
'quel point „VIII. 17. Exemple de. liberalice 
Jun Prince par od les autres peuvent appren- 
dre à placer leurs dons, V. 22 | 
Liherrd de conſcience: ſi elle el propre n &rgindre 
ou à fomenter les diviſions, VI. 154, 158. 
Tur: 2 dit que les enfeng y 
„een 1 nt le IV. $3»: Com- 


— 15 2 leur _ re, VII. * 
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L1cintvs, ennemi de la Science * des Lenses. | 

V. 1. EEE 5 l £1: 

L1CQUEs : un ſieur de Licques fait prifonnir ont 
le'Seigneur d'Eſtrée, II. 276. : : 

Lierre, qui fournit à un jeune Ture des motifs 

d'etre Vaillant, VI. 257. 

LIGNY , priſe tandis que le eee parle- 
mente, bs Coz” : 

Tirros GRECOR LUS Gmazoes; forme eta: 
meurt de miſere, II. 233 . 

Live * noble gratitude d'un Lion; IV. 302, 30 30 
& note 89. Lions attelés à un coche , Vile 
1 2+ ; 

L1PsE (Jufte) Eloge a5 ſes Politiques , u. 44 I 

Ties: les ancient r couches far ue, 

: III. 180. | 

Lirure : fignification de ce mot = 1120 

Livis. , obrinr 4 Auguſte la grace de dass I. 
275. Favorifoir les amour de ſon mari Au- 

guſte, II. 258. Ce qu'elle dit, apres avoir vd 

© par haſard des hommes nude, VII.; 10. 

Racy Voy. TITE- LIVE. e * 

Livres: gens qui ne ſont favans qu' avec hw li- 
vtes, II. 14. Inſuffifance de cette frience la, 
57. Iuconvenient qui peut „ enſuivre de “y 
trop livrer, 340. Livres ſaints aver quelle 
revérence ils doivent etre maniés, III. 237 & 
© ſi. Quand on a comment 2 Rome de! bräler 

les laren "qui depfalbient? x FEtat; V. 86. 


* rec de puibfrion ef fort a6 goũt des 


1718 * 4 B L E 
e 30. e ee 
1 plaiſir que donnent les livres, VII. 220. 

Loi «rd5-ſage concernant len Rois trepaſſcs , I. 
24. Loix de Vhonneur oppoſtes A celles de 1a 
- Juſtice, 252+ Sil. eſt utile de changer les loix 
qui ſont Erablies par un long uſage ,. 255+ 
-. Loix anciennes doivent faire place 2 de nou- 
veaut reglemens, 267. Avec quelle circonſ- 
pectipn doit tre trait examen & la diſcuſſion 
des loix, III. 442. Loix fort ntceſſaires pour 
.: renjr Yhomme.en regle, V. 206. Loix humai- 
nes ſujertes 2 de conrinuels changemens, 267. 
8S'il y a des Loix Naturelles ; Ceſt-t-dire re- 
connues univerſellement Sede 2690 
+ Juſtice, des loix. ſur quot fondée, 269. Loix 
| naturelles perdues parmi les hommes, 272» 
Les plus juſtes ont quelque mẽ lange l 
VI. 181. Conte, plaiſant contre 
gens de loj, VII. 2796. Abels de des 104. 
funeſte 2 un. tar, IX, 112. 11 y a plus de 
loix en France que dans tout le reſſe du mon- 
de enſemble, 113. Loix de la nature ſonr les 
_*+meilleuress 114.  Imperfetion des loix qui 
yy concerpent les ſujets dun Etat, 128. Ce qui 
. maintient en credit 10 les plus deraifon- 
2 nables, 133 12 
LOMBARDS: is avoiene ſelon Monſtreler des che- 
| eee. etodent accuu num d virer en courant, 
e e ee 1 1 


kv 
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+ Nonſtrelet a j joints aux Lombards, ibid. 359. 
Lonza: comparaiſon du Cardinal elan. 


ne avec Seneque, VI. 233. | 
Lor, vieux mot: mnie ler Ith 39326 now 


11. 
| Louanges donnces aux IF doivent pas cou- 
ler ſur des qualités communes, II. 35 3. Louan- 
n 
35 ** trop haut prix, W. a iv . 63 
Louis (St.) avec quelle durers. il {, trritoit par 
- d&vorion ,. III. 35. Pourquoi il derourne un 
Koi Tartare qui a coir fait Chretien, , d aller 
baiſer les pieds du Pape 3 Lyon, IV. 200. 
obig XI, commit ſa vie & {a libertt à ſes enne- 
mis, ſans montrer de defiance , Is 290. * 
115 ime favorite, VI. 86. note. | 
LUCAIN;: fameux vers de c ce Porte ſur Caton, II. 
307. Condamne a la mort rendit Peſprit-en 
| „reren: aufg vers de fa Pharſale , Is 
$9. 
LUCILIUS. Conſeil de. Seneque ies Romain, It 
” 2-70 & ſuiv. 25 b 
Tuc Nc de! 
_ 4, auPr6: de Perſce, I. 48, 40. 1112 kits 1 
LUCKECE , rendu inſenſẽ par un . oY 
0 · Sil peut Etre comparé à Virgile, IV. 
416. Comment il, perdit Ia raiſon & ha e 
IV. 343 · note 1.2 0. Vive Þ 
des * de Venue & de Mag, 


* 2 ji 2 x 4 by Y - 4 2 8 5 £ I 3 : 2 
* 


iculiers,cefuſde ,, III. 62. La louange 


. N * * lf * 302 , * oy : e 
7 28 15 ; 
4 ' ; > 4 : | 
x % * 


$86 OTA BLE- 
Lvcuriver: comment il devint un grand Gen- 
e 1 menen Medes; Iv. 


8 4 122 
E — er de Gui de one 54 mort, I 
p- 157. 
| {6 LUTHER : « A | s far le ens de la N. 
A e dofrine 1 
Li Html he — pir 


1 | con, VI. 225 '& fuiv. ene 
Luze':'pat quel moyen les Irinces ee le 
met en reprimer Tencꝭs; III. 52 & ui. 
LUXEMBOURG: extreme froid qu Il fir au fitge 
| i de cette ville en 1543, II. 29% note 11. 
| Treis, gueri Pun delire agreable , fe plaine des 
a Medecins qui Fen onr'rire , III. 363. 
| Lyciscvs puni'& repentant de Ia trahiſon qu il 
5 vrbite fairs zux Orchomenirns, VE br e. 
5 & note 33 ” 20, 2 2 . LE ; a ret is ö 
Ircox, Philofophe: ee qu'il preſc a6 mer des 
funerailles, I. 36. * TRY hd 
LYCURGVE: promeſſe qu il tire VS acedEmo- 
[4 niens, I. 1 4% 292 e 
Erncrsrrst il fur rep jul 
Parce qu'il n'avoir pu recirer le 3 
- avoir medits pour fa defenſe; VIII. 332 
ELYSANDER , eft Elu' Surinrendant de Ia flotte, 
« ne poouvant Etre El6 Amiral, I. 2477278. 


EYSANDER + mot fameux de ce C 
. * 2 i 52 ine. a 5 
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bee à Antiochus, III. 206. 
1 eee ere 8 


Mayiciones Quelle orden y amen Monrapne, 


I. 215. 


| Megor (0 ot Vanimal qui reſemble le rl 


homme, IV. 289. 
MAHOMET : pourquoi a nd A ſes SeRtareurs 
un —— en toute ee, 9 
ſenſibles, V. 76. * | 
MAHOMET II. aimoje encore "_ la guerre que 
les femmes, VI. 312. comment il rraira celui 
dont il s toit ſervi pour faire pErir ſon raven + „ 
VII. 131. 


Mall, Lale ic Mating db n Nette bn ; 


que-Ggnific cette W nots 
e 1 | 
Maim grand — 40's on! "9 

leur moyen, IV. 234. 8 rc] 4 
Majoried commence trop tard ici, III. 259. * 
Maitre d Horel du Cardinal Caraifs, UI. 2030 
Mal: er dus veſt 5 & cotmmenivil vienr Gene I mows- 

tügeſſet, III. 3% of] (929540 23K 20; 
.. Gori b lxepbt | 

| fiance en ſon Medecin, VII. 36. 


Allis nowe anden: avec h penſee de ts 


> T AiBSATE:? it 
mort & nous Ia rendent plus douce, I. 172. 
Maladie qui n toit quꝰun pur effet d'imagina- 
tion, I. 213. Trois ſortes de maladies à quoi 
Pline préferdie la mort, III. 327. Maladies 
de corps & d'eſprit cauſtes par Vugitation de 
7 notre ame, IV. 251. Chaque maladie avoit 
' fon Medecin particulier parmi les Egypriens, 
VII. 71. Maladies ont leurs periodes qu'il faut 
attendre tranquillement, IX. 180. 
. Miles: les animaux v adonnent, dit on, quelque - 
t ois a l'amour des miles dentre ceux, IV. 209, 
Malignite ſe dix en Italien Triſtexxa, l. 2267 
Maltalent, rancune , teſſentiment, I. 66 . 
MaukRTIxs traités nen ca par Pompee, 
2 3 8. 5 CIT 2 
: | MAMMELUS: nll ade Ladrefſe de levrs dhe 
, vant, III. 151. note 7. 
er : gens particuliers qui n *aiment pagqu'on 
| les voye manger, VII. 365. e t 
MANIL1US. 3] vetinde ce Pol e tel. 
e inne 
 Maniement : les Join: i b 
aux hommes le ARR RE wa 285 allairer, 
III. 25999 
: MANLIVS 2 il ſut Jos premier Geudral Romain 
ni aj condamn6 ſon-file Ala mort, pour avoir 
'dEſobti à ſes ordres, II. 2105 211. note 4. 
Mee Vun des Capixaine eee 
ot mk 1. 13 * W e 


* Eſpagnol par Guenars 


* C2: 1 Od tree. 
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II. 294. note 14. 2 
Me (Ammien) Hidorlew' rape WE 2 
Eté tẽmoin des actions de Julien Þ Apoſtar, le 
blame d'avoir défendu aux —_— ds denir 


des coles;, VI. 143. 693 1 F 
Marte , employte par Montagne hone une cer 
tion particulicre ; IV. IS 3. nar ee 


Manetanzrn „Reine de Navarre, 0 de 
Ia politeſſe à reconduire quelqu un, mais non 
pas à aller au devant, I. 109+; Etrange idee 
eee de leddrotion@ ß Jeune Prince, 

inen reden ome Bic) 8 

Mariage. . quelle am 2 march cet, esso. 
Ce qu emporte cette liaiſon, Il, 215. Sa prin- 
cipale in 216. On doit S cdmporter. avec 
reſpect, II. 219. Age qui y eſt le plus propre, 
IV. 33. Si en ötant le moyen de le diſſoudre 

on en a rendu le nœud plus ferme, V. 352. 

Vrxaie preuve dum bon mariage , Vi. 365. Les 

empottemens de Vamous en font bannis, & 
pourguolis WII. 29 6. Ei, Idte Gun bon 

mariage, 284. De quel pris eſt un bam maria- | 

„Setz. Le mariage doit erre exempr de hai- 

ne & de mepris, 288. Difference quiil ya en- 
tre le warisge &“ amour, 286. Ce qui peye 
faire un bon mariage, 340, 341. Dans le ma- 


: | riage Pome c aims en 5 Va 


222423 6c Ai. ne p 28 


MaRIands, tflebre Jéſuite: 6e da 51,3 — Sen 


Edit dun Rei de Porrugal gui | 


. * 0 . 


C. 124 TH BLLE: 

Tails #embraiſer — & 

— neg enfans par force, & ſans 

le Wm de leurs peres , ee 12. 
note 9. WH An, h iar | 

| Manu: converſon miraculents yuophence nom 
-- FRoitiers; Hi 20e / nba my 

Mans STUART , ddoapit6s par Forde E- 
' Aber, be rngoynsf e 


« eee . 


- .couche nuptiale, I. 205, 206. 
Waris 2 aquels maur ils neee 8 
- femmes r „VII. 
65 ieee Sen e eee eee eee 
Manus, levied devintabdlicar far le boire 
3h vera la fin de ſes jours, IX. £68; & note 36. 
Marys, le jeune, g endort après avoir don- 
e ne combat, III. 106. Tantöt fils 
de Mars, tantor fils de Venus; II. 2633. 
Ne que ſigniſioit Vp rouillée qu'on 
y montrom I. 258. On y gardeit du poiſon 
aux depend du. public, Pour cetiæ qui voudroient 
cen nn. M. $4050 An ebe 
Manxszs : Marius & Sylls les laiſſent fuir ſans les 
; pourſuivre, m.. - 275 amn 2b it 
MARTIAL? Epigramme de ce Pobte ſur Caton, 
iet ee uod mort = 
verbiale, ſur quoi fondee ; VIK 246. note * 
nee 2 3 tem et 
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Martinella „cloche tin e eee x 
Florentine, I. S, 52. 5 
MASSILIENS, 5/ peuple airs . ils f 
gouvernoĩent leurs che vaux, III. 163. 
MASSINISSA-s Roi: mne gen er. 
treme vieilleſſe, II. 222 ³ 
Aer Inhdeling-'un Maſon du Rete 
{ io 686%- 3195 455 ian Au i Ru. 172 * 
MATECOULOM: + frere-'de Michel Montagne, 
| engagha Rome mn 
Wen 
mae; 0 pudeur rdvparticaliee a0 cet 
Empereur A 33. A 0 266; a * ehe 
1 ͤͤ ĩ˙•̃ ͤ ade LAY 5 
ene wee, nen wee II. 
iP 348 uin. 
— Empereur, fopplioes barbaresquil | 
. ordonnoity VI. 234. 
Allem es fueeds fur quoi. fond&s; 4. 280. 
| Vexptriencene lui ſemble pas favorable, VII. 
43. Quand elle commenga Perre'regue par- 


mi les Ronen, 44. $5 elle fur. chafle de No- 


me par Hentremiſe de Caron; le Cenſeur, 45. 
Quand & par qui elle fur miſe en bredit; 61. 
Qu il net pas ſur que „ ſuppoſe: que la Mde- 

_ cine ne fuit paint de bien # elle pe faſſe point 
de mal, 66. Ses promeſſes, la plüpart in- 
eroyables, 68. Foeibleſſe des raiſons fur quoi 
g bande kart de la Médecins, n Guis. 
Son incertitude autorile * toutes nos 


d CR EL ITY — — 
5 4 — 8 
py * * 


Ne E 
«154 4 kurier, IL. u. Ti 644. tric: bir * 
MEDECINS : comment ils excuſent le a 
_ © +], ſuccts'de leurs Remedes, VII. 45 &- ſuir, 
Ps Etoient obliges/ par une loi très- juſte des 
- > Egypriens. de: r&pondre\du-fugces de leurs or- 
duonnances, 54. Le myſtere' leur eſt tre- ne- 
A ceſſalre, 36. Hy ont renne mal- A- propos, 
58. Pourquoi un Medecin devroit ètts ſeul à 
; traiter un malade 7 ibid. Medecins qui depuis 
Hippocrate ont combattu les opinions & lz 
® pratique les uns des autres, &entrFaccuſan: 
1 +> $ignonince & de fourberie, 35 & fe. Les 
Mledecius ſont fort ſujets · ¶ ſo miprendre, 66 
1 S fairs Conte plaiſunt cbntre les Mederins, 
9 ol _ 729x:Aunte conte 33. Son dignes d eſtime, 
X pourquoi, 3 6. Us ne font em- memes que 
b fort peu duſage des drogues medecinales, 87. 
D'od vient qu'on ſe livre communément aur 
| Melecins £85 SurquoieRtfondee'lsconnoil 
3 5 „ante qu ils pretbndent neee & 
2 leurs drogutc 4gov%i! + ect 1 
f -cMddicamens il eſt de leur .effence de abplaire, 
II. 222422 35 Forfincerie'employ6e dans |: 
528 choix & la doſe des mõdicamens, VII. 57. 
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| a _ - Midditer , occupation importante, VII. 183. M 
Avon, peſummenr & malaiſdmenc armes, I 


22 5 {- MEGABYSUS: comment il fur repris yer Apel : 
RY cher qui il id de parler de pelüture ] VIII 


2271 e WRIT "Mines? ee $i 8c 


KB ; 
F' | it 93>: Io £5 407 45% Ft e e 4 SIC! 2 $3.95 35 V. 
14 | 


+ 
Foy 


'DEs: MATIERES. 347 

Melancholiques (les) ſuivant Platon ſont les by 

8 - difciplinables, IV. 352 

„ Membre. Les membres & autres parties de notre 

8 corps ne ſont pas tousjours dociles à notre vo- 

fo lonté, I. 206, 207. Ne ſont pas rous mea, 

2 dee qwils valent, III. 309. 

5 Memoire : ſi on la doit confondre avec le j jugement, 

a 1. 71572. Ni meme avec la feience, II. 57. 

is oor agen old mot qui ſeroit utile, mais qu eſt 

la - hors d'uſage, V. 125. note 

ns Mali début de la Tragddle e i 

et worte ce titre, III. 143. MAY 

56 WH MENANDER.: fa reponſe. au reproche qu? 

| 54 rallois Wr de Au 11 négligeoit de ele 1 +71 
Comédie qu'il avoit prothiſe ; 11 115. Von 

mot ſut Ia rateté des amis, 180. 

Mrxox: ſes diſtinctions fur la vertu, IX. 125. . 

e vice tres · odieux, I. 78. & VI. 136. 
Doit ètre ſoĩgneuſement reprims dans les 
A ibid. & 75 D'od vient cee 
nau ſommes ſi ſetifibles au reproche 
nous fait de mentit, VI. 137. Les Grecs * 
8 Romains Etoient moins delicats que nous 
ur cet article, 1400. 

Menteurs , en grand danger C etre aleouverts, I. 

71 & ſuiv. : # 

Mentir difference ens acl & dire in men- 
fonge 3 $4 7 66 e mal nds, 
{I $2954 5 05 kay 

Mer: foe la n | 
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* 1 BoA 5 1 KE. 20 
ceux = voyagent ſur mer, VIII, 2 & Jo 
145 de Famille ; il eſt juſte de leur laiſſer la tu- 
telle de R IV. 758. Quel fond C 
peut faire ſur Paffection naturelle des des me- 
4 res Pour leurs enfans, 381. Quelle eſt le ur 
2 utile & 5 honorable OFCUPAEION. » VIII. 
| 34946 Oyun £1 eien 
e A Milan , quoiqy'il y Fl 
_ avec Je caragere d Ambaſſadeur, I. 23 
drotating: ſes debordemens & fa wort. VII. 
. 2.038: 372, 473. n 
M ſignification don licrerale ne é mot, III, 
W 86 Oho4052 tian 
Mapzeaus: be foluri covragenſs eq ala 
e 460 $6 3, l line 925 99... 
Herempſychoſe : on ce dogme prit naiſlanc „. 
A 30. C Kcoit un article de Ia religion des an · 
_ _.' ejens,Gaulois,, 383+ Lun |S nennen 
"a Lan V. 29. n e e 611 ie! 
— MurRgCLE Av even ee, 
Fee dex PepipurericiensÞ belle des $toiciens, 
Wn, 282% Ou 3 coughajg.byves 6. $46» il. 
32.0» Tis | Ito en; 
MeTRODORE: 6d. 2 40 l e 1 — 
III. 305, II. Prerendoit que nous ignorons fi 
nous ſavons ou he favons; pas quelque choſe, V. 
es. $a fobrjer6, VIII a 2 %%/%́ enn: 
"He, ſeryi e ee 
e : diſtinguoiene le monde. en ring 
ds * Wr. genere e 
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"OY leurs Rois 110 11. La premiere 
leren wn donnoient 4 leurs enfans , E. | 


18 
le — Faiſoic deoſecrifices 


de victimes humaines, II. 224. Combien de | 
wis changeoit d habit 1 as, 297, Exccra- . 


ble Erocité des Eſpagnols 2 whip _ 40 
Mexique, VIII. „ 
duct (VOrdr do S) combs dans le 
| 220063 B25 
ron BL (le S 6 86) oncl parece de M Mode 
ragne , VII. 396 
ums, fur obligs de revequer- le priere 8 
1 avoir faire aut Dieux, V. 260. Eft derecming 
par un ſonge 2- ſo tuer, VII. % 


„ uuxetzanzs du ſe pendoient coures lee ung 


7 : aptfs les autres, III. 324. 
„ Miracles , no'lo fonr-quelquefols pour: nous que 
par Pignorance ol nous ſommes des forces de 


a la nature, I. 2 33+ Enumeration de quelques- | 
„aue que” Montagne juge croyables, II. 144. . 


. ir. Miracles que Saint Auguſtin temoigne 
avoir vus5 i &\ſuiv. Miracle produit part 
un pam de terte priſe du ſepulchre de not] 
Seigneur, 15, 146. note 1 2. Miracles faux, 

cominent accrédités dane le monde, IX. 7, 


- Furr faux” miracle, 11. Hiſtoire d'un faux 
miraele qui fut fur s polac eue . 
N 43% 4 £83 42A: * 


" © 


ce dul fait qu'on u de ln peine à ſe Udſabuſer | 
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ABE 
- quojque : barj. ſur un fondement erds-foible 7 
322 42 nal, 6 $54 Nen ELL 119 19 © 
Mode : . entktement & inconſtance car Frangois, ſur 
es qu ils appellent edu. Were 176. 
177. & note .. 
| Moderation-:. gl nei te 1 defeuokre: que 
de hene, Is 2 64. [Requiſe meme 2 Vegard de 
la vertu, II. 206. Moderation de quelques 
grands hommes dans des gcc de colere, VI. 
4 276 C. ſuiv. Moderation que doivent garder 
entre eun meme des gens brouillés, VII. 
116. Ty e T7 75 
nene ene, gene, le 626 


& fuive. nl havnt) eo 
klaus“ ſcience der manure doit e. . 4 


bonne heure dans Veſprit des enfans, II. 79. 
& ſuiv. Confuſion. ou ſe jettent les homme: 
ſe” ur le reglement de leuts mœurs, V. 265, 
Mœure du ſimple peuple plus reglder gue ale 

| - des Philoſophes, VI. 123. © ot ein 
7 Molxx Morvch, Roi de Fer: prłt 8 
de maladie, livre baraille aux Partpgais, * 

: +6EXPIFE victotieux , VI. 173 r. ſuix. uy-21: 
MONCONTOUR : faute compmils per, les Feangoi 

JA bataille de Moncontpur, II. 125 

frequentation du monde, de quelle uti⸗ ; 
ue II. 73 fin. Le monde doit &re le — 
re d'un jeune homme, 79 & ſuine La pturr 
ic des mondes;aque agtrefois/#; enogire 2 pre- 
* W 
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tagne, V. 95 & ſuiv. Le monde eſt ſujet I 
des changemens CONS V. 246. & VII. 
r 
Monde (nouveau) on vivoir ſans loi & fans MagiC- 
trat plus rẽgul ierement que nous ne faiſons, V. 
2. , ConformitsE' ſurprenante des cotumes, 
meꝛurs & croyances entre le nouveau monde & 
le notre; 240 & ſuis, Du nouveau monde & 
| da genie de ſes habitans quand on en fit la dé- 
6 cquverte, II. 225 & ſuiv, & VIII. 35 & aiv. 
a l fur ſubjugue par les ruſes des Eſpagnols plit- 
tt que par leur valeur, 37 ſuiv. Avec 
( „quelle inhumanité les habitans du nouveau 
6. n Efpogndle; may? * 
fuse. „„ TE, 28 
eve: mae de NI. le Mardchal de Mon- 
lac A Toeccaſion de ia more de fon _ IV. EY 
571 N 7 
Menopolez Significaion: parthdlioes de " mot, 
„1 4 & me 2121 6 
Monftres : Fil y — 064: 
Manna: deſcription me 
ng. Sr MET 1, 
MONTAGNE (Michel) — de ces Baie; pur · 
quoi il V eſt amuſt à les éerite, I. 69, 30. Se 
paint de ſon peu de mbmoire-,'7 14 7-2. Com- 
ment il Ven- conſole," 73, 55. Son ſtyle eſt 
moins decouſu qu il ne ſemble, 97. Eami 
des yaines c6r6moniee;, 1 09, Comment profi- 
elt ** cpnyerſation des hommes; 121. 
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23 TABLE 
Tem preeis de {@ naifſance, 1 54+, II eut ſoia 
. te ſe familiariſer de bonne heure avec la mort, 
2164. & ſuiv. Se tenoit en garde contre ſon 
- Imagination, 19 . II fot inſtruit des Venfance 
q 4 ne mer aucune fineſſe. ou tramperie dans ſee 
je, 228, 230. Quelle connoiſſanes il avoit 
des Scienges, I. 3 5 &.. Ses livres favoris, 
20, Quel fiyle lui plaiſois Ie pins, 2.19 & 
Ain. Comment il apprix. le latin, 124, 125. 
Et h greg, 12 6, On Feveille dens ſan enfon- 
de, au ſon de quelque inſtrument, 1.27, Com- 
ment il prit du got pqur la lecture des Iige de 
zit ang, 1285. Ne lut jawais. des 5 
130% ige il. jojiair les premiers xales 
dans des Tragedies latines, 1 34. En difffrens 
tems ſon. govg: pour ia Poke a gte diffrent ; 
2396 30% Quelles ſortes de lirrea il aimait le 
plus, 342. Critique peu Equitable qu il a faire 
_ , 268 line be ue, 3% © ſuir, note 1. En 
quoi il fait conſiſter le męrite de ſes Eſſais, 
.de Eösis pow In Rple-dpiftalaire, 3594 
„en des camping ourres qu on employe 
dans les lettres, 3 60. Peu propre. a faire des 
Lettres de recommandarion.s'"2 $1. Kerixoit 
ſes lettres aves beaucoup ade ragidite. & de ne- 
licence 2..3 63» Commens il Eel}, comports 
pat rapport aux cammodirge-deds vie en-trois 
does d cer o ih, I- 41s. Ses ar- 
S oities, 222 · Comment il juge du prix de 
A e erg. Þ tra Ger arr 
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— de ſon pere, 2p4: & fu. Mon 
- -peuſenſibld au plaiſir de bolre, 197. Hiſtoire 
dun aceident qui lui cauſa un long Evanouifſe- 


5 


e ue. De Faffection qu'il avoir poüt Toh li- 


- 204+ note 16. Polidhric) il 4 Esché le ks "Im des 
Kuteurs de qui it a emprutits des penſces, 


Livres ſimplement plaifüns d'entre les Moder- 


ne goütoit ni Ariſtote ni Ovide fur la fin de 
4 9 ſes jours, 114. Ce qu'il jugeolt de 1 Axtoche 
le die Platon, ibid. Quels Pottes latins il admi- 


te toit le plus, 110. Quel ufage il faiſoit de Se- 

| ©  neque & de Plutarque, 1 23, En quoi con 

P toit la vertu de Nestle 162. Il 

N moins fetzie dans ſes 'Epinions que dans he 
ye - m@urs; 165. En quoi codſiſtoit 1a bonts de 
eg Montagne, 165, II pouvoit relifter aux plus 
dit - Fortes impreſnons de la volupté , 170, 
1 u #v6it le nirarel fort tendre, 172. 


ed WY e bmabite 2 Legat des bites, 172. 


Pax raiſounement qu'il 'fair à occaſion des 


W. e Remarque endet fix 


| 


_— cou ah 


ment, IV. 1 1. Difficultẽs attachGes à Veru- 
de conſtatixe qu II fait de lui-memE, 13. Sl. 
eſtblämable dentretenir le monde de nk. „id. 
we, 91. 8e brouille en citaut un pallige de 
Plutarque toùchant Demetrius, &c. b, 
10% Oe qu'il cherchdit Uans les Livres, 1 10. 


nes au Pbient Fibel, 112. Monaene 


Peechezent du vn treit du vol des 5 | 
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1 ABL E W 
1 Montagne par rapport 2 Cice- 
© V. 14+ note 153. Montagne &exprime 
9 fort obſcurẽment en voulant parler 
de hs prerendue obſcurire d'Eyicure , 40. note 


1265. 2 mepriſe de Montagne, 42. note 


a 77 Comment il geſt aviſt de reprtſenter 
' 1 bp opinion. des ; Pyrrhoniens, esd & note 23 6, 
1 etoir por 42 ravalet le prix des choſeaqu'il 
3 ne pas faire grand cas de lui- 
_ mEme , VI. 45. De toutes les opinions con- 
le prix des hommes, quelles il em- 
"br it ; plus facilement, 47+ IL (toit toujours 
fort peu ſatisfait des productions de ſon eſprit, 
48. Quelle idée il ayoir de ſes onvrages 53 
Se croyoir peu propre 4 entretenir les Princes, 
5 . 56. Caractere de ſon ſtile, 58. Langage 
Adu pays od il vivoit, 60. Qualitẽs corporel les 
de Montagne, 6487 26, bit Etoit dune comple- 
1 Aion delicate, & nonchalanr , 74. Ennemi de 
"Hit Sue « e deliberer, 76. Deégoũté de l'am- 
i n par incerticude qui Paccompagne,.7 8. 
| Pen fait: aux mæurs de ſon ſiecle, $2; & ſuiv. 
bf De: quelle maniere il ſe caraRerifoir Iui- meme, 
2 note 29. Il haifſoir la diffimulation,, 84. 
- Evoir naturellement ouvert & libre avec les 
1.0 1386. Avoir la mEmoire. fort infidele, 
WR 'E prog de «ay obligation; & con- 
| puyelles preuves de la defec- 
yo Ky 93. .& ſuv. Caractere 
Te 5 * Son W des choles 
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ky is 710 vulgdires, 99. Montagne Ecoit natu- 
rellement irréſolu , 103. Peu favorable au 
Seer par rapport aux affaires publiques, 
e Sul quoi. toit fondee Peſtime qu il fai- 
doit de: lui- mme, 11 1% Sur quel fondement 


_--» U-#imaginoir/avoir der bpinidns ſaines; 113 


78 e M aimoit à louer le merite dans ſes ainis, 

& meme dans ſes ennemis, 117. Pourquoi 
Menge parle ſi ſouvent de lui-mẽme dans 
fon livre, 128-261. Il tombs dans une mé- 
Res par rapport I Bias, 2 10% note 3. 'Soula- 


+; leſſes 2465. Reit mal fondè qu'il fait ſur le 


ſujet. de Ladiſlas Rol de Naples, 5 13. note . | 
Devenu ſujet à la colique, il Caceofitume 2. 


ſouffrir patiemment ce mal, VII. 22. Quel 
uſage il tire de tertvndontouroſs maladie, 2 6. 
4 eroit qu on doit ſe Phaindre lübrement dans 


-nilaforack la>Joulgor;, 2 / Il ſe poſſe doit aſſex 
. lui-mame dans ſes acces de colique ; 3j; & & fuir, 


l penſe tenir dei fon. pere le mal de la pierre à 


Audi il eſt ſujet, 35. Et le mepris qu il a pour 


la Medecine , 3 6. Sur quoi il fonde cemepris, 
38.44. Il prefere Feſtime preſente à celle qui 
1 pourroit le ſuivte apres ſa mort, 95. Quels 


05 biens il mot en ligne de compte 396. Föur- 
A duoi il a park iſ libre ment contre la Medecine, 


1159.83 En quei trat il ſeroiry vil venoit jamais a 
ſe livrer entre: les mains des Medecine, 99, 


46. Que ce aveſt, par yn delir de glejre qui Fe 


P iv 


BY gemient que Montagne trouve dins 14 vieil- | 
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, 
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; pores - I &crire vontre les Medecinty 701. 
toit ennemi. de toute trompetie „ 109. De- 
licatement conſcientieux dans ſes negociations 
— les Princes, ibid. & fuivs Nembeadſoir 
ꝛuaun parti gvec trop d ardeut 1 u. B lar Ul 
£1 „  fayoirles emplois pujtlics & toutes ſortes l ar- 
; ßer, 120. Jage eit micux de lui - me par 
des propres refletions ſur ſa confuites que par 
les teprothes du les louaiges de ſes amis, 15. 
Prenoit ſon jugement pour directeur ordinaire 
de ſes actions, 170, 11. Ne ſe repemroit 
-; point 2015 maniere dont il vo od ſes af- 
fairs 174-86 ſervoit mtement des avi au- 
. - Exui, & en donnoit tarement sux autfes, 10). 
Pouquoĩ ne ©affligtoir pas lorſqve les EvEne- 
mens ne tepondoient pas: à ſes deſirs, 178, En 
Aduoi il faiſdit couſiſter le bonheur 12 11 
toit pou attentif aux converſations frivoles, 
, Se hläme d' ere trop dehcat dans le com- 
merce quil-eft bbligé d entrütenit avec le 
ecommũn des hommes; 15 f & ſuive ꝓaſſion- 
ve ptir des amitits exqviſes; il toit peu / pro- 
1 te aux amitiẽs communes, 19 3 Quelle toit 
ſolitude qu'il deſirvit, 261. De quelle ſor- 
ted hommes il recherchuit la familiarite, 203. 
De laueuceur qu'il crourdiit dans te commerce = 
des femmes, 2:0:54123b voulcit que ce commer - 
e accothpag ni de 'incerite-2 i E 
_ . - amour il preferdit les gract du vorps à cti les 


2 
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. commerce avec les livres, 216 & ſuiv, Se 


. ' ſervoirdes livres comme d un paſſe- tems, 219, 


8e delivroit d'une paſſion par le moyen d'une 
nutre paſſion , 258, Ce qu'il penſe de ceux qui 
tondamneront la licence de ſes crits, 2 54+ 
Il aĩmolt à dire tout ce qu il oſoit faire, 265. 
Pourquoi il aimoit a rendre ſa coufeſſion publi- 
due, 21. ſuiv. Quelle raiſon Pengagea I 
ſe marier, 28 6. Ce qu il jugeoĩt de la langue 
c Frangoife, 349; 350. Pourquoi, except Plu - 
tarque, il aimoit à ſe paſſer de livres en cri- 


vant, 351. Et à compoſer cher lui ou il ne 


toĩt aide de perſonne, 35 3. Il Etoir fort ſujet 
a imiter, 354+ Son goũt ſur le chapitre de 
PVamour, 331, 'Fort libte dans fee paroles: 
comment il excuſe cette licence, 390 & ſuiv. 


Avec combien de diſctttion & · de bonne foi il 


ſe cenduiſdit dans ſes 'amours , 354-0. 
Croyoit que Pamour toit ſalutaire, pris avec 
moderation, 401» Montagne n'a jamais ſou- 


haitE des poſtes fort blev6s, VIII. 57. Il au- 


 roit'prefer6-une vie tranquille & dé licieuſe 2 


eelle dun Regulus, ibid. & 5. Souffroit ſans 
peine d'stre contredit en converſation, 7412. 
Pourquoi il ſe defioit de Vhabilers dun bom- 
"me lorſqu il le voyoit dans un grand poſte, 
111. Aimoit à railler & a etre raillé, 119. 


Comment il y prenoir pour juger d'un ouvra- 
ge d'eſprit dont I Auteur le vouloit faire Juge, 


e U (reit plus ſage & glug-mgders | 


E 
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3 > ABLE 7 
dans ha proſpëritẽ que dans Tadverſité, 1405 
VDourquoĩ il ſe; plaiſoit à voyager, 142+ Fuyoir 
:: Pembarras des affaires domeſtiques, 1 48, 152. 
Etoit peu ſenſible au plaifir de, barir , & à d au- 
tres plaiſirs d'une vie ſetitée, i525 153. 
Aimoit à ſe fier à ſes domeſtiques, 1 5 6. Evi- 
| 4 Loi de - inſuuire de ſes propres affaires, par 
pure neégligence, 15386 & quis. Nullement 
enclin a theſauriſer, il ᷑toit aſſer habile à de- 
1 1— „ 152. Faiſdit volontie rs des addition 
din ſon: livre, mais ny cofrigeoit rien, 1.86 
192, Fort expoſe dans { maiſon durant les 
| civiles , pourquoi il eſt facht de n'erre 
een du pillage qu'a la faveut d'aurrui, 
192. Montagne ſe tenoit abſolument obligt 
neee de la probite & de ſes pro- 
meſſeb, 196. Il toit ſi ennemi de la contrain- 
« © te-qufil comptoit pour un gain d tre dẽgagè de 
ſon attachement à certaines perſonnes par leur 
ingratitude, 158. se felicitoit de ne devoir 
+ [56ſt fake Princes, & de vivre dans Finde pen - 
dance, 200-28. Portrait des dangers af- 
freu auxquels ik a 6r6 expoſe durant les guer- 
.. 7 res civiles, 209, & ſuiv. .& note 33. Ss ten- 
- :+-4ref(e pour Paris, 216. I regardoit tous le 
Dee comme ſes compatriotes, 2 1 6> Avat- 
nges qu il trouvoit à voyager, 218. Pourquoi 
0 il eũt mieux aim mourir ailleurs que chez lui, 
233. Voudroir ètre aſſiſté d'un ſage ami, en 
n du monde, 2355! a une 
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\» blicr ſermmura: Quels etoient ſes pteparatifs 
par rappoit Ala. mott, 238. Pe quel genre de 
mort aa οmodoit le mier, 24 5+; Sa 
„ maniere de voyager , 254. Il aecommodoit 
ſans peine au differens uſages & aux manie- 
res de chaque pays, 256 & ſuiy. Auroit aims 
un compagnon de voyage avec qui il eüt pũ 


- . ( &entretenie, :255 9: Raiſons':qui, auroient pit 


detourner Montagne de la paſſion de voyager, 
26. Cet qu il rEpong A ces raiſons . 263 & 
A Faux foudement d'un conte, qu'il fair de 

la Courtiſane Lais, 2 69, 270. note 37. Pour- 
„ duqi Montagne eſt oblige de ſe peindre tel 


-.-quil eſt; 272. Fil Etoit peu propre au manie- 


:1 menr.des affaires publiques 274 e ſuiv. Pour- 


gui il aimoit à faire des digteſſions, 2385 & 
fin Son inelination pour la ville de Rome, 
5. nge ui. Pourquoi Montagne ne comp- 
toit point pour un malbeuc! de avoir point 
d enfans gui puſſent porter ſon nom, 295. 
Vne des faveurs de la fortune qui lui plaiſoit 
le plus ce fur d avoir ẽtẽ fait Bourgeois de 
Rome, 267. Se paſſionnoit pour fort peu de 
a choſey, 20 Pourquoi il / oppoſqit aux affec- 
tions qui Nattachoient à autre. choſe qua lui 
„ 303 & ſuiy. Elu Maire de Bourdeaux, il, fut 
4 ieee cette charge qui lui fut con- 
tinuce par ſeconde (lection, 307+, Portrait 

a + il ſit de lui meme à Meſſieurs de Bourdeaur, 


2 2e. EN eroulant un hoy > iln'6pouſoir 


& 


„TAE 
| point les-injuſtives & les enteremens vidiculey 
de ce parti. 328. . Auveit ſoin de ne 
e deen 'eſthve de (ex: uſſeciohs, 3 34. 
- "Contmenc dans la conduire de ſt affaires & 
de ſes propres actions il Evitvir lev inconve- 
niens en les prevenant, 335. Hv oppoſdit 
dabord au progress de ſesapaſſw m, 340, 
3341. Avoit ſoin d'éviter les procds, 343. 
Jugement qu on ſir de la manierꝭ dent il toit 
d equitté de fa Mairie de Bourdeaus, 345: & 
Fir. En quelles ſortes d nHires Montague au- 
roit di etre employẽ᷑ utilement, 354. Il exoit 
ennemi des decifions trop hardies, IX. 2 6. 
| _ *N*aimoit' point à z*<tigager dans des juſtißra- 
tions 55+ Maltraité des deus partis durunt 
_ es deſordres dune guerre civile, comment il 
Wuffrit cette infortune, 37 & fv, A quel- 


nene, i tet rodeir par la pege q le 
f due Montagne 2 charge fon livre de citations, 


| 28. Son air nalf lui a et dun grand ulage, & 
Þ en particulier dans deux occaſions trb- impor- 
_  '-- vatites, Tor & fe, Ia fnplicité de ſom in- 
mention Jui paroiſſoit dans fee year & dam fa 
Vor, emptebezt qu'on ne pft en mauvaiſe 

: en ks Aberts de ſes difecurs, 10. II g ctu- 
' Qioir lui meme plus qu aucun ſujet: ce qu ih ap- 
Prenoĩt par- IA, 1 34-& as. Cette crude Hinf- 
*eraifoir d Juger —— 
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cent A ton Mairre, & à lui apprendre à ſe con- 
. "nolere las- me, 14-7 Pourquoi il eroit que 


inn ſtare peut fournir des ĩnſtructions utiles 3 
' la an du corps, 151 & ſuis." Malade , il 
conſervoĩt la meme maniere de vivre que lorſ,, 
qu il 6roir en ſantẽ, 163. Fuyoir la chaleur 
Ani vieit directement du feu, 15 5. Uſage aux- 
_ quis Montagne ſe trouvoit aſſervi dans ſa 
wieilleſſe re & fur. Sin & malade il i- 
voit Folontiecs ſes appetit: naturele „ 173 
Pourquoi le parler nuiſdit à Montagne dans 
1 maladies, 176. Pourquoi il évitoit de 
--conlultcr les Medecins, 183. Il aimoir a flat- 
ter ſon imagination dans ſes maur, comme 
———— 156 Civ. I 
toit grand dormeur , 202. Il avoit naturel- 8 
lement la conſtitution fort ſaine, dont il ſen- 
juſques dans 1a vieilleſſe, 20). 
Ses ſonges plaroc ridicules que triſtes, 210. 
b Nontague Ecoir peu délicat à table, 21 3. Il 
fut dreſſẽ, dts le berceau, i la plus commune 
an de vivre, 21 6. Fut tenn fur les fonts par 
des perſonnes de la plus haſſe naiflance , 217. 
Montagne n'aimoir pas d tre long: tems à ta- 
bie, 28. De quelle eſpeee d abſtinence Motte | 
tagne ẽtoĩt capable, 220. 11 etoĩt fraand de 
poiſſon, & waimoir point à le mbler- avec In 
chair 265. Jeunoit quelquefois & pourquoi, 
wid. & 266. Kn qu il obſervoĩt à Vegard 


264. — 


"Naw e 3 ob meſure, il obſervoſt dans tn 


nnd 


boire, 260980 gour par rapport A Lair, 
„ 255 %u demarche : il ſe tenoit fort peu 
ide tems dans un meme ſituatiom, 273. Il 
5 mangeoit avec trop d'avidite;/ 274. Ce qu'il 
jugeoit des plaiſirs de la table, 276. «ary | 
quel rang il mettoit les plaifirs purs de Vimagi 
nation & les plaifirs corporels, 27. II el 
ntptis en enpliquant mal un paſſage de Tite- 
- + Live; par rapport à Scipion, 286, 28 6+: note 
:5 /$674@/ufage! que Montagne faiſcit de lab vie, 
25 flliv. Il aimoit. à goùter les douceurs 
N r &. ſuive unn 
doient aveciſes mœurs, 299. 


; Monracur Pierre) pere de. Michel: 1 


trait par ce dtrnier, III. 254. Accueil: qu il 
faiſdit aux gens de lettres IV. TS.. 


Mowr. non : mis par Moptague an rang des 


meilleurs Poëtes Latins de ſon tems, VI. 124. 
MonTFORT (le. Comze de) afflige de la mote de 
Charles de Blois ſon ennemi, II. 30. 


MONTMORENCY; (ie Connerable de) punifſoiravec 


-  ſeverirs les ennemis qui lui reſiſtoient, I. 114. 
Son Sloge; Vb IAB. e tet 
e ame pour lex pfficiers, J. 


n art e 27535 verbs 


h Merale ::legons de motale uf mẽ priſts de celui 


- ui les fait que mee en ny: VIII. 
1 1 + 112 * * 25135 R "Io. HE? — * 8 


Ai is moe fan — 
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. bienfaite de la vertu, I 142 · ; Ceſt elle quĩ 
regle définitiyement le prix, d'un homme, 

144. De tous les maux de la vie le ſeul ine 
Wade ons Ae ulgaire m. ſonge pas, 

2 2 53. Les Romains ne la nommoient point, 

F I $4» Pluficurs exemples de morts extraordi- 

. naires & ſoudaines, 156 & ſuiv, Combien il 
importe dre prepare avance A la mort, '& 
de ſe familiariſer avec elle 5159 & ſuir. Quel- | 
les ſont les mort les lus ſaines, 1.68. note 
29. Raiſons de ne pas eraindre, Ja mort, 475. 

Ts 0 ſuv. La mort fair partie de I ordre de Fu- 

, nivers, 178 & ſuiv. Pourquoi la mort nous 
paroit autre 11a guerre que dans nos maiſons » 
188 & ſuiv, Nau ſeulement mepriſce. Mais 
- feltoyes ;par quelques nations, 1. 244 2450 | 
 Diverſire C'opipions touchant la mort, III. 3. 
Plaifanteries dites 3 2 Vheure de la mort, 3 

ive, Mort regherchee avec avidité, 14. Ac- 
1 pires 3 ſouffrir que la mort, 310. 
Mort de homme depend de fa volonté . 31 3. 
| -Raiſons contre u une mort volontaire , 318. & 
fir. Raiſons qui peuvent porter Yhomme I 
ſe donner la mort, 323, 324» Morts funeſ: 
tes pour avoir Et6 precipitces , 327, Mort 
. preferce à Veſclayage, 330. Et 2 une vis 
malheureuſs, 335. Mort defiree pour ef- 
- PErance. d'un plus grand bien 2 346+ Exemple. | | 
able d'un Romain qui en mourant ob- 
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peut ſefamiliariſer avec la 'motr, 3. $i lexde- 
Faillances dans Fügohie de la mort ſont fort 
Abdloureuſes, 1 1, 12. Nous eroyoris que tou- 
ke la nature prend part à uotre mott, V. 345. 
Er qu on doit juger de la fermeté de bien des 
Sens qui le font denn in mort, 347. La mort 
u plus deſirable, 35 3. Si ceu qui price à re- 
"*cevoir Ia mort fur un échaffnut, ſe livrent 2 
des grande tratſporrs de dotlen, doivent 
tre lobés de fetmeté, VII. 219. $i lorfqu- on 
7 rent duns une bstallle ou din, un combat fin- 
8 r on penſe beaucoup a la mort, 230, 237. 
tes eonſiderations qui nous empchent 
* petiſer UreQement à la mort, 233. Les ar- 
bumens de Plutarque contre 1a mort * 
Fermafift que ett de seneque, IX. 41. 
Aol fert la preparation 11a wert, 73 Sie. 
In Nature nout y diſpoſe mieux que th Philo- 
 Yophie, 76 Le uote fait parte de notre bree , 
d eſt rede-urile A Ia nature, Fr. 
MoSCOvIE , a Et6 triburaite des Tartures, III. 
169. note 29. Quel erbat ſon Du etoit obli- 
es de payer, 1706. 
* boivent'le fang a. leuts benen, 
167. 
Motifs , les Aer der ks: Peiſence de la verry, 
II. 300, 303. ä 
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Mouwrnr : Vexercice ne ſauroit nous y aider, IV. 2. 


a emen | | 


— V. 343. 
Movsox, defendue contre le Comte "Y Nanſau 


wile Ain nr 6 ; 5% 1191 214 


Mee de ar. qu danse eee 


IV. 235. 

Moyens : nẽceffite de ſe ſervir quelquetois de 
mauvais moyens pour une bonne fin, VI. 
186. oy” 


Nom: fon opinion ſur le deze de Fame » M 


162. 2109 47 f f 


Muance, pour changement; view mot, I; 329 


Rote 33 - Sat. 


MucwusScavoLs: ſafermers four . la dort 


leur, III. 30. 


MULEASSES, Roi de Thunis : ce quill blimoit 


dans la conduite de ſon, pere, Iv. e weld 
Mules & Mulets ; monture honorable & deshqno- 


roble en differens pays, III, 16. Exemple | 


ee malicieuſe ings — e. 
290. * 


Multitude : the 1 n edge, 


eſt moͤpriſable, IV. 8. 


Muſts ; ſont le ada le ena: t, 5 


VII. 219 . e I OT FE 
Mete: ponts Fun Mubriem . Philippe qui 
diſputoit avec lui ſur ſon art, II. 3544. 
Muſique : eſpece de ptodige _ pap 

anion tbe. : 
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MUSSIDAN) priſe par ſurpriſe, I, 56s 
MUTINE (a preſene Modene), Comment D. Brutus 
- affidge dans cette ville fir tenir des tc. 
nns, VB 306 © 24/3975 poll, 34 
Mrson Fun des ſept Sages: fa id eel 


n nen erte be Vin. 
ee 
a Nel 5 Ee by 8 4 nad inks 2 
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New : quell itn elle eta wv: 


Pinnotere; IV. 313. 2 
wn rennen laune l bene, Le nai 


47. 3 # 1 , ot. #39 


"1 Ares, eee conjudes 45 hefe 


me 2 Charles VIII. «+434 „ {405 
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wy 1 Filly en u qui dorment & veltibir fi 
0 * mois de fuite, III. 107. Natient qui ont eu un 


chien pour Roi, IV. 232. & note 33. Qui ne 
— e pat geſtes, 6 


n- elle eſt ſupẽrie ire a Fart; II. 2/35, 236 


& 10.2 36. Ce que Montagne vonelud de · Il 
en faveur des beres contre Thomme , ibil. 


een eiubraiſt univerſellement toutes ſes 


18 4 ' creatures; 23% Letude de la nature eſt une 


© pltute pcur L'eſprit humain, V. 32. Aller. ſe 
lon nature: ce que c'eſt , ſelon nous; i084; St 
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DES MAIERES 3% 
_ » onforme# d la nature Gprecepre de grande im- 
portance, meme par rapport 2 Pexterieur; IX. 

38, La nature a rendu agreables à Phomme les 
actions qu il doit faire naturellement, 2861 

Nuturel ſanguindire, à Vegard treo _ * cequil 
deénote, IV. 17 . if » 2-0 | 

Naulage (le) che les Romains Eve ats ves | 
. tree du batteau; III. 13866. | 

NausfPHANES, diſciple de beben eropoireou 
incertain, V. 105 & note 281... 

Neceſſites naturel les: leurs limites, 1. 334. 
Neige : les anciens s en ſervoient pour Fabre | 
leur vin, III. 182. ey gt eetetdloir 

qu'elle toit noire, V. Io 
NEORITEB: oomment ils traitent les corps wor 
IX. 6 Te | 

NERON : le nom dev cet Empereur eſt hitemenr en 
- exEcration, I. 2 6. Ce qu'il ſentit en quittant 

ſa mere, dont il avoit ordonné la mort, II. 

313. Acte d'humanité qu'il fait paroitte en 
ſignant la ſentence d'un criminel; III. 2 64. 

Neurralict : w eſt ni belle ni bonnkte aun des i 
guerres civiles, VII. 113. nat 51 BE 

Net; 5 ſt prendre au nec - expreſſion. proverbial 
ce qu'elle fignifie, I. 257. note 3%%½9o ß 
ne d comment il perdit J avautage qu il avoir 
gegns ſur lu Carinchicits, I 3's! #1342412 

Nids &oiſeaux-; avec quelle eee. 
truits , IV. 237. 
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ie feu pour ne pur yore a fon — 
my ses 2 
* pourquoi ron a dit qvelle fur converti 
en rocher, I. 36. * 
ſe mettre au niveau de ceux avec = 
Jon converſe, VII. 15% oo 
Noble: ce qui Ia conſtitue eeiriellemen en 
France, IV. 36. Nobleſſe 1 eſt point jointe 
vb ceſſairement avec ia vertu, VII. 221 
Quel rang tient la Nobleſſe dans le Royaume 
de Calicut, 233. 
Neu! Edouard Prince de Caller at le Prince 
voir, I. 2:6 note 2. „ 
Norz, ruince par leeBatbaresU; 3 . 
Nombre 4s Pychagorez gr le fin mis exwvn 
V. 54. | 
Nan. ptle'@n menen pants III. 513. Nomi 
plus ordinaires dans les Genealogies de quelque: 
Princes, ibid. Il eſt bon d avir un nom facile 
A peosoncer, ii: . Noms ſiers & magnifiques 
de laucienne Nobleſſe, 118. Prendre le nom 
de ſes tertes, confuſion que produit cet uſage, 
115. Changement de nom contribue à falſi- 
iet les familles les plus obſcures, 1 20% Nome 
& ſurnoms corrompus, 123 C fſuiv. Nom: 
7 — — Qik 
quer- uns par maladie ont oublic zuſqu'à leur 
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DES MATIEREs. 349 
Nou (de la) ſon Eloge, VI. 1233. 
Nouemens d'aiguillettes, I. 198. 

Nouveautts ſont dangereuſes, ſous quelque bells 
, apparence qu'elles ſe prẽſentent, I. 25 6. 260. 
Dans les habita, les danſes, 436 2 
Js Jeuneſſe, III. x 00s 

Nud - 14 couumedaller md r n ds ea | 
a la ture, I. 23.8 C. tis. ll | 

NUMIDES,z pourquoi montes A chived Seats: le 

combat, ils en menoĩent un ſecond, III. 148 
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Opxncayene quelle elt cells quit oft le plus 
2 propos que des Supęrieurs exzgent , I. 127. 
aiv. Premiere W n Dieu a impoſte aux 
- hammes, IV. 339. 

bemalt un des lux agrables ft 1 profuſion 
des armes, IX. 204. SN ITONL 

Octayius:; on lui reproche. Fr avoir expoſs a 
neee a eben 
outrt pour les loix , I. 26. 

ocravrus (Sagira) A quelle 2 ion bark il 

fut entrainé par fa long lane 523. foes 
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1 TABLE 
ſalſons, W. 22% ĩ T 
Oiſivert : ſes dangereux effets, I. 67 & Mir. 


 OL1viIeER (Le Chancelier) pourquoi il comparoit 


les Frangois 2 des guenons, VI. 20. Mis par 
Montagne au bd. N ſon ſiecle, 
124. b 
Ombrelle:, vieur mot: a ignition & fon oti· 
gine, VIII. 219. note 33. 
ONESILUsS-Roi de Salamina, III. 149+ 
Opinion : cieſt opinion qui forme en nous le ſen- 
timent des biens & des maux , III. 1. Opinions 
Epouſces aux depens de la vie, 9. Donne du 
prix à bien des choſes, III. 40. b 
Oracles quand ils Dise 1 
credit, I. 8 1274316 167 24-7 6p CUT 
Orazeurs: on les excluoit des Republiques bien po- 
licces, III. 200. On nen a pas vũ ſortir de 
Matedoine ni de Perſe, 203. Orateur atten- 
dti par un role feint qu il joue lui meme, VII. 
5 244. ef Ts eli Ald. 3381S - 
Ordres de Gals inſtitution louable :& d'un 
grand uſage, IV. 34. Lordre de St. Michel 
d aburd tres · eſtime , comment eſt venu à rome 
ber dans le mepris, 32 &. ſuir. i eſt difficile 
de mettre en credit un nouvel ordes go Chere 
.; lerie,. 370 


© Oreilles ; au Peron les pies grandes: four repurt 


Jes plus belles, IVe:3 2:35. #9 tg Us 4-4 0 310 
Pre. vie terme, nn II. 3554 
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DES MATIERES. 337: 
Pres que, vieille expreſſion : co welle ſignifie , 
III. rote note 1 { 0 1 u 
Orgueil : funeſtes effets de Porguei 1 v. 4. 
ORICUM : faute commiſe par Pompee: A la bas 
taille donne pres de cette ville, III. 131. 
ORIENT (les Princes d') ne pardonnent pools re- 
ſiſtance dans leur ennemis, 1. 2 $55 - NIE 
ORIGENE: pourquoi il banden d Fidolattie; 
VII. 269. 2127 115 3 HM #4 $ 24.1347. 
Osoxlus: fa FU Chau de Fiſle de en 
III. 342. &:* ſuiv. & note 9. ö 
OSTORIUS': or fermetẽ il ſe donna 14 
mort, V. 3524 - Amide 52. 1 439 *} 
OTANEZ, à quelle condition il . | 
"quil'avoit de precendre au ee de u 
aM IS „„ SD | 1] 
OTHON : vendormit un peu avanc que a6 ſerver; 
III. 103. 22 
OviDE ; I ad ive Montagne commenga te ew 
-degottrer'; IV. 114. $ "a4 297 76 i 
oi, ian mot n Cgnifeaion; iv. x 10. 
wee Dt „ 7 2 x VI. 
Ousreuey; Ouvioir + duelle etpeee de boat; 
er N & VIII. 101. ö „ 
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Aue lien de maladies, VII. 10 fair. 
Bayſans & Philgſophes : honnètes gens, Ill, 222. 
Reéſolution d'un Payſan Eſpagnol, VI. 296. 
„De quelgues Payſens Frangois durant les guer- 
_ reaciviles; 22 Un Payſan meurrplue court 
|» gauſement:qu/un. Philoſaphe, IX. 2.69 
Palais d Apollidou, .baxi- v. a de. Negromanc; 
Ut. a 06. ÿ⁴ 4 [34 
PALLAS & les Muſes ſont en grande liaiſon aver 
A Yea, VI. 27 5. - 24 
Paler alot: ſignification propre de.ce mot 2 3 
Au prdfens. Bditeur de Montagne, II. 42. note 9. 
PALUS MEOTIDES : combien les n! 1 fot 


Apres, U. 285. 431415 2 0 20 1 
PANSTWS ſage. Bepoule co PhilgGaphe yn 
jeune homme qui lui demandoit — ben 
.WSege;drre amoureuzs Vile 40 
Parangonner : ne mot: * cr itedes. v. 
2065 e 15 
Parenct, reſpedtte par cerrajns pas gue 
| IW. 229. FP enn 
5 Fan- S bene III. 2980 
ARIENS ;*:4a conduire; quiils tintent à Card 
des Miléſiens Etoic * en raiſon , Ill, 


230. 
Paris, autrefois blade 1 3 a PP 6: 
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DES MATIERES. 7 
Peecheurs & les autres Avocats, 35, 16. 
2 2+ FranxuMzxißpEs: ee qu'il prenoit pour Dieu, V. 
96. 64. Ne croyoir/ qu un ſeul Etre, 105. note 
uer- BN 252. Son opinion ſur on RG: de Tana, 
ura- 156. 4 £ 
Parole: ſi elle A elle & beetle \ Phom/ 
me, IV. 246. La parole la plus parfaite eſt 
ſuſceptible de divers ſens, V. 287. n . 
Parſi monie des anciens, III. 208 uin. 
PARTHES , preſque toujours a cheval, III. 1 523. 

Beſcription de leurs armes IV. 1 . 
PASICLEZ ; Pn vpn” der p- er 
III. 180. f 
oft: vil eſt en notre pouvoir Celficer le vac 
de notre mémoire, IV. 379. 
dont: celles quion gebe weck cdflecionnriont | 
que mediocres; : I. 15. Les premiers monve- 
VI. mens des paſſions permis au Sagei par les Stoĩ- 
ciens, 10%, L'homme'eſt ſujet 2 des paſſions 
que oppoſces, II. 311. Paſſions dErggltes ani 
urs, ment & accompagnent les plus 6minentes ver- 
55 tus, V. 231. Quels effet doit produire leur 
790 WW diyerſite, 233. Comment les paſſions ſont 
ard diſſipces les unes par les autres, VII. 2:32 
III. Comment le tems nous en guerit, 240. Exem- 
ples de paſſions très · violentes, excitses n 

de- cauſes frivoles, VIII. 344. 
| patente, Priere - que les Cheetiens devroient | 
25 conſtamment employer, III. 230. 
4 Paternitd: — ——— 


Tome &. 
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354 TABLE J 
.. reide Punion n r II. 

$651 51h 

Patiance : vn ö VI. 
282 & aiv. Il faur-endurer avec patience ce 
qu'on ne ſauroit Eviter, IX. 83, 4 

Patient , mort en gre ore eons FnNg 

imagination, I. 193. 

Paveſade, ou Pareſal , denken & origin 

Ade ce mot, Vill. . none 7. 

PAUL EMILE, Sa rẽponſe à nee de Per- 
Fee, I. 164. Donne un feſtin en Grece, à ſon 
retour de Macedoine, III. 200. 

paul (St.) ſouhaite la mort par un morif de 

_ - charitE, III. 346+ Ce qu il penſa du Dieu in- 

connu des Atheniens, V. . 

Paulm, ſeéduite par les Prerres du Temple de 
- Serapis.ou d Anubis, V. 122 

PaVLINUs , Barer de ele: e qu il tia aged 
: tefacdecerte ville, comp oullit de tous ſes 

f 5 — $2625; 
PAUSANIAS  fupplice qui li fu inflige, & dont 

en ed Idee 3 H. 20h 

A1 0. n e 
Pavzanths, ene got i potent, decor 
par Attalus , HH, 2 . 

Dina D. Ne r: * ® doon 

py 1 mort , III. 39 * vu ho 
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DES'MATIERES. 3353 
- hommes:; 11. 1 & ſuiv. Extreme difference 
. *entfe les anciens Philoſophes & nos Pedans , 
6. Carattere' un vrai Pedant, 10 & fuiv, 
PEGU ( Reyaume du) tous les les babitans V vont les 
pied nude en tous tems, II. 293. 
Peine; nalt avec le péché, III. 3 60. Sur ** 
| ſont; fondees celles d'une autre vie, V. $20 
Peimre: arrifice dont un Peintre ſe ſervit dans la 
tepteſentation du ſacrifice Iphigenie, 1. 15. 
PELAGTE » fainre femme qui préfere la mort à 
ſon deshonneur UL. 334. 4 
Peloypin's ſighifitation de ce mot, III. 206. 
PELETIER (Jacques) Montagne tenoit de cet 
' © honime*une medaille qu'il nt e e 
dome Nonne contre les mau 4 _s I 
201. | 
PELOVIDAS 3, condamne ge: les Thebain pour 
dere proroge luĩi- meme dans ſa charge, I. 6. 
Peres ®Ne m&connoiſſent point leurs enfans, quel · 
que'defetueurquiils ſoient, II. 35 · Ont plus 
d' affection pour leurs enfaas que les enfans 
nen ont pour leurs peres, IV. 43. Commenc 
cette affectivu devroir tre riglte, 45, EA 
duell tems les peres doivent admettrs leurs 
enfuus au partage de leurs biens 46 47. 
Quelle eſt la ri qui les empechie de le faire, 
45. Par od un pere ſe doir rendre reſpectable 
V ſes eufune; 5 6. Un pere far Vige doit laiſſer 
Fuſage de ſes biens à ſes enfans, mais avec la 
liberté de le reprendre vils abaſoienr de cette 
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$56 TT ABLE: 
| boktsE; 57 ſuir. Le nom de . 
belle appellation dont les enfans puiſſent uſer, 
6. Un pere doit ſe familiatiſer. aver ſee enfans: 
© exemple: remarquable for te Tajet 4e Du- 
reté de certains peres qui privent leurs en- 
fan de leurs biens, mime apres leur mort, 
73 Peuples qui mangeoient leurs peres, 
V. 273. Indiſerétion des peres qui cha- 
tieht leurs enſuns ebene de co· 
lere, Vis, Hur e e fon; 
PERIANDER , de bon Medecin *** 
Pobte 3 {To 1 2 2. Juſquꝰ od al porta amour quil 
- *-avoit pour ſa femme, VII. 37% 
PaRICLEs:: fa reinonrrance à Sophocle, II. 219. 
Exsgeration plaiſante Ao 5 force ge ſon Elo- 
quence , III. 199. Ne 171 
; PERIPATETICIENS ede let troubles 
— _ we-Ven'crofotens Fad; exeanpry, 
"Dc 2006: T7080 Met „* 
PRO: le rar Roi du Perou, comment il 
fut traité par les Eſpagnols, VIII. 43, 44 
Magnificence des ouvrages du Perous 31. 
PERSE les Rois de Perſe accuſts par quelques- 
uus Maſſujettir leurs agens trop ſervilement 2 
leurs inſtructions, 126, 129. Juſqu' à quel 
tems les Nois de Perſe retenoient leurs fem 
mes dans leurs feſtins II. 2 13. 
PERSES: comment ·inſtruiſdient leurs enfans, Il 
27. Traitaient „ 1, 
._ aprds _ e A 
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DES MATIERES. 357 
PxERSEUS:, Auditeur de Zenon 2 A quoi il dit 
won attach le nom de Dien, V. 70. 
Prabnvss; Roi de Matedoine: ſe laiſſe amuſer 
par PAmbaſſideur des Komainis, I. 48, 25. 
M mourut à Rome, d' inſomnie III. 107. Son 
caractere, qui eſt à · peu· wane le enen de tous 
les hommes, N. 146. | 5 
Pertes : plus glotieuſes: ie les plus famenſe vic 
A toires I. 253 & fſuiv. Mi 95194 1124 
PERVIE'; nommee ainſt gar Montagne a kits de 

« *"'Preneftes, l not . ts 1! 61 
Peſanteur deſprit, compagne de 1 vigueur & de » | 
-'fanr69 IV. 354. Sal 2 S 3.64 | 
PROSAIGA (le Marguis de) bend Genes pat = 

72 priſe f . Sab an: 5838 3: S123 £E CELLAR. 4 
2 deſcription d'une peſte quihiryipddage le 
dn toit Montage 16 uin. 
té du Pouple dane eee general ) 

Nel ob 22703) el gb ts“ Ab. zuslon 
Petirs-Maitres , peints au naturel par Seneque, 
i= 5 note K , 68K Betrag 
PETRONLUS (Granius) Queſteur dans Parmée de 

Ceſat :. fa rEponſe à Scipion :qui; ayant fait 

--prifonnier lui offroit la vie, VI. 3532 1064 
PETRONIVUS 3 avec quelle molleſſe il mont; 
5 VIII. 5 A5 24:0079 e eee e eee 
Pets, qu un homme ayoit 2 e eee hi 

ty 'roireſurce-fujer rapportee par St. Auguſtin, 

I. 208. note 19. N ee les retenir , 
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"_ ZI TABLE 
Peuplps , chan ant ta fie 39 
253, Si le peuple a raiſcn:d'srre cheque, dee 
rere des Princes, VII, 13. 
Avec quelle indiſeretion les Peuples ſe laiſ- 
| ſent mener . Parti, VIII. 331. 
342. ne 258 p nn 
| 8 Etranges lr A paſhon. I. 130. 
Effets oppoſts proguirs par la peur. 132. La 
peur pouſſe quelquefois & des actiena valeureu- 
, 134. Elle ſuſpend tone autre paffion, 
135. Plus inſupportabie mime que ie mort, 


4 136. n „ DAYS : SLED arm 
Phatric, eſpece Carme, A deſcription 4 ſon 
uſage, III. 187. a 


| PHALISQUES: Tg deaRomainga eu 
71 Ggard, 1. 45. 2112 Shu $017qh3od-:. ? 
PHARAX , emplche SHautorits- 0 Roi de Lag6de- 
mont de } e un.corpsde troppes.qui ve 
noĩent d ebapper de ls ee * e 
III. 1 337 Zi of 
ee d' Atgos, offeir h femme pan Ra 
Philippe, VII. 33%/ꝙ% ů rè /! 6 
PHERECIDB legs es Gerin Tbslet, You -* 
PHIDIAS. eut Peut · ktre plus aime ſes Itatues que 
£ - ws enfüng; IV. a2 Pee 10 141 
PnIIETE: Fee eee Il, 
Bi ava bene, ices We, 7 
PHILIPPE nel dit de Terme des Damon 
. rommandeepar Sulpitius Galba, II. 227, Rail- 
le ſon fils de ce guiil chantoĩt trop bien 45 4» 
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DES MATIERES. 359 
i Sa lettre à Alexatdre, od il le reprend de ce 
2 tüchoit de gagner les Macédoniets par 
dies préſens, VIII. 25. Comment Philippe 

|» Catisfit 2 Pequits & aux formes judiciaires, 


— 2 avoir prononcé un Jugement donr il 


--reconnut I injuſtice, IX. 129. note 11. 2 
PHILIPPE', file ain6-de Louis le Gros, meurt 
bleſſe par un pourceau, I. 156, 157. 

e bur, Hils de Maximilien livre le Duc de'Sufs 
folc à Henri. VII. 63. 2 

untere Vue d' Orleans & Regent de France: 

Tableaux compoſes, deſſinés & colories par ce 
Prince, ont ſervi de modele a des n 
admirables, III. 141 note 16. | 

ane, „ Medecin Alexandre, accuſe de 
le youloir empoiſonner, I. 286, 287 

autre E, Fennemi des ee ſes Sedans; 

VI. 1138. | 
wants, fage r6ponls quil fic an Roi Ly- 

ſimachus, VII. 1128. 


| Purz87s, Chef de l'armée de mer e 


| Denys: comment ſe trouva rẽduit dans un 
combat I de donner lui- meme 1 r V. 
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PATLOPWMEEN : 2 650 par Phetirque 4e ce qui | 
favoit commander aux loix meme, I. 270. 
Blmoir la litre, quoiqu ily excellir,' VI, 
2235. 80n mot au heb: du * Prolemee , 
ws + 128 
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FHiſtoire , I, 218. Philoſophes ; pourquoi 
W epriſés, II. 4. Ils renoncent malaiſement 
3 defir de lagloire III. 38, 594: Sefex en- 
tieres de Philoſophes qui ont mepriſ6 des diſ- 
| Eiplines liberales, V. 42. Leur conduite à Te- 
gard de la Religion & des Loix, $5: & ſuiy, 
ile ont patlé ſerieuſement de la Hierarchie 
de leurs Dieux ,; & de la condition des hom- 
wes dans une autre vie s & uin. Hils ont 
traité la ſcience ſerieuſement, 1 68. Opinions 
lentieuſes qu ils ont debitces concernant le 
vice & la vertu; & les loix communement Eta» 
blies, V. 27.8, & ſuive Philoſophes qui ont 
préché le mepris de la gloire, VI. 3. 
ps Philoſopher :-ce que geht ſelon-Ciceron Is; 146. 
» Philoſophie : guelle eſt Ia vraie ſelon Platon, II. 
| . © 15 8+, Mepriſce par les gens ſenſes, & ppurquoi, 
$5, 86. Elle/n'eſt pas au deſſus de la portés 
des enfans, 27 Elle ſe méle par- teur, 96. 
212. Elle peut ètre portée trop Join, 212. 
. La, Philoſopbie & la Theologie entreprennent 
de regler toutes les actions des hommes, Il. 13 
& note 9. Elle ne doit avoir, rien a demeler 
avec la Theologie, III. 246. Philoſophie, 
nous ręnvoye A Vignorance pour nous mettre 
couvert des maux qui nous preſſent, IV. 358. 
Elle nous conſeille ridiculement d' oublier nos 
Wann $59 fair. Nous permet de 
—_ 15 a la vie que nous ne pouvons endu- 
2 Toxs. la Philofophic dvr 
+= 1 


55 brut its. $61 
"IM" en trois gentes V. T 1s & fais. 27 5 156. 
- Quelle eſt la vraie Pbiloſophie, $5» Philo- 
Tophie eſt une : Poet e Sophiltiquse, T3 3. Elle 
elt Fleine d. incertitude & 4 extravagance , 
I 6 9 . 
b raillerie piquante de ce : Mackdohien 
Te. 2 Alexandre, 1X, 306, 21 
PHILOXENUS © comment 11 cemoigna fon api 
contre celui qui lifort mal .ſes ouyrages, IV. 
5 Condamné aux cartieres Far Denys is 
1 VIII., 6 9... | 
HOCION : ce qu i dir 1 propos dun EvEne- 
„ment qui avoit renſſi Kn £ ſon avis, , vn, 


Aok 1765. 888 ” 
PHRYNE, fameuſt Courtiſane, & comment eue * 


Syn ſes Juges, IX. 958. 
PaRINYS , > ajouta deux cordes au loch Gree 3 , 
* 2.5.6. F 
Phyfionomie avancageuſe weſt yas f fondee di refte- 
. ment ſur les beaur traits du | viſage , IX. 5 5 
1 Sicken peut alte quelque & fond ſur la la phyſiono- | 
ie 98. : E 
baren 2 e de Rbege 7 : aue qdtlle | 
2 _ .conftance. il ſouffre les kene 3 85 5 de | 
Deny le Tyran, I. 6. FE 
Fung c, cen \Hloge,. Vill. 1 69 „ wat - wt a 
PLICANPE 3 4's que; Nn a, 8 5 Gonne 
ey e lans le 1 bras pour . 


onſtance „III. 34. 5 
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363 T ABLE, 


Pie : REL, 1. OM 
| petre IV. 260. 


Piega : Ggnification, & (ty mo f | f de ce vieur 
terme, I. 155. note 11. 


PiEARIE Por: ſituation de Matrre Pierre Pol fur 


& mule, III. 161. > he” 
Pigeons : dreilts à porter des lettres, VI. 17% | 
Pile.: origine de ce mot, & fs Signification, 111, 
159. note 183. * 
Pinnotere,, ſorte de petit cancre : "ſervices qu'il 
rend à la nacre, IV. 313. 
Piso (Lucius) r quoique fujer au vin, III. 


285. 
Piso, > Général Romain : x quel Uh Xiifitic 
il fut entraine par colere,. & la. duces de fon 


* remperament, VI. 277. 


Piti 4» eſtimee per les Srolelen⸗ une ben vi 


ww 
f cieuſe, Lids * M 


PITT&CVS ; Fs Eroir | plus grand 1 mal gull 


ele, 2 ſouffrir dans 1 la vie , VII. 339. 
117 affitgee': i le Gouverneut Joir en ſortir pour 
parlementer., I. 4 & fs. Places furpriſes 
1:8 s le tems quion x e 536 fis. 
N trop opit EA pourquoi 


punie, 113 & . eee de Place, 

. _ comment punis ge leur Hachers,, 117 '&fuiv, 
| Place; quelle.&roit chez les antien t la place d'hon- 
-..one 3table , 1,554; Fx placy' cagtiſhire 3 
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Plainte. Nos plaimes contre la; nature: font mal- 
fondées, IV. 241. W- 
PLAISANCE: ce que les Rennie ſouffrirent a la 
bataille donnée près de cette ville, II. 296. 5 
1 Ceſt le but & le fruit de la vertu des 
hommes, I. 147. La pläpart des plaiſirs ont 
des ſuites ameres ou funeſtes; II. 340. Dans 
Fusse du plaiſir, l'eſprit & le corps doivent 
- Faider mutuellement, VII. 404. 
Plants, pour abondance , III. 143. note 20. 
men beau mot, qu'il allegue ſouvent dans 
ſes ᷑ctite, I. 2 3. Platon cit mal-· A- propos par 
Montagne, 98. note 10, Sa remontrance A 
nun enfant qui jouoit aux noix, 227. note 6. 
Ses argumens contre Pamour anti - phyſique , 
249 II philoſophoit à table comme ailleurs, 
II. 97, 58. Combien il recommandoit les 
. exercices du corps, 102. 8a remarque ſur les 
ſtyles de differens peuples, 12 122. Dans 
- -quel ordee il rangsoit let biens corporels;, III. 
30, Ce qu'il entendoir par un tyran „ 85. 
{ Jugecoir lesinouveautéb fuheſtes à la jeuneſſe 


1000. Recommande Pequitarion, - 152. Sur- 


:  nomms le Dirin, 2 0. A quel age il permet 

toit Puſage du vin, 295. Combien de fervi- 
teur il ,t, 210. Osdonne une ur 
ignominieuſe pour ceux qui te eueut eur w- 
mes; ua. A quel àge il vouloit qu on Te ma- 
— W Dialogues de Platen: de men 5 


364 1 FA BAME: | E 
t ſur pluſieurs de ſes diſciples wn . ſur 
_ Pimmortalite de Pame de Lame, 2.08. Ne vou- 
Ioit pas qu'on |parlit: auwhommes d'enfer & 
die Tartare, 210. Quels ont Et ſes vEritables 
ſentimens, V. 44. Opinion: peu détermince 
— avoit {ur la nature de Dieu , 66. Conte 
N 6 on a fait ſur ſu naiſſance, 1'2 3. Si Platon a 
dit que la nature eſt une Poifie .Enigmarigue, 


238. note 29 4+. Son opinion ſur Lame, 167. 


Pourquoi Platon refuſa une robe parfumee, 
274 $a retenue dans un acces de colere, 27 7, 

| i l fut Hyré 2 Feſelavage par *Denys 
15 Tynn, VII. 66. Combien il jugeoir diffi- 
cile de 4immiſcer aux affaires publiques ſans 
„eee 20 K. Conſeille aux citoyens de ne 
troubler leur pays ſous quelque pretexte que ce 


ſoit, IX. 50. Quelles qualités il exige. d'un 


homme qui prttend examiner I ame d'un autre 
+6 homme , 47. Ce qufil exige de re lui qui veur 
| Ne eg de gueritr les maladies des hom- 
| Merl % A cba M 33 on: 
E — 7 — qui-# galojen 
Oy NM ee, 
Pheuvir, plenir : vie e bbs: ce 
«34 -qvil ignite, IX. 24. note +, 2215 % 311 
| PLaNE: paſſages de cet Ecrivain tronquẽ pan Mon- 
Etagus, 580. II. $753 4% 348. Comment 
S clergfune geur A ent dit que des hommes a- 
+ woient. 666 change en {owpe,, & encate en hom: 
eee I2e , ne foꝛgui 


„ 


"gg xrtrfles. | 467 
pin le jeune: dans quelle vhe il conſeitloit 14 
ſolitude, II. 3 37. Lꝭ peu de ſolfdire de ee conſeil 
339.348. A quelle fin a publié des lettres 
-  'quilavoir Ecrites à ſes amis, r 
| rica der Mondes, crue' autrefois & encofe 3 
*iprefent; V. gut ũ © > | 
PLUTARQUE Eloge de cet HiRorlen par 777-08 
ne II. 78. & If. 353 Ce qu '; juge de Frurus 
& de Torquatus qui condamnerent leurs enfans 
Ala mort, III. 304. Plutarque & Seneque com- 
- - par6s' enſemble, IV. 124. Cas queen faiſoir 
Montagne, 1 Il, Plararque Eroit qu apres la 
mort les gens vertueux deviennent enfin de 
2 12 vraie Dieux, V. 15 8 8a douceur, ſon equite, 
VI. 2/21 II eſt juſtifiè par Montagne du re- 
ptoche que lui fait Jedn Bodin, d'avoir crit 
des choſes incroyables, 291. & ſuiv. Si Plu- 
i-/rarque 4 marque d'equite dans le choix qu il 2 
fait des Romains pour les niextte en parallele 
ae des Gres 302 & ſuiv, Sid! 2  precentdu 
paler les ung aut ailttes, 1 050 L 
poëmbei ce qui Hit le bon; 11. 114. 115. ne 
Paiſe : : fa ſupériorité au deſſus de 1a rote, # 
36, 3%. Combien de gens ſe melent de u otr 
Potfie Frangoiſe , 1 1,6, Celle qui jeſte xcelleate 
elt aw deſſus des regles; 205. Pokſies Fun 
Soft bizarre, III. 214. Poſte populaire; 
+ comparable} 144 P46. 5 222+ Portis 
+4: ediocrg : pri e - 
en, i l. 2353 5 ms 


” TABLE 
Porte 5 ſes faillies depzndent * ˖& & la for- 


Por. (Pierre) Docteur en Fele & 


Police humaine feng pal ſcore da ſeri 


cune, 1. 282+ lh y plus de Poeces que de 
bone Juges de la Poëſie, II. 305. Les Poeres 

comiques du tems de Montagne „ manquoient 
- Cinvention, . IV. 118. Les Poẽtes tragiques 
© devroient tirer de ety ets de leurs 
pieces „VI. e 3h, © 

Poil. Les anciens ſe Farrachoi t par tout * corps 
avec des pincettes, III. gat 3 

1 Roi. accoarume à ſe nourrit de poiſon „I. 
4. Poiſon garde; & prepare, aux depens du 
-; Public, pour ceux Wiki enn ven ſervir, 

1 


„ . nere . . 61 20 


Poiſſon on le faiſoit voir nageant dans les {ales ] 
baſſes des anciens, IH. 3.8 3+, Petit Poiſſon qui 5 

= 1 - arrere les navires en pleine oy vs 276, ] 
277. N 1 
Poiſſons qui approchclene 3 Is yoin de cl gu , 
Ales appelloit, IV. 24. ; 


/promenoit 2 cheyal dans. Paris , III. 161. 
POLEMON , Philoſophe : juſtement appel en 
; Tultic par ſa ſemme, VII. 296, 29 7 - 
9 — — 
'charks, III. 922 
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PoIL10 : | comipole une critique Pour > 'n'erre pu- 
blice qu aptes la mort de celui qui en eſt le 
Wi jet; VII. 215. Vourguoi il sabſtient d'E- 
erite contre Auguſte qui avoir. fair des vers 

© contre lui, VIII. 6. 
PoLONOIS : K blefſenr | pour donner poids 3 leur 
2: ble, III. 33 O eſt ce que fit le Chambet- 
de Pologne pour temoigner ſon devoue- 
ment à Henri It; lorſquiil abandofſha N 

me ibid. note 2 3. 

Poltronnerie : fi elle doit ere punie de mort, I. 
116. Comment on la punit ordinairement, 
117. Eſt la mere de la eruaute + VI. 3 07. 


28 * 


12 aſlafſin du Due de Guiſe , VI. 2 60. 


Paret 13 réponſe ls ebene 

. Samos, II. 1 12. i 1 | 

* oclui-ci rejerte , . „ SO LITROT 
Pourr's : Fade Ak ie en OY 

tation K la generofire d un Citoyen N bo 

ea grers que caufa fa mort 4 ſes gh 

7 1 | vecur de fix mois trop low 
po 129 15 re, 139. Il eſt fort blime "oh "ay 
"= pas bien ſu profiter de Pavanrage qui 
eve une fois ſur Cefar „ I. 137. Ex! 
avoir ordonpe 2 ſe troppes d'attendre Penn 
i, au fie en e ſur lui, 13's.” . 
nba heval, 151. iakfipt 
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PowPzra, 15 85 INA, femme a Stege, reſo⸗ 
ue de mourir avec ſon ; wari , ſe fair ouvrir les 
Leine: des bras, VI. 36 . ag empecha Je- 

tion de ce deſſein 2 37s, 
Ye + Al ies. : 8 


* tr 


No Ig ee 


0 
| pour raccus; 1 "Sabie, 2 Tegard 


9 2 e Thrace, VII. 124125. | 


”, rranquille pendant une rempere, III. 16, 


| 1 & IV. 348. Le porc eſt, dit-on V animal qu 


reſemble 3 the a Thome 28 ts parties 
internes; IV. 327. 


Terre eballes p par 4 mouches 2 miel & 


devant une ville qu ile aſftgeoient A 78 29%, 

pffebilits ; nous" ne favons pas juſqu qi peut aller 

* PoE a II. 1 Ul. Wy FP 

N 3 .Philolgphe Stoicien } de duell 
maniere i trlomphe de 1 douleur.,. Wu. 175, 

IV. egy s e F q 

& 4 | 


bY 
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3} 41 


Mains, 178, C * 150 N a l 
= poſte au Peron, 180. 1 | 
il eſt vral quiil ait il 

0e 


bsrffonios, Dictsteur: « 
4 note 4. | 
55 ale part de 1 
74 2 * 
it £01 4 wane, F ; 


. fait: = pity ſon fils, II. j 8 
entreſugant hes poucery V 85555 20 
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e mot Pouce, 204. Comment nom- 
m en -Lingue'Greque ; ibid. Pouees haillts, 
marque de faveur; & hauſſes marque du con- 
 traire; 205 · Comment ttoient punis autrefols 
chez les Romains ceux qui ſe coupoient les 
ER er ee deeper 
nemis vaincus, ibid. & 27. 


Poulpe. "change: de couleur quand it reve, AY 
7 $4921 55 4D 2912024 255 Hey ende 

Porer M.) ne pene bara le pipe Clemens 
- angpreparation, I. 36. 

Pratiques: ne ſe pas diſpenſer a ſon gr ve celle 
qui ſont preſcrites par 1 Egliſe, II. 14 


149. 
PRAKEA >, Dame.Romaine: ſe FIND mort; '& 
pourquoi, III. 333. f 


PRAXITELES: effet que ꝓroduiſit ſa ſtatue as Ve- 
nus ſur un jeune homme VII. 374. . 

erer wems des er ane ou dune. de 
Montagne, H. 1266. 

Pridicateu : en quoi il differe eee I. 

86. En quoi on peut ly comparer, Wass. 

Prodietions.. qui ſe tirdient du vol-des-viſeaux: 
de quel poids, I. 9a, & IV. 27 3 8.1 


7rd le remettoit du ſoin 5 ſa yo es ſur 


un des domeſtiques, HI. 544. 
pars rr (la ville wry pou: obrenir gracs de 
Sylla , 1. 9. note 9 


Pre ſens des Ae e I Diew & aux hom- 


* ; 8 ed 1 81 5 1 2 


„ > TAWUR 
Prifente Prpt du tems priſent , Is 22 
| Nag n _— Tum Fier: Ix, 


Fed Etoit honors LRowe par les Dames, Vi 
3086. | 
Pre à Dieu: 5 que les Okrdelens 
conſtamment employer, III. 230. Ceeſt l 
ſeule dont ſe ſervoit Montagne, 231. Ce 
qu on doit juger des prieres de ceux qui perſiſ. 
tent de deſſein deliberé dans de mauvaiſes h 
bitudes, 233. 2 qu on rn, 
r 
12 Fgnification de ce mot m. a, Fo note 
15. 
6 rin ſauie. Sxnifenton a. co mot, derive & 
precedent, IVo'1 33s: ;-: a 
Prince : il eſt juſte que les cents Prince 
ſoient enamintes apris leur mort; I. 24. Cle- 
meunee d'un Prince envers celui qui avoir conji 
r6 ſa mort , 271 & ſuiv. Triſte Erat d'un Prin- 
et trop deſiant, 266. Comment il faut ett 
Attaché à fon Prince, II. 66. 8i un Prince 
: fit mieux d'attendre ſon ennemi ſur ſes pro- 
pres terres, que d' aller Futtaquer chez lui, 
41 Exemples qui établiſſent ſur cela k 
pour & le contre, 143. Combien il importe 
ax Princes de fuir la fourberie, VI. 67. Un 
Prince doit mourir debout, 163. Doit com- 
mander ſes armes en perſonne, 1 66. Quelle 
* erre leur Pg leur ſobriere , wer, 


DES MATIERES. 377 
n quel cos un Prince eſt excuſable de manquer | 
I, A patole, VII. 134. Les depenſes . Vu. 
antes ſont mal ſcantes. dans un Prince, 
71, il 13. Excellent c cara age d'un Prince qui ẽtoĩe 
ſuperieu aux accidens de la fortune, 317. 
eye Quel homme ſeroir bon aupres e , 
Ce Parte ; on leg 8 hafard & fas examen , 
my V. 268, Diverſicé d opinions ſur le ſujet des 
ha principes  naturels , ibid. En recevant. des 
res) rn 2 toute ſor- 
te d egareemeng 149. 
note Priſomier qui ſe laiſſe mourir gar  Pablinench de 
8 tout aliment, 23 . 
tt PROCULUS:- ſes promeęſſes a. vn. 00. 
Saeed abr e | 
ProduQions de Veſprit non moins * — * 
le- mes que le urgienfans, IV. 33 $4: Ne pas 
my r Me produrions 
rip 90. | 
ce WY Profit; divers exemples qui ee Ne 
ince de Pun eſt le dommage de Lantre, I. 227, 
o- = [22/29 £4184 204 b- Hauen Mia 314 
lui, Prignoſtications , de Aiſſerens genres: quand, ont 
| Ln - ttz abolies ruin. F 
orte Tm le ſeul cas od un parriculier eſt ayroziſ i 
u manquer d a promeſſe, VII. 140. ; 
Propheres des Sauvages de P Amerique: jew; mort 
le: comment ils ſont;trairss {i leurs "_—_ .- 
eee, * 425, 244%%9 
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39% © __ 1 1 B 1 E 
ee, maniere dont il erdpblol de re 
le ſalaire dds Matres d'6rude ; II. 11, 


Kit "volt aucone opinion far Fexiſtence , la non 
313 ''” exiflence'& 14 nate de Dieu, V. 64. Ne 


© ronn6illoir"tien de tel —— nature que h 
doute; 109. „A, iel 4088 


| PROTOGENE comment il * par'haſard une 


peinture qu'il alloit effacery II. 2800. 
Proverb Reflexion'de Montagne fur ut/provert 
aſſer biſurre ; VIII. K . 
ale 
Fes, comment il ſouſſte ce ĩnulheur, & ſet "ſui 
tes Funeltes N I 
fac de David : comment & pur: 4 doivent 
255 etre chantéss III. 2 24 171 e 9 0a 
Puder ſinguliere de PEmpereur mee e ,h 
FT FER N 205 Sb 
eee D $4.77 
in | fits elles deivent etre infli 
.&EES » VII. 720. 1 N 
Purgation ? 63 Furilité der purgttiom Procurta 
par la-Medecine'; eſt bien à ure VII. 47. 
e „ amoureux d'une ſtatue ſms: 
n qu il weit faite, eb dv 
aer comment encouraged. eee 
„ige voysge pendant une tempbte III. 2 6. & 
IV. 348. Eſſaya vainbment de faire repondre 
n vie A f doctrine, VI. 22, C fu. 


| PYRKHONIENS :| ce quiile profeſſoient, V. 20. 


Ce qu ils gagnoient par-lay) A & fuin, Lange 
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ge des Pyrrhoniens, 28. Leur conduite dans 
«a vie commune, 29. Ils ſonr embarraſles I 
trouver des expreſſionis qui puiſſent ge 
leur opinion, 108. 
prun Hus : trait genéteux des Romains à fon 
&gard, I. 49. Ce qu'il dit des Romains'en 
voyant leur armée en ordre de bataille, II. 
37. Son exceſfive ambition, HI. 9 2. Il penſa 
perdre une bataille pour o etre deguiſe dans le 
combat, 137. Fend un ennemi en deux, Id 
*- 29 3's Bab avec les gratide, ellen rec leg 
petit, IX. 2186. \* 
PrtHAGORE': comparoit 1 vie humaine N Paſ- 
ſemblee des jeux Olympiques, II. 78, 79, Ce 
qu'il rEpondir à un Prince qui lui demanda de 
quelle ſcience il faiſoic profeſſion, II. 106, 
9167 Sore" 7 2. Pyrhagore ealme Pemporte- 
ment dune troupe de jeunes gens par la Muſi- 
que, III. 11 6. Achetoit des betes en vie pour 
leur redonner la liberté, IV. 179 Quelle 
idee il croyoit que j homme peut avoir de Dieu 
Vs. e ane Dien, felon Package, 
re, 646. , ” v7 1275 
n 5 failoient le 1 certain & 
ai, e mal, infini & incerrainy) I. 35. Vou- 
ient que les prieres adreſſces aux 8 | 
— „ II. 2522 f 
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UARTILLA: ne % 8 pag Cavoir 
Jamais &r6 pucelle, IX, L9G... 
Quelque » pour quelqu'un, Remarque importante 
eee mot, II. 
. note . ts Boy © POE 
Ar Gn fayre commils par les Eſpagnol 
a la bataille de St. Quentin, III. x29 , 130. 
Eh views mot: ſon Erymologic & fa ignite 
tion, VII. 19. 
QUINTILIEN : pourquoi  n/approuvoir. point 
Adu aux écoles on fouettit les 3 jeunes . I 
101% 
Quiro: chemin magnibye de Qui A Culeo 
VII. 81. N 2d N47" 2. nen Sc e 
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a R ABELATS;, mis par Montagne au rig des 
_ livres ſimplement plaiſans, IV. 112. Juge- 
ment que Boileau faiſdit du genie de Rabe- 
9 25 * 'que Rouſfexu pen de ſon ſtile, 
A 
| Kaccoiſer, ey Pattoiſtr, vl. 270. note T. 
ren de Sebonde : Apologie de ſa Theolo- 
gie Naturelle, IV. 190. Montagne le tradui- 


fir d EIpeEnol en Frangois, 192. ä 
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DES MATIERE S. 37% 
une objection contre ce livre 195. eee | 
une autre objection, 217. . 

RAiSCIAC, Seigneur Allemand, meurt  ubitemens 
de triſteſſe, I. 16. 

' WH Raiſon: fi notre raiſon peut juger de ce qui la re- | 
garde immediarement V. 154. | 1 

Raller , vieux mor : * nn IX. 956 - 
note 1. | 
Rung: combien le rang nous impoſe vil 
ett | 
RANCON ( (Guy © ſe Adfend Tone ſurpriſe, 1. | 
a 
Ras las, ſurnomme leyee aux Juifs : fa nb 
-n6reuſe , accompagnee d'une — extraor- 
dinaire, III. 332, 33. 
I Rebours, homme rebours , vieills expreſion ; ee 
| qu'elle ſignifie , VII. 267. note 19. 
Recherche : vanitè des nn Philoſophiquer ; 
V. 64. i 9 
Recompenſes d honneur, comment doivent etre at. 
penſes, IV. 30 & juiv, Sur quoi ſont fon- 

| ons e &: er mms e 

. autre vie , V. 82. 5 ; 4 

8 Xconcitiarions : la ines MERRY: Seay: 
| reuſes, VIII. 348, 349. . | 

Rfformations (les) ne touchent qu'l N 8 ; 
VII. 166. Exemple tęmarquable de la difficult 
qui campagne la reformation Fen Ecats Vil. 

. 17. in 

een de Gallege , plaiſammenr caratteriſts, u. 
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2396-5 57 ABLE: 
REGULUS/ fa 3 Ill. IR. IG . 
Relãchement (le) fied ſur tout aux ames forres & 886. 
JIcnbreuſes, IX. 264. 5 
| Religion. il ẽtoĩt dEfendu aux Philoſophes de s en 7 
meier, III. 240. Silet à propos de l appuyer 
de raiſons humaines, IV. 1953. Les hommes 
ne ben ſervent communément que comme 
d'un moyen pour ſatisfaire leurs plus injuſtes 
. | paſſions; IV. 202. La plus vraiſſemblable des 
opinions humaines, touchant la religion, v. A 
115,38] Hen faut une palpable pour le Peuple, R 
60, 61. Zele de religion ſouvent exceſſif, par 
conſequent injuſte, III. 240. & VI. 142. Ie 
ele a ports les Chreriens a detruire les livres At 
des Payens, 143. Et a eee 36 
I Julien, ibid. „„. Ry 
Nanda. V eee 2 | init 1 | | 
Remontrances Philofophiques , auffi . de 
celui qui les fair que de celui a qui elles ſont 
e VIII. 266. 
| Remora , petit deen dodquille > a, 4it-on; 
2 | la forg d'arreter des vaiſſeaux, IV. 277. 
Renard : Gaiſonne tres: ſenſiblement; IVV. 251. 
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Dana,, en, * hob, 
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. Reparties + Ues-repartics; vives &thardies ne doi- 
vent ene bande de la 2 VIII. 
2 9» 
ae des hommes pleine de corruption pour 
Fordinaire, 167. Quel- doit ètre effet d un 
vraie rẽpentance, 172+ On ne peut ſe wen 
tir de fa forme utiiverſelle , ſelon Montagne , 
173. ene neee 1 e 
apporte, 7% 
Repos & Gloire, eee 3 
Reputation , miſe à trop haut ꝓtix, MI. 22. 
R{ſolurion , de quel uſage, I. 1, 2, 3+ Eremple 
dune rfolution extraordinaire, 28. 
Reſſeniblance , paſſe des peres, des ayeuls, & deg 
biſayeuls aur etfans, WII. 33. . 
Reffiner_, vieux mot: enen. 52930 


note . 

Neſtirurion, loquetmatite Kt celle quiow die 
re aptes Tondeces , 14 65s 

RESTITUTUS': defaillanee &-extaſe — 
de ce nom dont parle St. Auguſtin, 1. 297. 

Reraite: quits remperamets y ſont les plus pro- 
pres, 11. 331, 332. K quei nous - engage ls | 
' Rerraite, FS x RS 

Revert. Exemples de revers de fortune ee a 
des Grande, I. 139 & fuiv. 

| Revirade, terme plator Gaſcon eee. a 
ſightGearion „In. rr ge note. | 
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hes Note 2, 


... dans les limites de leur pays, 86. Ne peuver 
8 ſavoir ſi on les ſert par amour, 90. Commen 
un Rei peut inſpirer à ſes. ſujets le mepris & 
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FE art trompeur, III. 199. & note 
Quel eſt ſon verirable uſage, 201. 

Risbeſtr: moyens d'éviter les embarras 1 let 

accompagneut, Ill. 32 

Kobe parſumee , refuſce par platon, & accept pu 
Atiſtippe, V. 2714 

moses: „lte Roi) format le Liege dune ville a 


devient le waigre par miracle, II. 278. 
| Rocks (Hugues de la) Pun des Gentilsbomne 


- Frangois , qui arriterent h fureur, &'Edouard, 
dit le Ago 5 conttr les Limoſins, I. 1 


Rois 1 on doit karler eur aprds lex 
mort I. 24» De quoi ils doivent ſe glorifer, 
II. 353. Us ſont fujers aux memes paſſions4 
aur mémes accidens que les autres homme, 
III. 76. Mieux en Erat de goũt les plailn 
que les ſimples particulier » 8 3+, Priſonnien 


For , de la ſoie, & des. vaines depenſes, y; 
„ align, Lame d'un Roi, & celle d. un Sayerit 
Font jert&es au meme, moule , IV. 3 98. | 
Kois doivent mourir debout, VI. 16 5. Þ 
commander leurs armées en perſonne , 16 
Pourquoi ils devroient vabſtenir de faire d 
depenſes extravagantes, VIII. 1 3s +81.1a lik 
« xalirs ſied bien Aun Roi, & juſqu's quel poi din 
27. Quelle eſt la yertu qui conviear prop 
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ment aux Rois, 20, Il n'eſt pag en leur Li 
voir de comenter; Þ avidite de leurs ſujets, 21. 
Les Rois ſont — — parce que leur merier _ 
._ eſt undes plus difficile, 60. Pourquoi ils ſonr 
; | exclus de Phonneur qui vient des exercices du 
corps & de Veſprir, 61. La ſeule choſe que les 
enfans des Rois apprennent comme il faut, 63. 
ag Defauts des Rois l eachẽs 2 leurs) yeux, 
66. Les Rois donnent les plus grandes charges 
i | 
 Þ zu haſard, 102. Quel reſpect leur eſt di, 
108. Les Rois auroĩent beſoin. d'un Officier 
1 chargé de leur parler librement & de leur ap- 
prendre à ſe connoirre IX. 1222 A 
"WI - Roiteler, ſert, 759 de , au en. 


wle feing To jouer, 722 242. T 12 
qui le 
- pourſuivoient , L 29 7. Romain qui ſe «1 your 
| favant,, parce qu il avoit des Savans 2 ſes * 
II. 13 note 15. 
Rowains:;. faifoienr profeſſion de bonne foi 
49. Otoient les chevaux, & les arrhes a aux 12 | 
© ples nouvellement conquis, III. 1 54+ be be Ne | 
fumoient tout le corps pluſeurs fois le j . 
179. 'Aimoient à coucher mollemegt | 
Mangeoient couches ſur des lits, 1 30. Si les 
Romains ſe nommoient Avant ou a res ceux I 
qui ils parloient ou Ecrivoiehs, 1 4. 'Leurs 
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| Annees. X, II. 31. ee 5 : 

Sabouler , 1 : ſa ke en. I. 415. 10 
Nope IS»; RED 

Sacrifices de Olatures fumaine ; en. , ulage dans 5 
preſque toutes, les. religions, II. 223. K V. : 
84. Dans P Ameriqu e & ſurtout dans le Mexi- 
que, II. 223. Com bien ech uſage, etoit farau-' * 
che & jnſanſe, V. 35, . 

Sacriſtain (un) du Temple oHercule joue e FUL * 7 
Dieu & perd Penjeu.,, V. 123, 2 

Sage: en quoi il differe, du Fou, par, rapport. | 
475 ; 10771 as, Dans la conduite de 


ef} derexmige; 
ele: & Jags, ef ene, los appr, | 


Self comment définie par. Fenequs, ” Ur. 286. 22 
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III. 219 . 
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Sai ſan . eee w. 2376 
Salade : vieux mot pour ſigniffer un caſue. fon 
mologie , IV. 54. ne 1 Nan 
eee 273 bog 1 84463 
SALONS: ; ſucces Etonnant: que:ſey babicans , 6& 
duirs 3 Vextremit6, eurent ſur ceux qui les te- 
nojent affieges, VI. 353 @ ſuive 
Salutations des Anciens, III. 120. 
SAGAR Roi de Navarre, e le 1 
ut, III. 5 . 
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88 SariefaRtion, apres | la mort, de nul poids, 1. 63. 
SATURNINUS: ce qu vil dit aux ſoldats qui i Pavoient 
Alu General VIII. 2 277. Abs 
. latine de ls TR , publice p par Monragne 
. 16 
Sayans : 5 oi indpriſabler, 3 10,249 75. Ne 
58 du A a Faire ane vaine montre de leur 
W 11. Caraſtere des faux Savans 3» 18. 
t qui almoit I etudier parmi * | Erand 


ire fonr lichen 


e. eli, au lieu de Sele; 

*. Ms Io Dan dos „NN 
ard. Propos ridicule d'un Savopard au jet 

du Rot de France, II. 6. 


upagts de PAmdrique : leur conſtance lors qu'ils 
t faite U „ II. 25 5. . 
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Seit 


guerriere d'un priſonnier Sauvage, 2 5 6. Chan- 
fon. amoureuſe dun Sauvage d'Amerique , 


on 259» Du langage de ces Sauvages , ibid. Sau- 
nos mœurs, 260. Rẽponſe gu un de ces Sauva- 


France, de pays lointains, réputés Saurages 
par les Franędis, IV. 27 35 nn 


de coups il regut ſur fon bouclier en i 
TY une attaque VI ss. 
N SCanDERBERCH 2 comment 11 Fur * par un 

| Soldat qui Vayoitierite,/ „ 3% 1 15 


. 


Sceptre : poids des ſceptres , III. 2 


leur, III. 30% 1812 5 
r Science : ce qui 1a 50540 14,16, 26. a 


. doit etre accompagnie de jugement, 


1 2. Elle eſt dangereuſe pour qui h- en fair pas 
faire uſage , 24. Quelle eſt la plus belle ſrien- 


ce , 32 · Les ſciences amolliſſent le eoutage. 


33. Quand ii eſt propos d initier les enfans 


| dans les ſciences ,- 33,84. N' studier que par 


nẽceſſitẽ celles qui ſont ſteriles & Epincuſes, 


342. Appreciation - de la ſcience, IV. 188» 


di elle exempre homme des incommoditès hu 
maines, IV. 3:3 5« Sont ętablies aujourdhui 
par ordonnance civile, V. 209. Elle nous 
renvoye aÞi ignorance, 3593. 
S. iences (len) : traitent les choſes avec crop art, 
N | 


vages venus. en France: ce qu'ils jugercur de 
tes ſit a Montagne, 261, Hommes venus en 
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nn 
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mr, RR 246. 1 fo SH -· Mi prermen 
jeuneſſe, 261. Accuſe devand le Pruply; 45 
quigne ſie t de ſu juſtiſer . 36 iy. 
On lui reprochoit ee guerra 
203. Ses amufemenis,. 2 rr rr 
Scipren le, ſcume r potitoſſo de ſon tram u.. 
208. Ce qu'il dit à un jeune homme qui lui 
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_ rhts qui les pour, Ke. Hemmer Sry- 
des qui tube de fen ard, a0 5. Co queiles 
| Seyches faiſoienr à cruxdeltursPropheterdont 
les Propheties manquoient, II. 244+ Erojent 
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 SECHEL — n f4rocird i 
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Secours: Den cem denied la Belgien, | 


mais non pas i nos paſſions;, IM. 2020 
Sede: Plan dun ouerage e gg e Btes 
des Phalofophes;, V. 266. 2 281. 
sedition⸗ que lle voie elt la meilleur pour. _ 
ſerrune ſedition, I. 29.1 @ fuß. 
SEJAN : pourquoi fa fille. fur forcee par lo Bone 
Treas avant quiit Vecranglts,:VIl. 13333 
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la btaille que peice Conſul core Annibal, 
1.1 34 nn 
SEMPRONIUS > 3 GRACCHUS : avec e quelle 75 
Leite if alla d' Amphiſſe A Pella, VI. 199 
SENEQUE: Conſeil fort extraordinaire qu'il don- 
na a un de ſes amis, II. 270. 344. 386, 357. 
Seneque & Plutarque compares enſemble, b 
IV. 344. comment it ele ve le Sage au- deſſus 
de Dieu, 345. Son opinion ſur la nature de 15 
Fame , 1 60. Penſée de Seneque critiquèe 
avec raiſon par Montagne, 341, 3420 Seneque 
&de Cardinal de Lorraine compares enſemble, 
VI. 33. Portrais imjuſte que VHiſtarien! Dion 
a fan de :Seneque 4.2. 9:04 Seneque pret à mourir 
par Vordre de Neroni ee qu il dit à ſes amis & a 
ſa femme „ 36% Preuve ſinguliere de Vaſfec- 
tion que Seneque avoir tẽmoigne 2 ſa femme 
en ſe re ſolvant de vivre pour amour delle, 
374 & Mir. I's gaccolituma dans men * ne 5 
dien manger qui farienvis X. 1 57) 
Sens: & Vexperience des ſens peut wertre . 2 | 
Vince rtitude Philaſophiaue 1 32. Les ſens f 
font le commencement & la fin de nos connoif- | 
ſances, 29 3% II y 2 lieu de deuter fi Phomme | 
, eſt pourvii.de tous les ſens: natutels, 296 & 

Hur. Les ſens me trompent jamais ſelon Epicu- a 
te, 3053. Lexperience demontte Ferreur:de | 
Popergtion des; ſens, 30. les ſeps-impoſenc | : 

quelquefois A notre raiſon, 303 & Juivs : ue 
nt alzirts par les Fallionz dg Fame 4 if | 
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Les ſens de Phomme font moins parfaits que 
ceux des Dicurx & des betes, . 321 Com- 
bien le jugement de Poperation des ſens eſt 
incertain, -32 5. On ne peut juger definitive- 


ment d'une choſe par les apparences qu 'on en 


recoir par les ſes, 332. 


Senteurs Erringeres' 2 _ droit balpedtes , 1. 
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- SFORCE: es ener Locks 139. 
1400%/ -;, 
Sier, axplicxries de ce terme * pa, par. Mon- 
tagne, I. 104+ note 2 
SILANUS (L.) Son —_—— 8 : 
S1LTIUS ;(le-Medecis): toit d avis, pour la farts, 
qu'on S enivràt une fois le mois, III. 290 
| 518 (Thepgys rente dun vic | 
lard poumonique, ke: 3945 1, 2 
Singdvitd ; dai bt ee, ana, hens aux 
enfans, II. 62. W 17 
Siga, d'une gtandeur ut aordi 
dre renconara dans lex date, emen b. 
rentatirapes of He n 0 Adr 
Societe Vhopunea eh a pour i facigns a Her 8. 
Seit ẽtoblis nie, Ad, anime FN 24 9+ 
Teus qui ſe dGgohant aux offiges commags ded | 
Societe prennem le parti le plus commods » 
VI. 32 0% I sibismtat D of 20142 
| $OCRATE:: zafuſe de denne ves , 956568 fur. fa 
Spulwate « I. ar. Ce dus ede gar fon Dem 
mon , ſelon Montagne, 101. Sa reganſe 2 e- 
le. ste TL 
voient condamne à la mort 176,47 79 Refy* 
ſe de ſauvet ſa. vie Par: d diſobedience a . 
giſtrat » 256. Comment il. ſe joue d'un Se- 
Pbiſte qui n/avoit rien gagu⸗ I.Spartes A 33+ - 
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demanda d od il Exoit, 37. note 425 * don 
ſe ſur ce qu on lui obſervoit que quelqu'un ne 
toit pas amende en vopageant, 422, Son 
opinion ſur ge que doivent faire les jeunes gens, 
les hommes faits & les vieillards, 331. Ine 
gaga jamsis 4a peſts à Athene, UI. 22727 
En quoi il faiſnit conſiſter. le principal office 

de la, ſageſſe, 263. Purleit ſouveng de lui- 
mime, ſans en · Etre plus vain, IV. 24.25. Pour- 
quoi il fut eſtimẽ le ſeul Sage 29. II parur 
non ſeule ment incrépide mais content à l 'heu- 
re de la mort, IV. 156, 557. Exexcice que 
lui donscit Khumeur de ſa femme, IV 315-0. 
Cembien ſon; ame ois parfaite , 35 3 
av R- il (toit h en lin au vices 1:6 8, Ce 
qui lv ſu dennet leinges dn. Sages V. s, R.. 
penk de dot rate: à ceur gui. lui demandoienx 
| de ilSaveir ,. L 3+ Ile Haiſoit das qua de la 
| ſcience des u, 4% Pgurquoi. ſe compa- 
roit aux Sages- femmes, 43. Ses idées confuſes 
bn le Divina 655: Leng antdentilG fert. 
2086 ptowngrigue:le fend ſaleil & le notre ne 
ſont pas de la meme nature, mantregt ail 
| — PhyGcien-, 1 3, nate 280. 
Ce dus Schate damandwit aux Diguz 26. 
Noble conſtance dont ſa mort fut accompagace, 
354. N Stone js — 2 
be. G Payranen 7 aden 48-2 
| nete ars, e e nan. | 
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35 TABLE 
— a lui de ſe eg HPO avec la 
mort, 228. Avec quelle fierté il ſe retita 

apres que Varmee odù il combattoĩt eur et miſe 
en deroute , VIII. 4. Ce qu'il dit en voyant 

| quantite de j joyaux & de meubles de prix, 1 56, 
Comment il conſeilloir qu'on ſe defendit con- 
tte Tamdur 339. Soerate eſt admirable par 
1 dupkeiré de ſes diſcouts & de ſa conduite, 
IX. 32. Som catectere, qui nous a été tranſmis 
par des tẽ moins trꝭs- ſideles & rres-Eclairts, 3 5. 
Diſcours plein de Gmplicirs qu' il fit à ſes Juges, 
7 & ſuiv;- En quoi conſiſte la nobleſſe & Pex- 
cellenee de ce diſcours, 8 3. 82 maniere de 
vivre & de parler bien Ackereste d' la votre, 
25 8 —— aſſortis à la bears de ſon 
ame; 321 Ce qu'il jagesit des! cfiti d Hera 
elite; 120. note 4+ Commient il ſupportoit les 
Eriailleries de ſa femme +-6 2, Portrait abrel 
gs de la nobleſſe & de la ſimplieite de Tame de 
*Socrate; 286 &. fim. 
Soi r fi &elt toujours init de beider n aba, 
I. 251 On peuer'Gecuperde i am y cbm. 
plaire 21. „ S383A5; 20507 6: bat 20963 
Soi: bible de foie dtn“ les mes - 
"Kencerened en'mepriſer! ten France, III. 
Bo <9 „ „ 31446 41 0453; i #219" ie 
.  Solage; vieux mot, p een W. vo e 
Soldat,quideitante Cefar la permiſfibn de ſe tuer 
N 17. Bene repbnſt An felder Cyrus, M. 
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qui lui cendoit la vie odieuſe, perdit toute fa 
valeur, III. 271. Autre ſoldat qui weſt vaillaue 
que pour regagner ce qu'il avoit perdu „ibid. 

Soldars : réponſe bardie de deux ſoldats à Neron, 
contre lequel ils avoient conſpire, I. 2 6. Sils - 
_ doivent ètre richement armés, III. 133. Sui 
leur faut permettre d' inſulter Pennemi, 135 
La vie du ſoldat eſt tres agreable & erer alle, Fa 
IX. 204. : : A 
Soli: le culte que les hommes lui ont rendu, eſt 
de tous ey. Has Nr le Franck empf. „ 5 5 
K 5 92 
Solitude: le wor qu'on s propoſe, II. 320. lie 
ne nous degage point de nos vices, 3277 En 4 
quoi conſiſte 1a vraie ſolitude; „ 324. A qui 
elle convient le mieux, II. 329. Quelle oc- 
eupation eſt la plus convenable dans la ſolitude, 
335. Solitude recherche par devotion ce 
qu'on en doit juger, 338. Le vrai oſage 4e 
la ſolitude, 344 & ſuix. 
$0LON* rẽflexion ſur ce une 40 OAT & 
de Phomnie 1, 28 & ſuiv. Son avertiſſement 
A Creſus, 1. 1 38, 141. Ce qu il rẽpondit 2 
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. nn. du 
Voldst, THs 09x: - Nin 
Pies ce queiCelk; L 199 Civ. Vis de Phom- 
eme conte A Vafſemblee den Jeux Olympi- 
„ ue II. 78, 79+» Quel eſt le cours naturel de 
la vie de l homme, III. 2356. Divers moyens 
den ſortir, 312, 312. Mepris de la vie mal- 
fondE, 322. La bonne vie eſt la marque du 
.  vrai-Chriſtianiſme), IV. 193, 199+ Sur quoi 
" ſont fondees les peines & les rẽcompenſes d'une 
Autre vie, V. a2. Vie exquiſe eſt celle qui eſt 
' r6glte intErieurement , VII. 158. Par quels 


objets frivoles le defir de la vie eſt entretenu, 


2420 _ eſt le vrai but de la vie, IX. 
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Frllrd oth Tn A qui venlne. fo 


faire craindre- dans ſa famille, y &roir mEprifs 


AI- 64 &. ſiiy. Vieillards trompés par leurs 


femmes, 67»: Par leurs domeſtiques, 68. Les 
.  vieillards.onr beſoin de . &gayer l'eſprit, VII. 
2561 & Juive Doivent affiſter aux jeux & aux 
A eee eee eee Et proſiter de 
toutes les oecaſions de ne du, . 

| 256. 20 Pare” © s 1 £ I 

Nieille gens g que c'eſt Wa pda; vn. 

* eee ibid. & 


Viallehe⸗ N a FR 4 villen wong ten 
dent la mort moins amere, I. 17 3. Mourir de 
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| vieilleſſe , choſe. finguliere & extraordinaire, | 
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III. 257. Elle nous rend Haſfection de nd 
proches plus. n&ceffaire que jamais, IV. 64. 
Quelle eſt 6cendue wry donvient le plus; 
VI. 241. Reflexionr' gaies; Ti6ceffhives dan 
Is vieilleſſe, VII. 251. WN 
nous emptcher de voyager; VHE E 50. 
Vierge: ne pouvoit etre eee iy Ros 
mains, VII. 133. 
Villageoiſt cevenue grote fan avoir comment; 
Ames : I 1 297 End 38 
4 Viizeoatonon oh il dibarquaien bude 
In, A286. , si 3H 
VILLEMUR (Jean de) Geneillidmrke Pranysis, qui 
avec deux autres vint à bout d arreter la fureur 
A Edouard dit le Prince Noir contre les Li- 
moſins, d, te z. an b 
| LY gelé &:diſteibus par morceaux ; H-. 94. & 
note 11. Seveffets; III. ane fi. Vu: il 
n a qu perdte i y etre gb urmet; III. 29 1. 
Juſqu A quel age Platon le défendoit aux en- 
fans; III. 259. Reſtrictions requiſes dans l'u- 
þ ſage du vin, 300 Vin pur contraire à la vieil- 


leſſe, 302. Qui eſt-cequiimogina le premier 


de le tremper, IX. 271. & note 69. 8 
Vier. A vingt ans Phemme donne den preuves 


de ce qu'il eſt capable ide faith /I A „„ 
Nude condamnee. par Monragne en P&ctcation 


des enfans, IV. 3 1. $i rien peut autor ĩſer cel- 
le qu'on fair2 ſon pays, ſous pretexte den re- 
ee * uh * 7 
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VInGILE: paſſage de ce Potte ſur Catoh, II. 3071 
EA quel fens- Montagne 'prefere le cinguitme 
N PEifide'aux autres Livres de ce Pome, 
1161 S on peut comparer Arioſte à Vits 
"os ibid. * Avec quelles couleurs :Virgile a 
70 peine aas de Mulcaim pur Venus, VII. 
34% 545. Raiſons oppoſces pour leſquelles il 
trouve bon | qu*apres la moiſſon on brũle le 
chaume qui cobore les champ IX. 3.05 narf 1. 
VITELLIUS rallume le courage des ſoldata d O- 
©? thon j en les dutrageant de paroles, III. on 161 
Veu biſarre de quelques S8 — Ns 
VI. 199. & note 3% W | 
Voiz comment il faut regler fa voix en conver- 
ant ee les hommes IX. 178,59 . * 
Vol, Prognoſtics tirés d uvol des oiſeaux. ww 
1:1 920 Nantes eb en. dirt 
Palets. Tris: ſin is noler : quel eſt le ſens & le a. 


dement de cette expreſſian, i VMI. 194. note 3. 
Polupe eſt le dernier bur meme de la vert u, I. 47. 


© Volupredereglee: ſchette à plus d' incommodi- 

tes & de traverſes que la vertu, 148, La fuir 

| 4 au; prix de la vie, II. 2.70. &, ſuiv. Placee d- 
l ddfr & Ia fariets, III. 2 19. Lagdouleur 
1 tient de fort pres, VI. 4158. L'bomme * 7 
pourroit pas ſoutenir la continuité, 2:1 60. | 
Vvoluppe corpore lle a ſon prix, quoiqu * | 
re acelle deVeſprir, IX. 3.08. 

Vaniſſa, qui ee mer: d'oð il proven 
W. fo S 3s, - { + | 


410 | 1 IE Rad 
ars Fed ailic6 ils lens A un jeune koms 
me, II. 3 8, A Auel Age un jeune homme de- 
vroit commencer ſes voyages, 8 - ; 
Pejageun; content owven r wopeyd, 
„ W204: $1544 4973 ii: 
Uritice.: ; Paiins Gums ation ol red pa he | 
_ 1 -rable, VII. 146. TP « IEP 
| on eſt le eil — Nas, III. 399 
\ Comment elle impoſe à Peſprits, V. 343 U 
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| Vnoror. Prices de Lichsesie denten que ls 
- criminels condemns 2 la mort, fe defident a 
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Nen ne —— de 
ecourir volonrairement 2 lamort, III. 9. 
NINOCKATE 'Etabliffvir uit Dieur; V. 66. 
Son opinion ſur Ia nature de lame, 63. Com- 
ment il maintint fa continence, VI. 309. 7 
Pay : Je ſeul Philofophe Theifſte , qui 
Ait rejert6 toute forte de divinationt, I. 1 00. 
Son opinion ſur la nature de Dien, V. 61. 
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- Quelle forme les animaux donhent à Dieu, ſe- 
on ce Philoſophe, 12 6. * ſe Plaint? a Hieton. 
de fa pa e e. je 
XeNoPHoN. le Muſieien vecur cent ſix ans en * 
faite Kants, 1. 151. 3 1 
XxxoPHoN: tend au parrage les privileges te © 
la guerre, I. 39. Pourquoi il a ecrit ſa propre 
 hiſtoire , II. 351. Opinion peu determine 
qu il avoir ſur la nature de Dieu, V. 65. Com- 
ment il re gut la nouvelle de la mort de fon ils 
Styllus, Vn. 234. * 122 0 
Turks! fouerre la wer, Eat un defi au be 
Athos, 1,44, 45. 'Peiitqdot frappé d un fen= 
timent de joie & de triſteſſe à la vue de fey 
g troupes, II. 314. Ce Prince propoſa un pri 
pour qui e un nouveau plaifir Ax. 
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b * . 
* » $ % % 
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Yoo : bf Er langage, . 234. 
Yvor, ſurpriſe pendant que fon —— 
lemente, * 1 5 
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en 245 $9230 3-98 4b 814% 

Zarzxvs: for ordonnance pour la refor- 

mation du luxe, III. 27. 

ZAMOLZIS , Dieu des Getes, V. 36. 

Zele de religion: excds aq uoĩ il eſt ſujet, III. 240 
& VI. 142. . 
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| 443, 3 TABLE. > 2 er | 
5 ' ZENORIB; * 

. I. 2 6, 2 17 ; 
ZxNON + avoĩt 9. — forres , ples, Pun genie 


ALOE de, 1. 32 e de 55 Argus, 


x þ 166. reconnoi illoit leu que 


ens urelle V. 68. Par 11 phiſme il 
4 pre net: qu 11 e OY Ce 
u il penſoit de la nature de Pame, 158, note 
| 1 I. N'avoit pas un Keul B III. 210. 
1 Comment il | peignoir par geſtes le les diffErens « de- 
15 res de certitude „V. 21 Neu comminira- 
tion avec Syrups raf, gu un ne ſeule fois e en ſa 
| Vie, VII. 383. Pourquoi il quitra la place en 

& voyant approcher Chremonides, * Vit, 337. 
| ON. D'EL AE 1 admertoir exiſtence de de rien, 

06. & note. 2 S. 35 
K. 77 » ia decent i quelqu' un guid de- 
| mandoit pourquoi les Lacédémoinient n'avoient 
put donné par Ecric Hes. ordonnantes ſur la 
| | proueſſe, II. 16. 
4 N ce qu il ordonns qu'on 60 de ſa 
. fa mort, I. 31. a 
| 3 eſt Viſle de Diokoride 4 des anciens, 
III. . e note 72 


F, 40 la n * Matierer. 


— A CNA os 1 


